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U X E
eha . Après lui avoir ôté la vie,
ainfi qu ’à fon fils Acen Ali , il
monta fur le trône , ôc uni avec
les Chrétiens , il fit la guerre
aux Turcs ; mais fes exploits
« apportèrent aucun avantage à
ceux - là . Ce prince mourut en
1478 , avec la réputation d’un
homme remuant , ambitieux ÔC
cruel.

UXELLES , ( Nicolas Châ-
lem du Blé , marquis d’ ) porta
d ’abord le petit collet ; mais
fon frere aîné étant mort en
1669 , il fe confacra aux armes,
ôc fe fignala fur - tout dans
Mayence , dont il l'outint Je
ftege pendant 56 jours . Propre
à négocier comme à combattre,
il fut plénipotentiaire à Ger-
truidenberg ôc à Utrecht , ÔC
mourut fans avoir été marié,
en 1730. Il avoir obtenu le bâ¬
ton de maréchal de France en
1703 , 6c avoir été en 1718 du
confeil de régence , où il
n ’ouvrit que de bons avis ,
qui ne furent pas tous fuivis.
,C etoit un homme froid , ta-
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citurne , mais plein de fens.

U YTTENHOVE , ( Charles)
né à Gand en 1536 , fut élevé
avec foin par fonpere , homme
diftingué par la vertu ôc par
fon éloquence , mais aux foins
duquel il ne répondit pas . En¬
voyé à Paris pour y achever
fes études , il s’y lia avec Tur-
nebe , qui le fit précepteur des
trois filles de Jean Morel . De
Paris , il paffa en Angleterre ,
où il écrivit en faveur de la
reine Elizabeth , teinte dufang
des plus zélés défenfeurs de la
foi catholique . Enfin , s ’étant
retiré à Cologne , il y mourut
d’apoplexie en 1600 . On a de
lui des Poéfies latines 6c d ’autres
ouvrages ; les principaux font:
I . Epigrammata , Epïtaphia ,
Epithaïamia grtzca & latïna.
II . Xjenïorum Liber, Bâle , 1364,
in -80 . III . Epiftolafum Centuria,
Cologne , 1397,in -80 . IV . My-
thologia Æfopica , métro eU-
giaco , Steinfurt , 1607 , in -8R

UZEDA , ( lé duc d’ ) voyez
Giron & Terme.
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» ACHET , ( Jean- Antoine
le ) prêtre , inftituteur des fœurs
de l’Union Chrétienne , 6c di-
Teéleur des dames hofpitalieres
de St .-Gervais , étoit natif de
Romans en Dauphiné , d ’une
famille noble . Après avoir dif-
tribué fon bien aux pauvres,Ü Je retira à St. Sulpice , s ’ap¬
pliqua aux millions dans les
villages , ÔC vifita les priions 6C
les hôpitaux . Ses mortifications
8cfes travaux lui cauferent une

maladie dont il mourut en 1681»
âgé de 78 ans . L’abbé Richard,
donna fa Vie en 169:1. Nous
avons de lui : I . L ’Exemplaire
des Enfans de Dieu. II . La Voie
de J . C. III . L’Artîfan Chrétien ,
ou La Vie du bon Henri , maître
cordonnier, inftituteurS’fupérieur
desfrerescordonniers & tailleurs ,Pa ris , 1670 ( voyet; Bûche ) .
IV . Réglemens pour les Filles &
les Veuves qui vivent dans le
Séminaire des Sœurs de FUrfton,
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Chrétienne- Ces ouvragés font
écrits avec onétion , & ne
peuvent produire que les meil¬
leurs effets.

VADDERE , ( Jean -Baptifte
de ) né à Bruxelles , embraffa
l ’état eccléfraftique, devint cha¬
noine d ’Anderlecht , & mourut
le 3 février 1681 , après avoir
palfé une grande partie de fa
vie dans les recherches des an¬
ciens diplômes & dans l’ étude
de l’hiftoire . On a de lui : Traité
de l ’Origine-des Ducs & du Du¬
ché de Brabant, & c . . Bruxelles,
1672 , in - 40. M . Paquot en a
donné une nouvelle édition ,
Bruxelles , 1784 , 2 vol . in- 12 ,
corrigée quant au ftyle , & en¬
richie de remarques hiftoriques
& critiques . On conferve dans
plufieursbibliotheques desPays-
Bas grand nombre d ’ouvrages
manuferits de Vaddere . Il ne
s’empreffoit pas de les faire im¬
primer ; fa plus chere maxime
étoit Ama nefeirï.

VADÉ , ( Jean - Jofeph ) né
en 1720 à Ham en Picardie , eft
le créateur d’un nouveau genre
de poéfte , qu ’on nomme le
Genre Poijjard , genre qui 3
pour objet les aflions & les
propos de la baffe claffe du
peuple . Ses Œuvres ont été re¬
cueillies en 4 vol . in-12 . On
a encore de lui un vol . de
Poéfies pofthumes , contenant
des Contes en vers & en profe ,
des Fables, des Epîtres , des
Couplets , des Pot -Pourris , &c . ,
où les bons efprits , & fur- tout
les âmes honnêtes ont peu de
chofes à recueillir . Tout cela
eft raffemblé dans l’édition en
6 vol . in- 16 , Paris , 178 ^ . La
conduite de l’auteur répondoit
parfaitement auxfujets qu

’il cé-
lébroit , Les femmes , le jeu , la
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table partageoient fa vie. Il eut
lé bonheur de reconnoître fes
égaremens , & de mourir dans
des fentimens très -chrétiens,
le 4 juillet 1757 âgé de >7 ans.

V ADI AN , ( Joachim ) Va-
dianus, né à St . - Gal enSuiffe
l ’an 1484 , fe rendit habile dans
les belles - lettres , la géogra¬
phie , la philofophie , les ma¬
thématiques & la médecine. Il
profeffa les belles - lettres à
Vienne en Autriche , & mérita
la couronne de laurier que les
empereurs donnoient alors à
ceux qui excelloient dans la
poéfte . Il mourut en 1551,à66
ans , après avoir exercé les pre¬
mières charges dans fa patrie .'
On a de lui des Commentaires
fur Pomponius Afr/a , 1577,
in- foî . ; un Traité àePoèùpe,
1318 , in - 4° , & d ’autres ou¬
vrages en latin.

V ADING , voyei Wadmg .
'

VAGHI , ( Charles ) né à
Parme , entra dans la congré¬
gation des Carmes de Mantoue
l ’an 1660 , y enfeigna la phi¬
lofophie & la théologie , fut
fait définiteur de fa congréga¬
tion en 1703 , & finit fes jours
à Parme en 1729 . On a de lui:
Commentaria fratrum & fototm
Ordinis B . M . V. de Monte-
Carmelo Congregatiorâs _

Mm- t
tuame , Parme , 1725 , in -foli
C ’eftl ’hiftoire de cette congré¬
gation & des perfonnps des
deux fexes qui l ’ont illuftree.
Elle eft pleine de recherches K
fondée fur des monumens lou-
vent authentiques.

VAILLANT de Gveuis,
( Germanus Valens Guellms ,
Pimpontius ) abbéde Paimpoot,
puis évêque d’Orléans la pa¬
trie , mort à Meun -fur-loire
en 1587 a mérita par fon S0llî
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pour les belles- lettres la pro - jufques dans le fond de l 'Egypte
teâion de François I . On a de & de la Perfe , & y trouva les
lui : I . Un Commentaire fur Vir- médailles les plus précieufes &
gilt, Anvers , 1575 , >n - fol. HL ies Pîus rares . Au renouvelle .-
Un Poëme qu ’il compofa à l ’âge ment de l ’académie des infcrip-
de70 ans , &. qu ’on trouve dans lions & belles - lettres , Vaillant
Deliciæ Po 'ètarum Gallorum. y fut d ’abord reçu en qualité

VAILLANT , ( Jean - Foy ) d ’affocié , & peu detems après
né à Beauvais en 163a , fut il obtint la place de penfion-
élevé avec foin dans les naire . Il avoit été marié deux
fciences par fon oncle mater - fois , & par une difpenfe par¬
ue ! , & deftiné à l ’étude de la ticuliere du pape , il avoit
médecine ; mais fon goût ne fe époufé fucceffivement les deux
tourna point de ce côté -là . Il fœurs . Il mourut en 1706 , âgé
felivratoutentieràlarecherche de 74 ans . Ses ouvrages font:
des monumens de l’antiquité , I . HHifioire des Céfars , jufqu’à
fe forma , en peu de tems , un la chute de l’empire Romain,
cabinet curieux en ce genre , & 1694 , a vol . in- 40 . Cette Hif-
fit plufieurs voyages dans les toire a été réimprimée à Rome
pays étrangers , d’oîi il rap- fous ce titre : Numifmata Im-
porta des médailles très -rares : peratorum, &c . , 1743 , en 3 vol.
Le defir d’augmenter fes ri - in- 40 , avec beaucoup d ’aug-
cheffes littéraires l’engagea à mentations qui font de l ’édi—
s ’embarquer à Marfeille , pour teur , le P . François Baldini .'
aller à Rome ; mais il fut pris IL Seleucidarum Imperium , five
par un corfaire , conduit à Hifloria Regum SyriA. , adfidem.
Alger , Semis à la chaîne . En- Numifmatumaccommodata; Ra-
viron quatre mois après , on lui ris , 1681 , in -40 . III . Hifloria
permit de retourner en France , Ptolemaorum , Egypti Regum ,
pour folliciter fa rançon . Il ad fidem Numijmatum accom-
s ’embarqua donc fur une fré - modata ; Amfterdam , 1701,
gâte, qui fut à fon tour atta - in-folio . IV . Nummï antiqui
quée par un corfaire de Tunis , familiatum Romanarum per-
Vaillant , à la vue de ce nou- petuis illufirationibus illuflrati g

^ veau malheur , afin de ne pas Amfterdam , 1703 , 2 vol . in¬
tout perdre , comme il avoit foi. V . Arfacidarum Imperium,
fait dans le premier vaiffeau , five Regum Parthorum Hifloria ,
avala une quinzaine de mé - ad fidem Numifmatum accommo-
dailles d ’or qu ’il avoit fur lui ; data ; Paris , 1725 , in - 40.
& après avoir failli périr plu- VI . Achcemenidarum Imperium,
Leurs fois , il trouva enfin le five , Regum Ponti , Bofphori,
moyen de fe fauver avec l ’ef- Thracitz & Bithynicz Hifloria,
quif. Quelque tems après , la adfidem Numifmatum accommo-
nature lui rendit , dit-on , le data ; Paris , 1715 » in - 40,-
dépôt qu ’il lui avoit confié . VII . Numifmata Area Impera—
De retour à Paris , il reçut des torum, 1688 , 2 vol . in- folio,
ordres de la cour pour entre - VIII . Numifmata Grtzca, Amf-
prendre un nouveau voyage , terdam , 1700 , in- fol. IX . Une
lV aillant pouffa fe* recherches fécondé édition du Cabinet de
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Seguin , 1684 , in -40 . X . Plu - Paris , imprimé à Leyde , parfleurs Difjertations fur diffé - les foins de Boerhaave, en 1717rentes médailles . Tous ces ou- in - fol . fous le titre de Botrni-
vrages font honneur à fon éru - cou Parifunfe, ou Dénombre-dition , & ont beaucoup fervi ment par ordre alphabétique,à éclaircir l’hiftoire . L’auteur des Plantes qui fe ttouventauxétoit non -feulement eftimable environs de Paris , Sec . , avec
par fon favoir , mais encore par 300 fig . Cet ouvrage , fruit defon caraÛere . 40 années de recherches , eftVAILLANT , ( Jean -Fran - très - eftimé . IV . Un petitBot>
çois -FoyJ fils du précédent , nicon , Leyde , 1743 , in - 12.né à Rome en x66 $ , fit fon Vaillantmourutde l ’afthmeen
cours de médecine à Paris , 8i 1732.
compofa un Traité de la nature VAIR , ( Guillaume du ) fils
& de l ’ufage du Café. En I702 , de Jean du Vair , chevalier &
on l’admit dans l ’académie procureur - général de la reine
royaledeslnfcriptions . il donna Catherine de Médicis , naquit
plufieurs Differtations curieufes à Paris en 1336 . Il fut fucceffi-
fur des médailles , St quelques vement confeillerauparlement,
autres objets . Il n’eut , pendant maître - des- requêfes , premierles deux ans qu ’il furvécut à préfident au parlement de Pro-
fonpere , qu

’une fantéfort dé- vence , ST enfin garde - des-
rangée , St mourut en 1708 , à fceaux en 1616. Il embraffaen-
44 ans. fuite l ’état ecdéfiafiique , &

V AILLANT , ( Sébaftien ) fut facré évêque de Lifieux en
né à Vigny , près de Pontoife , t6 >8 . U gouverna fon diocefe
en 1669 , fit paroître dès fa avec beaucoup de fageffe. Il
plus tendre jeuneffe une paffion aima mieux quitter les fceaux,
extrême pour la connoiffance que de fe prêter aux vues du
des plantes . Il fut d’abord or - maréchal d ’Ancre , qui abufoit
ganifte chez les Religieufes hof- de fa faveur . Il finit fa carrière
pitalieres de Pontoife , puis chi- àTonneins , enAgenois . oiiu
rurgien , St enfuite fecrétaire étoit à la fuite du roi durant le
de Fagon , premier médecin de fiege de Clerac en 1621 , à 65
Louis XIV . Cet habile méde- ans . Du Vair étoit d’une faga-y
cin , ayant connu les talens de cité furprenante , & d’une elo-
Vaillant pour la botanique , lui quence peu commune pour ion
obtint la direéfion du jardin fiecle . La maniéré dont il parle
royal , qu’il enrichit de plantes de lui -mcme dans le t ®*™?.?11
curieufes . L ’académie desfcien - holographe qu

’il fit a ViUe-
ces fe l ’affocia en 1716. Les . neuve -le -Roi le 10 juin 1020»
principaux de fes ouvrages font : déceie un homme modeite»
I . D ’excellentes Remarques fur fage , & profondément chte-
les lnflïtuùons ât Botanique de tien , faififiant avec autant de
Tournefort . II . Un Difcours jufteffe que d ’admiration N
fur la flruBure des fleurs & fur gratitude les vues fécrettes
l ’

afage de leurs différentes par - bienfaifantes de la Providenc .
ties. III . Un Livre des Plantes » Né que j

’étois avecunelan
qui naiffent aux environs de » fort infirme , avec unc0 P
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n & un efprit peu laborieux,
« une mémoire grandement im-
» bécille , ayant pour toute
» grâce de nature une fagacité
jj à la vérité fi grande , que je
« ne lâche jamais , depuis que
» l

’ai été en âge d ’homme,
» être arrivé rien d’important,
jj ni à l ’état , ni au public , ni
» à mon particulier , que je ne
jj l ’aie prévu . Outre cela , mes
v pere & mere fort infortunés,
» ne m’ayant laiffé pour tout
jj bien qu

’un office de confeil-
« 1er d’églife , & une prébende

de Meaux , chargé de la dé-
» crépitude de mon dit pere,
j> & du foin de fa maifon gran¬
it dement défolée , au temps
» que l ’on croyoit que l ’état
jj s ’en allât tomber en ruine:
j» Dieu néanmoins m’a fi mira-
» culeufement affilié & favo-
jj rifé , que je me vois élevé
» aux plus grands honneurs du
jj royaume , avec des biens
jj abondamment , & quafi plus
s> que je n ’ai defiré , 8c la ré-
JJ putation Sc la bienveillance
jj commune , telle que je l ’ai
» pu defirer : en quoi je recon-
jj nois que fa divine bonté a
sw voulu choifir mon infirmité
s> pour faire paroître fa puif-
jj fance 8c bénéficence » . Les
cuvrages de du Vair forment
un gros volume in - fol . , Paris,
1641 . On y trouve des Haran¬
gues , des Traductions qui font
moins empreintes que les au¬
tres productions de fon tems ,du mauvais goût qui régnoitalors , mais qui n’en font pastout- à- fait exemptes . On re-
eonnoît par - tout le magiftrat,le chrétien & i ’honnête -homme.~ Il ne faut pas le confondre
avec Léonard Vair , doéteur
în théologie , chanoine régu*
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lier de l ’ordre de S . Auguftin,
8c prieur de Ste .- Sophie de Be*
nevent , dont nous avons un
traité de Fafcino , plein de re¬
cherches , de vues judicieufes
8c folides . Tiers , dans fon Trahi
desSuperflitions, le cite fouvent,
8c en fait un éloge mérité.

VAIRAC , voyei Vayrac*
,
V A 1SSETTE , (DomJoleph)

né à Gaillac en 1685 , exerça
jîendant quelque tems la charge
de procureur du roi du pays
Albigeois . Dégoûté du monde ,
il fe fit Bénédictin de la congré¬
gation de S . Maur , dans le
prieuré de Daurade à Tou-
joule , en 17x1 . Son goût pour
l’hiftoire le fit appeller à Paris
en 1713 par feS füpérieurs , qui
le chargèrent , avec dom Claude
de Vie , de travailler à l ’Hifloire
de Languedoc . Le premier vo¬
lume de cet ouvrage parut en
173O ) in- fol . « Peu d ’hifloires
jj générales , dit l ’abbé des
?> Fontaines , font mieux écri»
jj tes en notre langue : l ’éru-
jj dition y eft profonde St
jj agréable jj . On a ajouté , à
la fin , des notes très - l '

avantes
fur différens points de l’hiftoire
de Languedoc ; ces notes font
autant de differtations fur des
matières curieufes . Dom de
Vie étant mort en 1734 , dom
Vaiffette refta feul chargé de ce
grand ouvrage , qu

’il exécuta
avec fuccès , & dont il publia
les 4 autres volumes . Ce favant
mourut à St .- Germain - des - Prég
en 1736 , regretté par fes con¬
frères & par le public . Ses
autres ouvrages font : L Un
Abrégé de fon Hifioirc de Lan-
guedoc , en 6 vol , in- 12, , 1740»Il peut fuffire à ceux qui ne l'

ont
pas de cette province ; mais les
Languedociens le trouvent trop
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fec , & le regardent comme
une table des matières . II . Une
Géographie univerfelle, en4 vol.
in - 40 , & en 12 vol . in- 12.
Quoiqu

’il y ait bien des fautes,
comme dans toutes les Géogra¬
phies, les hommes inftruits ne
laifientpasde la confulter . L ’au¬
teur a puifié , autant qu ’il a pu,
dans des fources pures . C ’eft
ainfi que pour parler pertinem¬
ment des célébrés millions du
Paraguay , il a confulté don
Antonio - Ulloa , ancien com¬
mandant du Pérou , d ’après les
rapports duquel il a tracé l ’in-
téreflant tableau que l ’on voit
de ces millions dans le dernier
tome de fa Géographie ; tableau
qui , en fixant les regrets des
gens de bien , des vrais philo-
fophes,dévoueraà l ’exécration
publique ceux qui ont coopéré
à la deftruétion d ’un tel éta-
fcliffement . Voyez Guaranis,
Paraguay , Villa - Ricca ,
dans le Dicî . Géog.

VALAFRIDE , voye^ ¥a-
uafride.

VALART , (Jofeph ) prêtre,
né au hameau de Sortel,dans
le diocefe d ’Amiens , & mort
dans la capitale de la Picardie
en 1786 , s ’eft fait un nom
parmi les grammairiens latins.
Il entra en lice avec plufieurs
littérateurs diftingués , fur diffé¬
rentes queftions relatives à cet
ancien , riche , énergique &
magnifique idiome , & donna à
connoître qu

’ il le poffédoit à
fond . Le P . Desbillons ayant
publié fes Fables, M . Valart
fit des remarques critiques ,
dont quelques - unes fe trou¬
vèrent juftes ; le favant Sc mo-
defte fabulifle en profita . On
a de lui ysn Rudiment, une Pro-
fodie , les Paraboles de l ’Eyan-
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gile mifes en un latin à portée
des commençans , avec la tra-
duélion interlinéaire , uneGéo¬
graphie, une Grammaire Iran-
çoife , une TraduSion de Cor-
nelius - Nepos . Mais ce qui lui'
a fait lepius de réputation,'
c ’eft u . ,e édition latine de l’iw*
tation de J . C. ; non pas parc*
qu

’elle eut du fuccès , mais
parce qu ’elle arma contre tuiles
favans &L les vrais amis de ce
petit livre précieux , indignés
de le voir mutilé & défiguré
de mille maniérés , fous pré¬
texte de le mettre enbonlatin,
ou pour faire difparoître les
germanicifmes , qui réfutoient
la prétention des Gerfénifles,
dont M . Valart s ’étoit fait le
champion ; de maniéré que ,
félon l’expreffion d ’un critique
ingénieux & fenfible , il avoit
fait de ce livre ineftimable un
nouveau Deiphobe :
Atque hic Priamidem laniatum

corpore toto
Deiphcbum vidit , lacemm cru-

deliter ora.
Ora manufque ambas , popula-

taque umpora replis
Auribus , & truncas mhonejlo

vulnere mres . . . . .
Quis tàm çrudeles optavit fit- *

mere panas 1,
Cul tantum de te licuit ? r

.
Æneid . ri. 4#4-

En 1764 , il donna une fécondé
édition de cet ouvrage fi étran¬
gement défiguré ; & en
une traduâion françoife . Dans
cette traduéfion , l ’auteur a
rendu comme il a pu les mots
latins qui détruifoient le Gtrje-
nifme ; mais voyant que ce“
n ’alloit pas , il a pris le paru
de les retrancher dans le text
latin , comme on le coït a
l ’édition donnée enWi >

jg
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le mot exteriùs ( liv . 1 , ch . i
nO. 3 ) eû omis , qu<5ique dans la
traduélion de 1766 il .foit rendu
par les mots pàretmr. Tout cela
a paru répandre quelque nuage
fur la franchife & la bonne foi
de M . Valart : mais il eft rai-
fonnable de ne pas juger trop
féverement un homme qui ,
profondément engagé dans une
mauvaifecaufe , n'a pas exaéfe-
ment la force d’ame néceffaire
pour donner un défaveu for¬
mel , & rejeter les petits
moyens qui femblent pouvoir
l’en difpenfer . Voyez Kempis ,
Naudé , Gersen , Amori ,
Qu atremaire , Rosweide ,& 1ejourn . hift . & lut . , 13 mai
1788 . pag. 104.

VALCKE , ( Pierre -François)
curé de Rumbecke & doyen
rural de Roulers , au diocefe
de Bruges , eft mort le 23 jan¬
vier 1787 , à l ’âge de 79 ans,
après avoir donné dans le cours
d’une longue vie , le plus écla¬
tant fpeétacle de toutes Î6s ver¬
tus paflorales , & multiplié non-
feulement parmi fes ouailles,
mais par- tout ou il a pu avoir
accès , les fruits d ’un zele aélif,
éclairé , charitable . Ses Sermons
diftingués par une éloquence
fimple , touchante Sc pleine
jl ’onéKon , ont été imprimés
tous les aufpices de M . Bre-
nart , évêque aétuel de Bruges ;fes Exhortations annuelles auxcurés , lors de la diftribution
des faintes Huiles , ont paru à
Bruges en 1785 . On a encorede lui la TraduRion en langueflamande de plufieurs ouvragesde piété.

VALDO , ( Pierre ) héré-
barque , né au bourg deVau '

d en
Dauphiné , d’où il prit fon nom ,commença à dogovuifçr à, LyonTom, VIII,
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vers 1180 . Ses difciples furent
appelles Vaudois, du nomdupay s
deleur maître ; ouGttf «jede Lyon,
de la ville où cette feéte prit
naiffance ; ou Sabatès , à caufe
de leur chauffure finguliere . La
mort d ’un ami de Valdo , qui
expira fubitement en fa pré-
fence , le frappa tellement ,
qu ’il diftribua auffi - tôt aux
pauvres une grande fomme d ’ar¬
gent . Cette générofité en at¬
tira une prodigieufe quantité à
fa fuite . Leur bienfaiteur vou¬
lut bientôt devenir leur maître.
Comme il étoit un peu ’lettré,
il leur expliquoit le Nouveau-
Teftament en langue vulgaire .!
Les eccléfiaftiques ayant blâme
fa témérité , il fe déchaîna
contre eux & contre leur auto¬
rité , en leur égalant les laïcs.
Il y a des auteurs qui préten¬
dent que Valdo ne pouffa pas
plus loin fes erreurs ; mais que
fes difciples s ’étant répandus en
Dauphiné , en Languedoc , en
Catalogne , &c - , & s ’étant mê¬
lés avec les Arnaldiftes & les
Albigeois , adoptèrent plufieurs
erreurs de ceux- ci . Beaucoup»
d .e Proteftans , & Voltaire dans
fon Hifloire générale , ont voulu
confondre les Albigeois & les
Vaudois ; mais Boffuet ( Hift.
des Far . liv . ix ) & Limborch
proteftant (/ # /?. de l 'Inquifuioti )
ont donné des preuves incon-
teftables de la diftinftion qu’il
faut faire entre les Albigeois Sf
les Vaudois.

VALENÇAI . voyez Es¬
tampes.

valence , voyez Parés
& Thomas.

VALENS , évêque de Murfe»
& IJrsace , évêque de Singi-
don , difciples d’Arius , fe dé¬
clarèrent oqyertement contre

JS
'

a
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S . Athanafe , & furent dépofés par pîufieurs loix en faveur du& excommuniés au . concile de Chriftianifme ; mais Valens ne
Sardique en 347. Ils s’effor- tarda pas à fe laifler furprendre
cerent enfuite de répandre les par les Ariens , & à<fe déclarer
erreurs de leur maître en Oc - hautement leur proteftetir . Ef-
cident : mais voyant que l ’em- frayé par la révolte de Pro-
pereur Confiant I protégeok cope , il voulut d ’abord quitter
S . Athanafe , & regardant le la pourpre ; mais il reprit cou-
parti des Ariens comme ruiné , rage , défit fon ennemi dans
ils abjurèrent l’Arianifme par une campagne de Phrygie en
politique au concile de Milan . 366 , & lui fit couper la tête.
Le concile les adrefla au Saint ' Après avoir pacifié l’empire,
Siégé , & lui en réferva le ju - il fe fit conférer le baptême par
geme »t ; Urface & Valens figne- Eudoxe de Conftantinopie,
rent une rétractation en 349 , Arien qui l ’obligea par ferment
& écrivirent enfuite à S . Atha - de loutenir fes erreurs . 11obtint
tnafe d ’une maniéré très - hono - facilement ce ferment d’un em-
xable à ce faint défenfeur de la pereur qui avoir déjà perfécuté
foi : mais ils ne tardèrent pas les orthodoxes ; fa haine contre
à retourner à leurs erreurs : fe eux fut renforcée par Albia
trouvèrent aux conciles de Sir- Dominica fa femme. Il publia
mium , à celui de Rimini , & un édit pour exiler les prélats
à l ’affemblée de Nice en 3593 catholiques ; édit qui fut exé-
& jouèrent par- tout les rôles cuté avec la derniere rigueur,
de fourbes par leurs expreffions Mais l’orgueil du tyran ne tint
captieufes . Ils furent les prin - pas contre la fermeté de S. Ba-
cipaux auteurs de la furprife file . Il fut obligé de refpefler
faite aux évêques catholiques ce grand homme , effraye par
à Rimini .

^
Valens contribua un prodige , & de déchirer le

beaucoup à mettre en crédit décret d ’exil donné contre lui.
les Ariens auprès de Tempe- On fait la réponfe que le faint
xeur Confiance , qui le char - évêque fit au préfet Modefte
gea de fes ordres pour perfé - ( voye{ Basile ) . Il ne fe mon-
cuter les Catholiques ; com - tra pas autrement envers fetn-
tniflion dont il ne s’acquitta pereur . « Valens , dit S . Gre-*
que trop bien . Vaîens & Urface » goire de Naziance , ne pou^
furent encore condamnés au » vant fe réfoudre à accepter
concile de Rome en 369. v véritablement la communion

VALENS , ( Flavius ) em- » de S . Bafile , par la honte de
pereur , étoit fils puîné de Gra - » changer de parti , ne lama
tien furnommé le Cordier ( voy . » pas de l’accepter extérieure'
Gratien ) . Il naquit près de » ment , en venant dans leglne.
Cibale en Pannonie , vers Tan » Il y entra donc le jour üe
338 , & fut affocié à l ’empire » l ’Epiphanie , environne
l ’an 364 par fon frere Valenti - » tous fes gardes , & '* me

_nien I , qui lui donna le gou - » pour la forme au peuple ca
vernement de l’Orient en 365 . » tholique . Quand il enten

uq]Les deux empereurs fignalerent jj le chant des Pfaumes , u
le commencement de leur régné » vit ce peuple immeu * »
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il Perdre qui régnoit dans le quer indifféremment dans tous
3! fanâuaire , les miniffres fa- les lieux fournis à l 'obéiffance
„ crés , plus femblables à des de l'empereur . Ses fuccès lui
v anges qu

’à des hommes , S . ayant infpiré de l’orgueil , &
» Baiile devant l’autel , le augmenté fa cruauté & fa con-
m corps immobile , le regard fiance dans la doéfrine arienne,
s» fixe , l ’efprit uni à Dieu , il fut puni par ces mêmes bar¬
ri comme s ’il ne lût rien arrivé bares auxquels il avoit fait la loi.
» d ’extraordinaire , ceux qui La guerre recommença avec
» l ’environnoient , remplis de plus de fureur que jamais . Lu-
» crainte & de refpefl ; quand picin , général de l ’armée Ro-
» Valens , dis -je , vit tout cela , maine , ayant été battu , Va-
» la tête lui tourna & fa vue lens marcha en perfonne contre
)> s’obl 'curcit , On ne s’en ap - les ennemis . On engagea une
j> perçut pas d ’abord : mais bataille près d ’

Andrmople en
j> quand il fallut apporter à la 378 , & il eut le malheur de la

perdre . La nuit le furprit avant
qu ’il fe fût décidé fur le parti

3) fainte table fon offrande
3) qu ’jl avoit faite de fa main,
3î voyant que perfonne ne la
3> rerevoitfuivant la coutume ,» parce qu ’on ne favoit fi S.

Bafiie voudroit l’accepter

qu ’il avoit à prendre ; 6c les
foldats , qui s ’étoient rangés
autour de lui , l’enlevent 8c le
portent dans une maifon où les3)

» il chancela de telle forte , Goths mirent le feu& où ils» que ii un des miniffres de fut brûlé vif , à l 'âge de 30 ans ,») l ’autel ne lui eût tendu la après en avoir régné 13 . Valens
3> main pour le foutenir , il fe- fut un prince timide , cruel 8c
3) roit tombé honteufement v. avare . Incapable de juger dixSa cruelle impiété fe foutint mérite , il n ’élevoit aux grandsmieux ailleurs . Il alla à An - emplois que ceux qui appiaudif-îioche , où il exila Melece ; à foient à fes foiblefles llfitmou -;Edeffe , & ailleurs , où il per - rir tous ceux dont le nom com-fécuta cruellement les ortho - mençoit par Thêod, parce qu ’undoxes , fur - tout les moines . Il magicien lui avoit dit que foafit la guerre aux Goths , parce fceptre tomheroit entre lesqu ils avoient donné du fe- mains d ’un homme dont le nomc<) urs a Procope , Cette guerre commenceroitainfi ; & le comteeut le plus heureux fuccès . Les Théodofe , pere deThéodofe lebarbares , effrayés des victoires Grand , fe trouva màlheureu-de Valons , forcèrent Athalaric fement de ce nombre . Protêt - ^
leur roi à demander la paix . Va - teur de l ’Arianifme , il fit autantJens voulut bien la leur accor - de mal aux fïdeies que les plusder 'en 370 ; mais il en prefcrivit ardens perfécuteurs de l’iÈglife.les conditions . Il fut défendu VALENS , ( Valerius ) étoitaux Goths de paffer le Danube , proconful d’ Àchaïe , lorfqu ’une& de mettre le pied fur les partie de l ’Orient fe foulevaterres des Romains , à moins contreGallien & reconnutMa-que ce ne fût pour le commerce , crien . Le nouvel empereur ,Us n ’eurent plus la liberté , craignant que Valens n ’armâtcomme auparavant , de trafi - contre lui , envoya une petiteN n 2
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armée commandée par Pilon j

VALENTIN , fameux hé-
pour le furprendre & lui ôter réfiarque du %e. fiecle , étoitla vie . Valens fe voyant pour - Egyptien & feâateur de la phi-fuivi , fe fit reconnoître empe- lolophie de Platon. Il fe diftin-
reur dans la Macédoine , & gua d ’abord par fon favoir &
fe défit de Pifon . Mais il fut par fon éloquence ; mais in-
îué peu de jours après par fes digné de ce qu ’on lui avoit re-
foldats , en juin 261 , après 6 fufé l’épifcopat , il fe féparade
femaines de régné . l ’Eglife , & enfanta mille er-

VALENS , ( Pierre ) dont le reurs . Il les fema à Rome fous
vrai nom eft Sterck , né à Gro - le pontificat du pape Hygin,
jningue vers 1570 ( & non en & continua de dogmatiferjuf-
7t <; 6i , comme l’ont dit Nicéron qu’à celui d ’Anicet , depuis l’an
& Goujet ) s’appliqua avec fuc- 140 julqu’à 160 . Il avoit ima-
cès à la poéfie , à l ’éloquence , giné une généalogie d ’Æons,'
&. à toutes les parties des belles - dont il compofoit la divinité
lettres . Il fit un voyage à Paris , qu ’il appelloit Pléromc ou PU-
où fes talens lui méritèrent une nitude , au - deffous de laquelle
place de profeffeur au college - étoit le fabricateur de ce mon-
royal . Il mourut en 1641 . On de , & les anges auxquels il en
a imprimé fes Harangues qui attribnoit le gouvernement. Ces
ïe font regarder avec raifort Æonsétoient mâles & femelles,
comme tin des hommes les plus & il les partageoit en diffé-
éloquens de fon Vems ; & fes rentes claffes . Valentin

_
eut

Pocjîes latines , in-8° & in- 40 , beaucoup de difciples , qui rc-
qui offrent des vers heureux , pandirent fa doftnne, & forme-
mais peu de cette imagination rent des feâes qui étoient fort
qui conftitue le vrai poète . nombreufes , & fur- tout dans

VALENTIA , ( Grégoire ) les Gaules du tenu deS . Irenée,
Jéfuite , né à Médina - del- qui nous a donné le plus de
Campo , dans la vieille Caf - lumières fur ces hérétiques,
tille , profeffa la théologie dans VALENTIN , (Bafilepceft
l ’univerfité d’Ingoiffadt , à Dû - fous ce mafque que fe cacha un
lingen & à Rome . Il aflifta aux habile chymifte duiét . uecle,
congrégations de Auxilïis , dif- que quelques-uns _

ont prcfume
puta vivement contre Lémos , être un Bénédiftin d’Erfonr,

hÇc mourut près de Naples dans mais dont on ignore le vrai
ttnr château de Tibere Caraffa , nom . Ses ouvrages , écrits en
le 26 mars 1603 , à éo ans . On allemand , ont été imprimes a
a de lui des Commentaires fur la Hambourg en 1677 117*7 »,

*
Somnte de S . Thomas , en 4 vol . 1740 , in -8° . La plupart lont
ïn - fol . 8c plüfieurs traités théo - traduits en latin & en françots.
logiques &. polémiques . Ses Ou - Parmi les latins , le plusc°nn.^
vrages ont été recueillis en 5 eft , Currus triumphdis Anti-
gros vol . in - fol . monii , Amfterdam , iWh

VALENTIN, Romain , On cite parmi les fra"ço<s ’
pape après Eugenell , mourut L L’A\oth des G»
le 21 feptembre 827 , le 40e . avec les 12 Clefs de rn J
jour après fon éle& ipn » phie, Paris , l66'9 > in' s ’
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la figure de ces 12 Clefs . IL
Révélation des Myfieres des
Teintures effentielles des Jept
Métaux , & de leurs Vertus Mé¬
dicinales , Paris , 1646 , in-40.
III . Tefiament de Bafile Va¬
lentin , Londres , 1671 , in- 8 ° .

VALENTIN , peintre , né
à Colomiers en Brie , l ’an 1600 ,
mort aux environs de Rome en
1631 , entra fort jeune dans l ’é¬
cole de Vouet , & peu de tems
après fe rendit en Italie . Les
tableaux de Caravage le frap¬
pèrent , & il l’imita . Il s’atta¬
cha fur- tout à repréfenter des
Concerts , des Joueurs , des
Soldats & des Bohémiens ou
Singares. On voit auffi de ce
maître des tableaux d ’hiftoire
& de dévotion ; mais ils font
en petit nombre , & pour l ’or¬
dinaire , inférieurs à fes autres
ouvrages . Le Valentin trouva
un proteâeur dans le cardinal
Barberin . C ’eft à fa recomman¬
dation qu ’il peignit , pour l’é—
glife de S . Pierre à Rome , le
martyre des faints ProcelTe &
Martinien , morceau très - ef-
timé.

VALENTIN , (Michel - Ber¬
nard ) profelTeur en médecine
à Giefîen , où il naquit le 26
novembre 1657 , cultiva la bo¬

tanique avec beaucoup de fuc-
cès , Se mourut le 13 mars
1729. On a de lui : I . Hiftoria
Simplicium reformata , Franc¬
fort , 1716 , in-fol . 16pl . ; 1723,in- fol . 23 pl . II . Amphitheatrum
Zootomicum, Francfort , 1720,in- fol . fig . Cet ouvrage avoit
paru en allemand à Francfort ,
1704- 1714 , 3 vol . in- folio ; il
a été traduit en latin par Jean-
Conrad Becker . Aux éditionslatines on a joint un abrégé dela VU de Valentin , en vers.

VAL ^
qu’il avoit compofé lui- même.
111 . Medicina nova - antiqua ,
Francfort , 1713 , in-40 . C’efï
un cours de médecine . IV . Cy-
nofura materiez medicez , Straf-
bourg , 1726 , 3 vol . in -40.
V . Viridarium reformatum ,
Francfort , 1720 , in - fol . avec
de belles fig , Vi . Corpus juris
medico -legale , Francfort , 1722 »
in- fol . VII . PAyfiologiee biblicat
capita fdclta , Gieflen , 1711 ,
in - 40.

VALENTINIEN , 1er. em¬
pereur d ’Occident , fils aîné de
Gratien , furnommé le Cordier,de Cibale en Pannonie , s ’éleva •
par fa valeur & par l

'on mé¬
rite , fur le trône impérial . Il
fut proclamé enjpeteur à Ni-
cée , après la mort de Jovien,
le 26 février 364. Il affocia Va-
lens fon frere à l’empire , lui
donna l ’Orient , & garda pour
lui l ’Occident , où il fe rendit
redoutable par fon courage . Il
repouffa les Germains qui ra-
vageoient les Gaules , pacifia
l ’Afrique révoltée , dompta les

.Saxons qui s ’étoient avancés
jufques fur le bord du Rhin , 8i
bâtit un grand nombre de forts
en différens endroits de ce
fleuve & du Danube . Les Qua-des ayant pris les armes en
374 , il palla dans leur pays
pour les châtier . Il met tout à
feu & à fàng , rafe les cam¬
pagnes . brûle les villages , ren-
verfe les villes , laifle par - tout
des traces de fa fureur . Il re-
paffe le Danube, ■& va fe re-
pofer à Bregetion , petit châ¬
teau de I3 Pannonie . Là les
Quades lui envoient des am-
baffadeurs pour implorer fa clé¬
mence . Ces envoyés étoient
des hommes groffiers , pauvres,
& mal vêtus . Valentinien *N n 3
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croyant qu’on les lui avoit en¬
voyés pour l ’infulter , entra en
fureur , & leur parla avec tant
d ’emportement , qu ’il fe caffa
une veine . Il expira peu de
tems après , le 17 novembre
375 . Il étoit alors âgé de 55
ans , & en avoit régné 12,
moins quelques mois . Valenti¬
nien montra dans fa conduite
de l ’efprit , du courage , de
la politeffe & de la grandeur.
Il fit toujours paroître un grand
zele pour la Religion catho¬
lique , & l’avoit confeffée
généreufement fous Julien au
péril de fa fortune & de fa via,
MaisJuftine , fa fécondé femme
jui étoit arienne , réuffifloit
ouventà éluder fes bonnes in¬

tentions , & fit autant de tort
à fa réputation que fon carac¬
tère vif & emporté . Ad ani-
mum lllius immitem ac fuper-
ium , dit Sulpice - Sévere , uxor
accefferat ariana , & c . Mais le
même hiltorien rapporte de lui
des traits de fagefle & de bon¬
té , qui font voir que dans le
fond ce n’étoit pas un mauvais
prince . C ’efl: une calomnie de
dire que cet empereur eut deux
femmes à la fois , Sévira & Juf-
tine. Socrate qui vivoit un fiecle
après Valentinien , a inventé
ce conte , deftitué de tout fon¬
dement , comme l ’a prouvé Ba-
ronius ( ad atinum 370 , n . 127 ) .
Il lailfa de Sévera fa première
femme , Gratien qui lui fuccéda,
& de Jufïine , Valentinien II.

VALENTINIEN II , fils du
précédent , né en 371 , futfalué
empereur à Cinque en Pan¬
nonie , le 22 novembre 375 . Il
fuccéda à Gratien , fon frere ,en 383 , & fut dépouillé de
fes états en 387 par le tyran
Maxime . Il eut recours à Théo-

VAL
dofe . qui défit Maxime , luifit couper la tête en 388 , ré¬tablit Valentinien , & entra
triomphant dans Rome aveclui . Le jeune empereur , formé
par les avis , lesinftruâions&
^exemple de Théodofe , quittade bonne heure les impreflions
que fi mere Juftine lui avoit
données contre la foi catholi¬
que . On le foupçonna de quel¬
ques déréglemens ordinaires à
la jeunefle : aufli-tôt qu

’il le
fut , il fe priva de font ce qui
pouvoit donner orcafionàces
faux bruits . On trouvoir qu

’il
fe plaifoit trop aux jeux du
cirque ; pour s’en corriger , il
retrancha ceux mêmes qui fe
donnoient le jour de la naif-
fance des empereurs , Ayantfu
que quelques- uns le blâmoient
d ’aimer trop les combats des
bêtes , il fit tuer dans le même
jour toutes celles qui éroient
deftinées à cet ufage . Ce ne
furent pas les feules affions qui
firent éclater fa vertu. Les
chefs d ’une famille diffinguee;
ayant été acculés d’une conf-
piration , il en examina lui-
même les preuves ; & *a fie"
mence lui en ayant diffimule la
force , il fit élargir les coupa¬
bles , méprifant ces défiances&
ces foupçons , qui ne tourmen¬
tent , difoit - il , que les tytanu
Plus occupé du bien ae les-
fujets que du fien propre , »
modéra extrêmement les im¬
pôts ; & comme fes officiers
vouloient qu ’il les augmentât,
afin d ’en profiter eux-memes,
il leur répondit : “• Quelle app-
n rence y - a- t-il que j jmpole e
« nouvelles charges a ceux qui
n ont bien de la P e \

ne. .
î ?3J^ t.

„ les anciennes » ?
.
«

jouir l ’empire de la pai* i
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juftice 8c de l’abondance ; lorf - laiffé échapper les Huns après
qu ’Arbogafte , Gaulois d ’ori - les avoir défaits , il tua ce gé-
gine,à qui il avoit confié le néral de fa propre main ; mais il
commandement de fes armées , périt bientôt après lui . Ayant
fe révolta , & le fit étrangler à violé la femme de Pétrone
Vienne en Dauphiné , le famedi Maxime , ce mari outragé le fit
15 mai 392 , âgé feulement de tuerau milieu de Rome en 453.
2oans , après un régné de neuf , 11 avoit alors

^36 ans , ôc il fut
Il n ’étoit encore que cathécu
mene , & n’avoit pas reçu le
baptême ; mais S , Ambroife,
dans le bel Eloge qu’il fait de
ce prince , ne doute pas que le

le dernier de la race de Théo-
dofe .Valentinien étoitun prince
ftupide , qui facrifioit fa gloire
& fes intérêts à fes paffions , &
fes paffions l ’emportoient tou-

defir qu’il en eut dans fes der - jours de crime en crime,
niersmomens , la vivacité de VALENT 1NOIS , ( voye^
fa foi & de fa charité , ne lui Borgia , duc de ) & Poi-
aient obtenu les effets de cèfa - tiers , ducheffe de)
crement . Théodofele Grandlui
fuccéda , & vengea fa mort.

VALENTINIEN III , {Fia-
f VALERE, ( S . ) fécond
évêque de Trêves . S . Jerome
en fait mention dans fon Mar-

vius Placinus Falentinianus) tyrologe . Dans le lie . fiecle»
empereur d’Occident , fils du fon corps qui avoit été jufques-
général Confiance & de Pla- là dépofé dans l’ églife de S . Ma-
cidie , fille de Théodofe le thias à Treves , auprès de celui
Grand , naquit à Rome en 419,
& fut honoré du titre de Céfar

de S . Eucher ou Éuchaire fon
prédéceffeur , fut transféré à

à Theffalonique ; mais il ne fin Goflar à la réquifition de l’em-
reconnu empereur que le 23 pereur Henri III , & du confen-
oélobre 425 , à Rome , après la tement de l’archevêque Eve-
défaite entière de Jean , qui rard . Les monumens qui con-
s’étoit emparé de l’empire . Ce tiennent les particularités de fafut d’abord Placidie qui eut vie ne font point parvenus juf-toute l ’autorité ; & la fageffe dç qu ’à nous,
cette princeffe ne put prévenir VALERE - MAXIME , ( Fa-la perte de l ’Afrique , que le lerius- Maximus) hiftorien Ja-• comte Boniface livra en 428 tin , fortoit de la famille desaux Vandales , qui y fondèrent Valeres & de celle des Fabiens.
un emt tres -puiffant. Le général Son goût pour la littérature neAëtius conferva par fa valeur lui ôta point celui des armes jles autres provinces . Les Bour - il fuivit Sexte Pompée à la
guignons , les Goths , les Alains , guerre . A fon retour , il corn¬as Francs , les Huns furent pofa un Recueil des aélions 8cbattus en diverfes rencontres , des paroles remarquables desoc forcés à demander la paix ; Romains 8c des autres hommes
1 i ÉBt Su

.®. ^es ^ueves de illuftres . Son travail efl en lis“ 1V 1' î?e
. Purent être livres , il le dédia à Tibere,d° ®Ptes - Valentinien reconnut Plufseurs croient que l ’ouvragemal de fi grandes obligations , que nous avons , n’eft qu’unIndigne de ce qu’Aëtius avoit abrégé du fien , compofé pas

N n 4
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Nepotien d ’Afrique . Son dil-
cernement eft fouvent en dé¬
faut ; fon goût pour les . chofes
étranges & extraordinaires ,
l ’empêche de les apprécier avec
la jufteffe que l ’hiftoire exige.
La meilleure édition de cet au¬
teur eft celle de Leyde , 1670,
ïn -8° , cum notis Variorum ;
& 1726 , in - 40 . On eftitne
auffi celle de Paris , 1679 ,
in -40 , à l ’ufage du dauphin.
Nous en avons uneTraduélion
françoife , en 2 vol . in - 12.

VALERE , ( Cyprien de)
né en Efpagne en 1531 , pafla
prefque toute fa vie en An¬
gleterre , où il profefîa les nou¬
velles erreurs . Nous avons de
lui une Verfion efpagnole de
toute la Bible , que l ’on peut
regarder comme une fécondé
édition de la Verfion de Caffio-
dore Reyna , Amfterdam , 1602,
in - fol . Foyer Reyna.

VALERE , ( Luc ) enfeigna
à la fin du 16e . fiecle , la géomé?
trie dans le college de Rome
avec tant de réputation , qu ’il
fut nommé YArchimede de fon
tems par le célébré Galilée.
On le connoît à peine aujour¬
d ’hui , quoiqu ’il ait publié deux
ouvrages allez bons , l’un De
Centra gravitatif folidorum , in-
40 , 1604 ; & un autre De Qua-
dratura Parabole per Jtmplex
faljum.

VALERIEN , ( Publius - Li -
cinius Valerianus ) empereur
Romain , proclamé l ’an 233 de
Jefus - Chrift , affocia à l ’

empire
fon fils Gallien , avec lequel il
régnayans . Dans les premières
années de fon gouvernement , il
témoigna quelqu ’affeélion pour
les Chrétiens ; mais Macrien ,un de fes généraux , changea
lés difpofitions , & il s’alluma

VAL
une perfécution violente dans
tout l ’empire . Valerien , obligéde réfifter aux

^
Goths & aux

Scythes , fe relâcha un peu de
fa fureur . Une autre guerrel ’occupa bientôt : il fallut qu

’il
tournât fes forces contre Sa-
por , roi de Perfe , qui faifoit
des progrès prodigieux en Sy-
rie , en Cillicie & en Cappa-
doce . Les deux armées fe ren¬
contrèrent en Méfopotamie , &
Valerien fut fait prifonnier en
260 . Le roi Sapor le mena en
Perfe , où il le traita avec in-

. dignité , jufqu ’à le faire fervir
de marche - pied lorfqu ’il rnon-
toit à cheval . Il mourut en
captivité l ’an 263 , âgé de 71
ans , après en avoir régné 7.
Sapor , au rapport d’

Agathias,
le fit écorcher tout vif,ot jeter
du fel dans fa chair fanglante.
Après qu

’il fut mort , il fil
corroyer fa peau , la fit teindre
en rouge , & la mit dans un
temple , pour être un monu¬
ment éternel de la honte des
Romains . —— Il ne faut pas con¬
fondre Valerien le vieux »
avec Valerien le jeune , fon
petit - fi ls , fur lequel on peut voir
l ’article de Gallien 1Publias
Licinius Gallienus) , fils de 1 em¬
pereur Valerien le vieuxotlon^
fuccefleur . , ,

VALERIEN , évêque de
Cemele , dont l ’évêché a été
transféré à Nice ; aflifta ajicon-
cile de Riez l ’an 439 > & a.ce,

.
“

d ’Arles en 455 . Il nous relie d-
lui xx Homélies , avec _

une
Epître adreffée aux moines,
Paris , 1612,> -80, ilavoit au¬
tant de favoir que de P>et£h . .

VALERIO , ouphtoty al-

lerio , ( Auguftm ) ne a "

niie en 1531 , d ’une des m™"

leures fanulles de cette v »

■A



VAL
devint do&eur en théologie &
en droit canon , & fut fait pro-
feffeur de morale dans fa pa¬
trie en 1558. Défabulé des
vains plaiïirs du monde , il prit
l ’habit eccléfiaftiqae , & fut
nommé évêque de Vérone en
1565 , fur la démiflion du car¬
dinal Bernard Navagero , fon
oncle . Son zele apoftolique , fa
vigilance aétive & l’esconnoif-
fances le lièrent d’une étroite
amitié avec S . Charles Borro-
mée. Grégoire XIII l’appella à
Rome , où il le mit à la tête
de plusieurs congrégations,
après l’avoir honoré de la pour¬
pre romaine en 1583 . Valerio
mourut faintement dans cette
ville en 1606 ., à 73 ans . Ses
ouvrages les plus eftimés font :
I . La Rhétorique du Prédica¬
teur, compoféepar l’avis & fur
le plan de S . Charles Borromée.
Cet ouvrage folide & inftru &if
renferme des réflexions judi-
cieufes fur l’art d ’exciter les
paillons des auditeurs , fur ce¬
lui d ’orner ou de fortifier la
diâion , fur les défauts dans
lefquels les orateurs chrétiens
peuvent tomber ; il eft en latin.
L ’abbé Dinouart ena donné une
traduftion en françois , Paris ,
1750 , in- il . II . Dereéla philofo-

m phandi ratione. III . De Acoly-' tfiorum difciplina. IV . De optima
Epifcopi & Cttrdinalis forma.
iV . Vita Bernardi Navagent,
Cardinalis. C ’étoit fon oncle.
VI . De cautione adhibenda in
edendis libris, 1719 , in-40. On
trouve dans ce dernier livre le
catalogué de tous les autres
ouvrages d’Auguftin Valerio,
tant imprimés que manufcrits.

VALERIO VINCENTINI,dont le vrai nom eft Valerio le
BMi, graveur fur pierres fines ,
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natif de Vicence , mourut en
i ![46 - C ’eft un- des graveurs
modernes qui a le plus approché
des anciens qui fe font diftin—
gués dans ce genre . L ’on a de
lui une grande quantité de
pierres précieufes embellies par
ion travail . Il s ’eft auffi exercé
fur les cryftaux , & il a gravé
beaucoup de. poinçons pour les
médailles . Clément VII , qui
l ’eftimoit , l ’occupa long - temsî
entr ’autres ouvrages , il grava
pour ce pape , un beau coffre
de cryftal de roche , dont le
pontife fit préfent à François I-

VALERIUS -PUÔLICOLA,
{ Publius ) fut un des fonda¬
teurs de la république Ro¬
maine . Il triompha avec Brutus
de Tarquin & des Tofcans , l’an
307 avant J . C . Ijfut 4-fois con-
ful , & mourqt fi pauvre , qu ’il
fallut faire une quête pour four¬
nir aux frais de fes funérailles.

VALERIUS - SORANUS ,
poète latin du tems de Jules—
Géfar , l’an 50 avant J . C . , fut
mis à mort pour avoir tenu des
propos tendant à l ’athéifme : car
cette funefte erreur étoit frap¬
pée chez les Païens du glaive de
la loi ; comme l’on voit par
l ’hiftoire de Socrate & beau¬
coup d ’autres . Varron cite de
lui deux vers fur la nature de
Dieu , qui femblent prouver
qu ’il ne connoiffoit pas d ’autre
dieu que le monde ou l ’afîem-
blage de tous les êtres de cet
univers , le dieu de Spinofa en
un mot :
Jupiter omnipotens , Regurtt

Rex ipfe , Deufque ,
Progenitor genitrixque Deûm ,

Deus unus & omnis „
VALERIUS - FLACCUS ,

( C, Val , Fl , Setinus Battus )
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poëte latin , fous le régné de
Vefpafien , eft auteur d’un
Poème héroïque du Voyage des
Argonautes, divifé en val li¬
vres , trouvé en 1413 dans la
bibliothèque de St . -Gal , & im¬
primé à Bologne en 1474 , in -fol.
& à Leyde , 1724 , in -4° . Une
mort prématurée empêcha l ’au¬
teur de l ’achever . Son ftyle eft
froid & languiffant , & les réglés
de l’art y font très - fouvent
violées.

VALERIUS , ( Cornélius )
né à Oudewater ( & non à
Utrecht , comme le prétendent
Gafpar Burman & les conti¬
nuateurs deMoreri ) en 1311,
profeffa les belles - lettres dans
fa patrie & à Louvain , où *il
mourut l ’an 1578 , à 66 ans . Il
forma d ’excellens difciples . On
a de lui une Rhétorique, in-40;
une Grammaire , in -4p ; une
Philofopkie, in - fol. écrites avec
clarté & méthode . On a encore
de lui d ’autres ouvrages.

VALESIO , ( François ) mé¬
decin de Philippe II roi d ’Ef-
pagne , obtint cette place pour
avoir confeillé à ce prince de
mettre les pieds dans un baffin
d ’eau tiede , afin d’être foulagé
de la goutte : remede fimple,
qui eut un heureux fuccès . On
a de lui : 1. Un Traité De
Metkodo medendi , Louvain ,
1647 , in -8p, qui paffe pour ex¬
cellent . 11 . Cantroverfiarum Me-
dicarum & Philofophicarum lihri
dccem, Lyon , 1623, in- 40 . Il y
fait voir la préférence que doit
avoir l ’école grecque fur celle
des Arabes '

. 1 i 1. De facra phi-
lofaphia , five de iis qUA fcripta
funt Phyjtcè in libris facris,
Francfort , i68o,in - 8° . IV . Des
Commentaires fur Hippocrate Si
Galien, in- fol . Ôcc.

VAL
VALETTE - PARISOT ;

( Jean de la ) d’une illuftre
maifon de Provence , grand-
maître de Malte , après Claude
de la Sangle , en 1337 , donna
tellement Ta chaffe aux Turcs,
qu’en moins de cinq ans il leur
prit plus de 50 vaiffeaux . Soli¬
man II , irrité de ces fuccès;
entreprit de fe rendre maître
de Malte , & y envoya une
armée de plus de 80,000hom¬
mes , qui en formèrent le fiege
aumoisdemai 136t . La Valette
leur réfifta pendant4moisavec
tant de courage , qu’ils furent
obligés de fe retirer , après
avoir perdu plus de 20,000
hommes . Il fut tiré pendant le
fiege 70,000 coups de canon
fur Malte , auffi fut- elle entiè¬
rement ruinée ; mais le grand-
maître répara tout. On bâtit
une cité nouvelle , qui fut nom¬
mée la Cité Valette. Il y eut
tous les jours 8000 ouvriers
employés , jufqu ’en 1568 qu

’il
mourut , avec autant depiete,
qu ’il avoit fait éclater de cou¬
rage & de prudence pendant la
vie . Pie V avoit voulut 1 ho¬
norer de la pourpre -

, mais il
l ’avoit refufée , regardant cette
dignité comme incompatible
avec la profefiïon des armes.

VALETTE , (Jean-Louisde-
Nogaret de la ) ducd’Epernon,
naquit en 1554, d’une mailon
dont l ’origine n’étoit pas tort
ancienne . Ëusbec le fait petit -^
fils d ’un notaire ; mais labbe
le Gendre dit qu ’il defcendot
d ’un capitoul de Touloule.
commença à porter les armes
au fiege de la Rochelle en 1573 >
& s’attacha à Henri IV, alors
roi de Navarre , qu . l <J“««

peu de tems après . La
s’étant allumée entre les El
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guenots & les Catholiques ; il étoit fans bornes , ainfi que
ie diftingua fous le duc d’Alen - fon ambition ; mais fes talens
çon aux prifes de la Cha - étoient au- deffous de fes préten-
rité , d ’iffoire & de Brouage . tions . Ses gardes étoient obligés
Herri III , dont il fut le favori ,
accumula fur fa têt » une multi¬
tude de dignités . Après la mort
de ce prince ilfe déclara con¬
tre , puis pour Henri IV , qui
l ’envoya en Provence , avec 1e
titre de gouverneur . D ’Eper-
non fournit bientôt toutes les
villes de fa province ; mais la
haine qu ’il infnira aux Proven¬
çaux fut fi forte , qu ’on attenta
à fa vie . Henri IV t’employa
dans le Languedot & dans le
Béarn . 1 ) fournit les villes de
St .- Jean d’ Angeli , de Lunel &
de Montpellier . Pendant les
querelles qui arrivèrent à la
cour après la mort funefte de
Henri IV , il favorifa le parti
de la reine Marie de Médicis ,à laquelle il avoit fait donner la
régence . Cette princeflê ayant
été exilée , il alla la tirer du
château de Blois où elle étoit
reléguée , & la mena dans fes
terres près d ’Angoulême , com¬
me un fouverain qui donneroit
du fecours à fon alliée . Il fallut
que Louis XIII traitât avec lui
comme de couronne à cou¬
ronne , fans ofer faire éclater* fon reffentiment . Le duc d’E-
pernon fut moins ménagé fur
la fin de fes jours . Un démêlé
qu’il eut avec Sourdis , arche¬
vêque de Bourreaux , remplit
favieilleffe d ’amertume ( voyeç
Escoubleau Henri ) Il eut
ordre de fe retirer à Loches ,où il mourut en 1642 , à 88
ans . Il étoit gouverneur de la
Guienne , & retiroit de cette
province pins d ’un million de
revenu . Tout chez lui étoit
fplendeur 6; fafte . Sa vanité

de faire les memes preuves que
les chevaliers de Malte.

VALETTE , ( Louis de No-
garet de la ) fils du précédent
naquit avec une forte inclina¬
tion pour les armes ; mais fes
parens le deftinerent à l’églife ,
& lui obtinrent l’abbaye de
S . Viftor de Marfeille & l ’ar¬
chevêché de Touloufe . Paul V,
l ’honora de la pourpre en 1621 ,
fans que cette dignité pût lut
faire perdre fes inclinations
guerrières . Il contribua à l ’en-
levement de la reine Marie de
Médicis , du château de Blois ;
mais il abandonna enfuite fon
parti , pour fe livrer entière¬
ment au cardinal de Richelieu.
Ce miniftre lui donna les pre¬
miers emplois de la guerre,
le pourvut du gouvernement
d’Anjou , de celui de Metz ;
& l ’envoya commander en Al¬
lemagne avec le duc de Wei¬
mar contre la confédération
catholique , puis en Franche-
Comté contre le général Ga - '
las , enfuite en Picardie & en
Italie , où il mourut à Rivoli,
près de Turin , en 1639 , à l’âge
de 47 ans . Ainfi on vit un ar¬
chevêque , un prince de l ’Eglife
Romaine , mourir les armes à
la main , & cela pour faire
triompher le Luthéranifme en
Allemagne . En vain le pape
Urbain VIII l ’avoit menacé de
le dépouiller du cardinalat , s'il
ne quittoiq ce métier de ’fang ;
il fut infennble à tout . Ses vices
dominans étbient la fierté , la
cupidité , la prodigalité , b lu¬
bricité . Jacques Talon , fon fe-
crétaire , a écrit des Mémoires
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fur la vie de ce cardinal , împrl - éclat . Boffuet le fit entrer,' èri
més à Paris , 1772 , a vol . in- 12 , 1685 , chez le comte de Tou- j
fur le manufcrit original trouvé loul 'e , amiral de France . 11 étoit
au château de Beaupuy , en fecrétaire - général de fes com-
Guienne . mandemens , & même fecré-

VALETTE , voye\ Tho- taire de la marine , lorfqu’en j
MAS François . 1704 ce prince livra à la hauteur \VALGULIO , ( Charles ) de Malaga , aux flottes angloife '
natif de Breffe en Italie , publia & hollandoife , un combat dont <
«n 1507 dans cette ville , une les deux partis s

’attribuèrent la j
traduéfion latine qu’il avoit faite gloire . Valincour fut toujours j
du Traité de la Mufique de Plu - à fes côtés , & y reçut une blef-
tarque , petit in -40 . Ilatradpit fure . Louis XIV l ’avoit nommé
encore en la même langue l’ou - fon hiftorien à la place de Ra-
vrage de Plutarque , dés Opi- cine fon ami . Il travailla arec
nions des Philofophes , recueil - Boileau àl ’Hiftoire de ce prince,
lies avec d ’autres morceaux du qui fut fouvent commencée &
même auteur grec , & impri - jamais finie ; mais l ’incendie qui
mées à Paris en 1314. confirma fa maifon de St.-Cloud»

V ALID $ , ( la Sultane ) voy. en 1725 , fit périr lés fragmens
Gara & Mustapha. de cet ouvrage , ainfi que plu-

VALIN , ( René - Jofué) fieurs autres manufcrits . Il fup-
Rochellois , avocat , procureur porta cette perte avec la ré-
du roi de l ’amirauté & de l ’hô— fignation d’un chrétien & d’ua
tel - de -ville , membre de l’aca- philofophe . “ Je n ’aurois guete
démie de fa patrie , fe diftingua » profité demes !ivres,difoit-
par fon favoir & fa probité . On » il , fi je ne favois pas les
a de lut : 1. Un Commentaire fur » perdre » . Cet homme illuftre ;
la Coutume de la Rochelle, 1768 , mourut à Paris en 1730 , a. Tl i
imprimé en cette ville , 3 vol . ans , regretté des gens de bien.
in -40. 11 L ’Ordonnance de la Lacandeur,laprobitéfqrmoient
Marine de 1681, 2 vol . in- 40, fon caraélere , & quoiqu

’il eut
176a. 111 . Traité des Prifes , été à la cour , il nefavoitni fem-

^ j
1763 » 2 vol . in -80. Cet eftima - dre , ni flatter . On a de lui s ’ ,
ble écrivain mourut en 176e . 1. Lettre à Madame h Marquije

VALINCOUR, ( Jean - de . . . . fur la Prmctfft de ClevesV
Baptifte -Henri du Trouffetde ) Paris , 1678 , in - ia . Cette cri-
naquit en 1633 , d ’une , famille tique eft le modèle d’une cen-

jnoble , originaire de St .- Quen - fure raifonnable ; fauteurbiatna ,
tin en Picardie . il futfecrétaire - avec modération & loue avec ,
général de la marine , académi - plaifir . 11. La Vie de Frart Sol*£

s
cien de la Crufca , honoraire Lorraine , Duc de Guife, R» 1»
de l ’académie des fciences , & in - 12 : elle eft écrite avecauea ,
reçu à l ’académie françoife en d ’impartialité . 111. Des O^ crva * ;
1699. D fit fes études chez les dons critiques fur \’(£ dipede '
Jéfuites de Paris avec allez peu phocle , in-40 . Valincour , m *

|de fuccès ; mais fes humanités gré des occupations >er , eu 4• *
finies , fon génie fe développa s’eft fait quelquefois un aniu
& fa pénétration parut avec mont de la poéfie » Pou
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quelle il avoit du goût & du
talent . On a de lui des Traduc¬
tions en vers de quelques Odes
d ’Horace , des Stances & plu¬
sieurs Contes , où l ’on remar¬
que une imagination enjouée.

VAL 1SNIËR 1 , ( Antoine)
né en 1661 , -dans le château de
Trefilico , près de Reggio , fut
reçu doéteur en médecine à Bo¬
logne . La république de Venife
l ’appella pour remplir une chaire
de profelTeur en médecine dans
l ’univerfité de Padoue . Cet il-
luftre (avant mourut en 1730,

ans , regretté de plufieurs
favans de l’Europe , avec lef-
quels il étoit en commerce . Son
fils a recueilli fes ouvrages en
2. vol . in - folio , Venife , 1733 .,fous le titre : Opéréfifico -medï-
che : ce font des traités fur la
phyfique , la médecine Si l’hif-
toire naturelle , en italien . Les
principaux font : 1. De l'Origine
de plufieurs lnfeB.es. 11 . Hifioiredu Caméléon d ’Afrique & de plu-
fieurs animaux d ’Italie. 111 .
m/loire de la génération de
l’Homme. Il y attaque plufieurs
opinions relatives à cette ma¬
tière , fappe les fondemens de
l ’hypothefe de Leuwenhoeck,& combat également t’ovarifme
( vqycç Graaf Regnier ) . IV.

vjDes Corpsmarins que l ’on trouve
fur les montagnes , de leur ori¬
gine ; de l’état du monde avant
le déluge , pendant le déluge& après le déluge , & c . V . Des
avantages & des inconvénient
des Bains & des Boifions
chaudes ou froides. VI . De
COrigine des Fontaines. Il a
beaucoup contribué à détruire
plufieurs erreurs populaires ,contraires à la bonne phyfique.Il efl le premier qui ait décou¬
vert les parties fexuelles des
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anguilles , auxquelles le vulgaire
donnoit des origines exotiques
& abfurdes ; comme Michel » a
découvert la femence des cham¬
pignons : de maniéré que Pon
doit à ces deux phyficiens la
deftruftion de ce qui reftoit en¬
core d ’illufions & de préjugésfur les générations animales , &
la certitude de l’exiftence géné¬
rale des germes , que Diderot
regardoit avec raifon comme
le tombeau de l ’athéifme,

VALLA , ( George ) né à
Plaifance , médecin & profef-
feur de belles - lettres à Venife,
fut empriionné pour la caufe
des Trivulces . Ayant été mis
en liberté , il mourut vers i ’aa
146a , & félon d ’autres , ent
1497 . Son livre De expetchdi*6* fugiendis rebus , Venife ,
1301 , a Vol . in-fol . , sft curieux
& peu commun . 11 a fait une
verfion en latin de Nemefus,,
imprimée en 1533 s Nicaife
Ellebodius dit que Valla ne
fachant pas bien le grec , l ’a
défiguré ridiculement . Ôn a en¬
core de Valla des Traduftions
de plufieurs ouvrages grecs.VALLA ou Valle , ( Lau¬
rent ) né à Plaifance en 1413 ,fut l ’un de ceux qui contribuè¬
rent le plus à renouveller la
beauté de la langue latine & à
chaffêr

_ la barbarie gothique.Son féjour à Rome lui
_ valut

le droit de citoyen ; mais fon
humeur cauftique l ’obligea ds
quitter cette ville . Il fe retira à
la cour d’Alphonfe , roi de Na¬
ples , proteâèur des lettres,
qui voulut bien apprendre de
lui le latin à l ’âge de 50 ans.
Valla ne fut pas plus retenu à
Naples qu ’il l ’avôit été à Rome ;
il s ’avifa de cenfurer le clergé
& de dogmatifêr fur le myft « -e



574 VAL
de la Trinité , fur le Franc-
Arbitre , fur les Vœux de con¬
tinence, , & fur plufieurs autres
points importans ; ce qui lui
attira un châtiment exemplaire,
6c le fit condamner à être battu
de verges autour du cloître des
Jacobins . Valla , ne pouvant
demeurer à Naples après cette
humiliation , retourna à Rome,
où il trouva des protefteurs qui
le mirent bien dans l’efprit du
pape Nicolas V , & lui obtin¬
rent la faculté d ’enfeigner . Il
ne tarda pas d ’y avoir de vifs
démêlés avec Pogge . G es deux
favans fe déchirèrent comme
les plus vils des hommes . Us
s ’imputèrent mutuellement un
caraétere vain , inquiet , faty-
rique ; ils avoient tous deux
raifon , & c ’eft bien en vain
que l’abbé Vigerini & du Pin
ont cherché à juftifier Valla;
fes ouvrages dépofent contre
lui . Cet auteur mourut à
Rome en 1457 , à ans , &
fut enterré dans l ’églife de S.
Jean de Latran , dont on dit
qu ’il étoit chanoine . On a de
lui : 1. Six livres des Elégances
de la Langue Latine : ouvrage
eftimable , imprimé à Venife
en 1471 , in - fol . à Paris en 1573,jn - 40

, & à Cambridge , in -80.
On l ’accufa de l ’avoir volé
(voy- Saturnius Lazaroneus ) .
II . De falsb crédita & ementitâ
Conflantini donatione Decla-
matio. III . De Libero Arbitrio.
IV . De voluptate & vero bono
libri 111 , fruit d ’une philofo-
phie parfaitement épicurienne.
V . UHifloire du régné de Fer¬
dinand , Roi d'Aragon, 1521 ,in - 40 ; écrite d ’une maniéré trop
oratoire . VI . Des Traduirions
de Thucydide , d’ Hérodote , &
de l ’Iliade d’Homere . Ces tra-

VAL
du £lio« s font des paraphrases
infidelles . Valla n ’entendoit pasfi

_ bien le grec que le latin.
VI1 . Des Notes fur le Nouveau-
Tejlament, qui valent un peumieux que fes Verfions. Vlil.
Des Fables , traduites en fran-
çois & imprimées fans date en
lettres gothiques , tn -fol . IX.
Des Facéties , avec celles du
Pogge , in 40 , fans date . X . Un
Traité Du faux & du Fiai,
qui offre quelques bonnes ré¬
flexions . L ’auteur affeéla pen¬
dant toute fa vie de méprii

'er
Ariftote , mais il fut chaud par*
tifan d’ Fpicure . Ses ouvrages
furent recueillis à Hâle , 1540»
in - fol.

VALLADIER , ^André)
né près de Montbriffon en
Forez , pafla 2 ] ans chez les
Jéfuites , & fut enfuiteabbe.

de
S . Arnoul de Metz , où il in-
troduifit la réforme , non fans
des traverfes qu

’il a décrites
dans fa Tyrannomanie étran¬
gère, 1626 , in - 40 . On a encore
de lui 5 vol . ^1- 8° deSermons ,
& une Vie de Dom Bernard de
Montgaillard , Abbé i 'Orval,
in -40 . Valladier mourut en
1638 , à 68 ans.

VALLE , ( Pierre délia )
gentilhomme Romain , voyagea
pendant 12 ans ( depuis 1614 *
jufqu’en 1626 ) en Turquie , en
Egypte , dans la Terre-Sainte,
en Perfe & dans l ’Inde , & 'e
rendit habile dans les langues
orientales . De retour a Rome,
il publia en italien les Voyages,
dont la Relation forme une
fuite de 54 Lettres , écrites des
lieux mêmes à un médecin JNa-
pohrain fon ami . ( es Leurres
font d’un flyle vif, _

ad« ®
naturel , qui plaît & qui a*taC„ e
le lefteur ; elles n’ont niR ‘ “
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chereffe d’un Journal , ni l’ap¬
prêt d ’une Relation qui auroit
été rédigée fur des Mémoires.
Il eft peu de Voyages, auffi
intéreffans & auffi variés . Ils
font fur-tout très -curieux pour
ce qui regarde la Perfe , où
l ’auteur ( homme d ’ailleurs fort
inftruit & rempli de connoif-
fances ) avoir fait un féjour de
plus de 4 ans . Il n’héfite point à
rapporter ftes faits qui femblent
démontrer l’exiftence des for*
îileges & de la magie . Les théo¬
logiens , les magiftrats & les
philofophes de fon tems y
croyoient également . Pierre
délia Valle fe maria dans le
cours de fes voyages , & époufaà Bagdad une fille jeune &
vertueufe , nommée Maani
Gioerida , née à Mardin en
Méfopotamie , de parens chré¬
tiens , & d’une famille diftin-
guée . Il la perdit à Mina , fur le
Golphe Perfique , après cinq
ans de mariage . Une circonf-
tance finguliere qui prouve fon
attachement pour elle , c’eft
qu ’il fit embaumer fon corps,dans le deffein de le tranfporterà Rome , & de le dépofer dans
îa chapelle de fa famille ; & eneffet , après l ’avoir emballé de
façon à éviter les embarras que

£ 2 cadavre auroit pu lui caufer,il le tranfporta par- tout avec lui
pendant 4 ans que durèrent en¬core fes voyages ; il eut la
fatisfaétion de lui donner la
fépukure à Rome , dans le ca¬veau où repofoient fes ancêtres.Les obfeques de Maani furent
magnifiques & d ’une pompeextraordinaire . DellaValle pro¬nonça lui - même fon Eloge fu¬nèbre , qu’on trouve dans laRelation de fes Voyages* Cecélébré voyageur mourut en
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165 2 , âgé de 66 ans . La meil¬
leure édition de fes Voyages eft
celle de Rome , 1662 , en4 vol.
in- 40 . Le P . Carneau , Céleftin ,en donna une traduélion fran-
çoife , imprimée en 1663 , auffi
en 4 vol . in-40 , peu eftimée ;elle fut cependant réimprimée
à Rouen , 174c , 8 vol . in- 12.

VALLÉE , ( Geofroi ) fa¬
meux déifte d ’Orléans , né au.
commencement du 16e. fiecle,
fut brûlé en place de Grève à
Paris , pour avoir publié un
livre impie , en 8 feuillets feu¬
lement , fous ce titre : La Béa¬
titude des Chrétiens , ou le Fléau
de la Foi . Il y débite un déifme
commode qui apprend a con-
noître un Dieu , fans le crain¬
dre , & fans appréhender des
peines après la mort . Geofroi
Vallée étoit grand - oncle du
fameux des Barreaux : on diroit
que l ’incrédulité étoit hérédi¬
taire dans cette famille.

VALLEMONT , ( Pierrede)
prêtre & laborieux écrivain,fe nommoit le Lorrain , & pritle nom d ’abbé de Vallemont. Il
naquitàPont -Audemeren 1649,de y mourut en 1721 . Il avoit
été chargé d’enfeigner l ’hiftoire
à Courcillon , fils du marquisde Dangeau , & c ’eft pour lui
qu’il fit fes Elèmensde l ’Hifloire.L’abbé de Vallemont étoit un
homme inquiet , qui fe fit plu-fieurs affaires , & qui ne . fut
conferver aucun emploi . On
lui doit quelques livres qui ont
du cours . 1. La Phyjique occulte ,ou Traité de la Baguette divi¬
natoire : ouvrage réfuté par le
P . le Brun , & condamné à
Rome le 2.6 oftobre 1701 . Il y
paroît trop favorable à J

’ufagede éette baguette , qui a eu
des défenfeurs célébrés » tel»
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que Majoli , Peucer , Flud , êtc . ,
mais que Roberti , Srengelius,
Fabri , Kircher , Aldrovandus,
Schott , Meneftrier , Alexan¬
dre , & c . , ont regardé avec plus
de raifon comme illicite & fu-
perftitieux ( voyez Aymar ) .
II . Les Elémens de l ' Hijhire.
La meilleure édition eft celle
de 1758 , en s vol . in- 12 , avec
plufieurs additions considéra¬
bles . Les principes de l’hiftoire,
de la géographie Sc du blafon,
font expofés dans cet ouvrage
avec affez de clarté , de mé¬
thode & d’exaftitude . Lespa-
rens & les inftituteurs attachés
aux bons principes , préfèrent
infiniment cet ouvrage *aux Elé¬
ment de l ’abbé ' Millot , fruit
de la philofophie du fiecle ,
propre à pervertir le premier
âge , & à lui faire prendre pour
de i ’hiftoire , des faits calom¬
nieux , aflaifonnés de quelques
maximes fauffes ou pédantef-
ques . III . Curiofités de La Nature
& de FArt fur La Vigétation des
Plantes , réimprimées en 1753 »
2 vol . in- 1 a . IV . Dijfertations
Tkéologiques & Hifioriques tou¬
chant le fecret des faims Myf-
teres , ou FApologie de la Ru¬
brique des Mijfels , qui ordonne
de dire fecrettement le Canon de
la Me(f e , 2 vol . in-12.

VALLENSIS , ( André del
Vaulx o« ) jurifconfulte , né à
Andenne , entre Hui & Na-
mur , en 1369 , fut profeffeur
du droit canon à Louvain , où
il mourut le 26 décembre 1636.
Nous avons de lui : I . Une Ex¬
plication des Décrétales , dont
on a donné un grand nombre
d’éditions ; la meilleure eft celle
de 1759 , in-40 . Cet ouvrage
eft eftimé ; il eft court , fans
être obftur. II, Un Traité des

VAL
Bénéfices , Malines, 1646 , in-40.

VALLES , ( François ) voy«
Valesio:

VALLIERE , ( Françoisde
la Baume le Blanc , de la 1 che¬
valier de Malte , fefignaladans
plufieurs fieges & combats,
lur -tout à Lérida , où il reçut
la mort en 1644. Il étoit lieu¬
tenant - général des armées du
roi de France . On a de lui :
1 . Un Traité intitulé : Pratiques
& Maximes de la Guerre, II , Le
Général d'Armée. Ces deux ou¬
vrages prouvent qu’il étoit auffi
profond dans la théorie de l ’art
militaire , qu

’habile dans la
pratique.

VALLIERE , ( Gilles delà
Baume le Blanc, de la ) naquit
au château de la Valliere en
Touraine , en 1616 . Il fut d’a¬
bord chanoine de S . Martinde
Tours , &. élevé enfuite à l’é¬
vêché de Naples , dont il fe
démit en 1677. Il mourut en
1709 , à 98 ans , avec une grande
réputation de fa voir& de vertu.
On a de lui un traité intitulé :
La Lumière du Chrétien, réim¬
primé à Nantes en 1693 , a vol.
in- 12.

VALLIERE , (Louife -F ran-
çoife de la Baume le Blanc , ,
duçheffe de la ) étoit de 1*
même maifon que les prece;
dens . Elle fut élevée fille d hon¬
neur d ’Henriette d’Angleterre,
première femmedePhilipP^duc
d’Orléans . Quoique vertueule,
elle avoit le cœur extrêmement
tendre & fenfible . Devenue U
maîtreffe de Louis XIV . e
n’oublia jamais qu

’elle failoit
mal , mais elle efpéroit toujours
de faire mieux. C’eft ce qui
fit recevoir avec beaucoup
joie le remerciment d en pan
vre Religieux qui l,ui dit ) »P



VAL VAL mavoir reçu d'elle l’aumône : rable , & feroit incroyable , ft3» Ah ! madame , vous ferez l ’
on ne favoit ce que peut la» fauvée ; car il n ’eft pas pof- grâce. Une éréfipelle violente,3> fible que Dieu laiffe périr qui s’étoit jetée fur fa jambe ,s» une perfonne qui donne fi la fit beaucoup fouffrir , fanssi libéralement pour l'amour de qu’elle en voulût rien dire . Lesi lui « . L’inconftance du roi mal devint fi confidérable ,fervit à la ramener . En 1675 »elle fe fit Carmélite à Paris , &

perfévéra . Se couvrir d’un ci-
lice , marcher pieds nus , jeû¬ner rigoureufement , chanter
la nuit au chœur dans une lan¬
gue inconnue ; tout cela ne re¬buta point la délicateffe d’une
femme accoutumée à tant de
gloire , de molleffe & de plai-firs . Elle vécut dans ces aufté-rités depuis IÇ75 jufqu’eniyio ,année de fa mort , fous le nomde Sœur Louife de la Miféri-corde. On avoit voulu la rete¬nir dans le monde pour l’édifier
parfes exemples . « Ceferoità
si moi , répondit - elle , une hor-
3i rible préfomption , de me» croire propre à aider le pro-« chain . Quand on s’eft perdu
si foi - même , on n’eft ni dignesi ni capable de fervir les au-
3i très » . Lorfque le comte de
Vermandoisfon fils mourut,ellerépondit avec courage à ceuxqui lui annoncèrent cette perte :
31 Qu

’elle n ’
avoit pas trop de

31 larmes pour foi , & que3» c ’étoit fur elle-même qu’elle
3> de voit pleurer » : Elle ajoutacette parole fi fouvent impri¬mée : « Il faut que je pleure la
31 naiffance de ce fils encore
31 plus que fa moTt » . Ce fut«vec la même confiance &. lamême réfignation qu ’elle appritdepuis la mort du prince deConti , qui avoit époufé ma-demoilelle de Blois fa fille . Cequ’on raconte de fa patiencedans fes maladie* eftTerne VJU,

*

qu ’on s’en apperçut & qu’onl ’obligea d’aller à l’infirmerie.Elle répondit aux reprochesque lui fit la mere -prieure , de
cette efpece d’excès : “ Je ne» favois pas ce que c’étoit ;» je n’y ayois pas regardé ».On a d’elle des Réflexions furla miféricorde de Dieu , in- 12 ,qui font pleines d’onétion ; &
Sentiment d’une Ame pénitente „Lyon , 171a , in- 12 . Il s’en eftfait plufieurs éditions . On fait
que le tableau de la Magdclent
pénitente , l ’un des chef -d ’œu-vres de le Brun , fut peint d'a¬près cette femme illnftre , quiimita fi fincérement la Péche-refle dansfesauftérités , commeelle avoit fait dans fes foi-,bleffes.

VALOIS , ( le comte de)vryeç Charles & Marignv
Enguerrand.

VALOIS , ( Félixde voyezVermandois & Jean.
VALOIS , ( Marguerite de)reine de Navarre , voyez Mar¬

guerite.
VALOIS , ( Henride ) né àParis en 1603 , d’une famillenoble originaire de Normandie,fut envoyé à Bourges en 1622,

pour y apprendre le droitcivîl.
Après avoir fréquenté fept ansle palaisà Paris , il reprit l’étudedes belles - lettres & travailla
aflidument fur les auteurs grecs& latins , eccléfiaftiques &
profanes . Sa grande applicationà la leélure lui affoiblit fi fort
la vue , qu’il perdit l ’œil droit,
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& qu ’ il ne voyoit prefque point
del ’autre . Dans cet état il ne
ceffa , pas de compofer , parce
que fa mémoire lui rappelloit
allez , fidéllement les.paffages des
livrés

'
qu ’il avoit lus . En 1633 ,

le préfident de Mefmes lui
donna une penfion de 2000
livres ., à condition qu

’il lui cé-
derolt fes collections & fes re¬
marques , & le clergé de France
« ne de600 , <fui fut depuis aug¬
mentée . En .1658 , il eh obtint
« ne de ijco du cardinal Maza-
Srin . Deux ans après , il fut
fionoré du titre d ’füftoriogra-
phë du roi , avec une pen¬
sion confidérable . Ce favant
finit fa carrière en 1676 > à 73
ans . Ses principaux ouvrages
font : I . Une Edition de YHif-
toirï Eccléjîajlique à’Eufebe ,
en grec , avec une bonne Tra-
duaiôii latine & de favantes
ïiqtes , II . . . de YHifloire de
Socrate St. dé Sozomene , en
« rec & en latin , avec des ob-
•XerVatibns , dans lefquelles l ’é¬
rudition eft répandue à pleines
mains ;. III . . . de '

1’Hijioire de
TRéddorêt & de celle d ’Evagre
le Sciiolaftique , auffi en grec

en latin , avec des notes
favantes . IV . Une nouvelle
Edition d ’Ammien Marcellin ,
avec ' d’excellentes remarques.
:V . Emfndationum Libri V ,'Amfterdam , 1740 , in -40 . La
faine critique , le favoir éclairé
brillent dans fes ouvrages ; mais
l ’auteur fent trop . les

_avantages
qu ’il avoit . fur les favans qui
î ’avoient précédé ; il les traite
parfois d’une maniéré trop dure
du trop lelte , ne faifant pas
attention que dans fes fortes
ds chèfes toute la facilité &
tous les avantages font du côté
de * dernier } vçqqs.

VAL
VALOIS , ( Adrien de) frere

puîné du précédent , fuiyit
l ’exemple de fon frere , avec
lequel il fut uni par les liens
du coeur & de l’efprit . 11 fe
confacra à l’hiûoire de France,
dans laquelle il fe rendit très-
habile . Le roi l ’honora du titre
de fon hiltoriographe , & lui
donna une gratification en 1664.1
Cet auteur mourut avec de
grands fentimens de piété , en
1692 , à 80 ans , iaiffant un fils,
qui a publié le Valefiana. Adrien
n ’étoit pas auffi habile que fon
frere dans la langue grecque,
& n ’avoit pas la même beauté
d ’efprit ; mais il étoit laborieux,
ècrivoit purement en latin , &
étoit bon critique . Ses ouvrages
les plus eftimés font : 1. Une
Uifloire de France , 1658 , vol,
in - fol . L ’exaéHtude & l’erudi
tion caraclérifent cet ouvrage
mais il ne va que jufqu a la dé;
pofition de Childeric. II. Noti-
tia Galliarum ; Paris , 1675 »
in -folio : livre très-utile pour
connoître la France fous les
deux premières races . III . Une
édition in -8° de deux anciens
Poemes ; le 1er. eft le Panégy¬
rique de Bérenger, roi d’Italie ;
& le fécond , une efpece de

Satyre , compofée par Adal-
beron , évêque de Laon , con¬
tre les vices des Religieux U
des courtifans . IV . Une fé¬
condé & nouvelle Edition
A 'Ammien Marcellin. V . P 1!'

fertatio de Bafdicis , ou u

traite de la lignification du nom

Bafilica donné aux anciennes
églifes . Ce traité , fut attaque

par le docteur Launois ; mais
Valois le défendit par un®

Réplique viâorieufe , publiée
en 1660 . VI . jPlufieurs autres
Ecrits exçïljens en ieuf Senre‘

1
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VALOIS , ( Louis le ) Jé-

fuite , né à Melun en 1639,
devint confeffeur des princes
petits -fils de Louis XIV , &
mourut à Paris en 1700 , re¬
gardé comme un homme de
Dieu . On a de lui des Œuvres
fpirituelles , recueillies à Paris
en 1738 , en 3 vol . in- ta , &
un petit livre contre les fenti-
mens de Defcartes . Ses Ou¬
vrages afcétiques font pleins
de lumière & d’onétion.

VALOIS , ( Yves de ) né à
Bordeaux le 2 novembre 1794,
fefit Jeiuite , & fut profeffeur
d ’hydrographie à la Rochelle ,
où il donna des preuves de fa
feience & de fes lumières . On
a de lui : I , La Jeunes & la pra¬
tique du Pilotage , 1733 , in -40.
IL ConjeBures phyfiques fur le
Sel marin , 1732 , in -8° . III.
Entretiens fur les vérités fonda¬
mentales de la Religion , 1747 -,in- 12. IV . Obfervations fur les
Auteurs qui cachent leurs noms
par de mauvais motifs, 1749 >in-40. V . Entretiens fur les vé¬
rités pratiques de la Religion ,
1771 . 4 vol . in- 12 . VI . Obfer-
vations eurieufes fur ce que la
Religion a à craindre ou à ef-
pérer des Académies Littéraires,
1736 , in- 12. Vil . Lettres d’un
Pereàfon Fils fur P Incrédulité ,* 3736 , in- ia . VIII . Le &ures de
Piété à l’ufage des Maifons Re-
ligieufes , 1764 , in - 12 . IX , Avis
fur lIncrédulité moderne. X . Re¬
cueil de Differtations Littérai¬
res , 1766 , in- 12 . Tous ces
ouvrages font eflimés ; on dé¬
couvre par - tout l’auteur hon¬
nête homme , qui ne cherche

- point à faire illufion , qui faifit
facilement & fûrement le vrai,& le dit avec franchife. On
tgnorç l ’uonéede (* m
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VALSALVA , ( Antoine-

Marie , ) médecin , né à Imola
en 1666 , mort en 1723 , âgé
de 57 ans , fut difciple de Mai-
pighi , & enfeigna l ’anatomie à
Bologne avec une réputation
peu commune . On a de lui des
Differtations anatomiques en la¬
tin , publiées à . Venife , 1740,
2 vol . in-40, par Morgagni , quiles a commentées 6c critiquées
avec beaucoup d’érudition . Il
en a rehauffé les beautés avec
la même impartialité qu’il en a:
blâmé & corrigé les défauts.
Les anatomiftes eftiment fur-
tout fon Traité De Aure hu~
mana, Bologne , 1707 , in- 40
qui , félon le témoignage des
Morgagni , a coûté 16 ans de
travail à l’auteur,

VALVERDI , (Barthélemi)
théologien de Padoue j né vers
1540 , mort en 1600 , s’eft fait
connoîtredansla république des
lettres par un ouvrage fur le
purgatoire , imprimé fous ce ti¬
tre : Ignis Purgatorius pofl hanc
vitam , ex Gr&cis & Latinis Pa-
tribusajfertus -, Padoue , 1581, in-
40 ; livre favant , devenu très -;
rare & recherché des curieux,

VAMBA , voyei Bamba.
VAN - CEULEN , ( Ludol-

phe ) mathématicien Flamand ,au commencement du 17e . fie-
cle , a donné au public : I. Fun-
damenta Géométries, traduits dti
hollandois en latin par Snellius ,& imprimés in -40 en 1613 . II.
De circula & adfcriptis, 1619.
in-40. U y fait dé favans & la¬
borieux efforts pour détermi¬
ner le rapport du diamètre du
cercle & de la circonférence.
Son travail eft exprimé par les
chiffres qu ’on a gravés fur fa
tombe , qu’on voit dans l’églife

S* Pierre a Leyde. C’eft un
O 0 a
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de ceux qui a le plus approché bus » Amfterdam , 170 ? , in-40,
de la folution d’un problème , Van - Dale aimoit les opinions
dont l’objet relie touiours entre paradoxales , & fe faifoit un
les încommenfur ailes. Mais la mérite de combattre les per-
géométrie eft peu intéreffée à fualions générales, quelque fon¬
ce qu’on en trouve une déter - dées qu’elles puffent être,
mination exa&e , celle que l’on VANDEN - BOSCH
a, étant fuffifante pour les opé - (Pierre ) Jéfuite , né à Bruxelles,
rations quelconques qui par le diftingua dans la fociétédes
une fraftion trop menue de- Bollandilles , & travailla avec
viendroient pénibles & embar - un fuccès marqué à la célébré
raffées . Auffi l’académie des colleftion des Aâa Sarflotum.
iciences de Paris a-t -elle déclaré Sa Differtation fur les Patrmr-
qu ’ellene recevroit plus d ’écrit ches d’Antioche, qui fe trouve
louchant cette matière , & l’on dans le 4e. tome de juillet,
remarque que les efprits folides décele une érudition rare , &
ne s ’en occupent plus. Voye\[ a mérité Je fuffrage de tous
Metius. les critiques inftr'uits . Il mourut

VAN - D ALE , ( Antoine à Anvers en 1736.
Dalen eu ) né en 1638 , fit pa- VANDEN - VELDE,'
roître dans fa jeuneffe une paf- (Adrien ) peintre , né à Amfter-
fion extrême pour les langues ; dam en 1639 , mort en
mais fes parens lui firent quitter excellé à peindre des animaux,
cette étude pour le commerce . 11 réufliffoit dans le payfage;
31 quitta cette profefîion à l ’âge fon pinceau eft délicat & moël-
de 30 ans , & prit des degrés en leux , fon coloris fuave & onc-
médecine . Il mourut à Harlem , tueux . - Il ne faut pas Je
médecin de l ’hôpital de cette confondre avec IfaïeVanden-
vilîe , en 1708. On a de lui : Velde, qui fe diftingua dans .
I . Des Dijferutions furlesQra- le 17e . fiecle par fes Batailles
des des Païens, en mauvais la- peintes avec beaucoup de feu
tin , dont la meilleure édition & d 'intelligence. Il vivoit a
eft celle d’Amfterdam en 170e , Harlem en 1616 & à T-eyce en
ïn -40. Fontenelle en a donné 1630. <■— Ni avec Guillaume
un Abrégé en François dans fon Vanden - Velde , furnommè
Traité des Oracles. Il a eu foin le Vieux , frere d’Ifaie , mort a,
d ’y mettre la méthode , la Londres en 1693 , qui
clarté & les agrément quiman - à repréfenter des Vues & des
quent à Van -dale ; mais le Combats de mer. — Ni avec
P . Baltus a ruiné les prétentions Guillaume Vanden - vei.de ,
de tous les deux ( voyeçe# mot ) , le Jeune , né à Amfterdam en
II . Un Traité de lorigine & des 1663 , mort à Londresen 1707»
progrès de Vidolitrie , 1606 , fils de celui- ci , qui furpalla ion
in - 40 . 111 . De vera &falfa pro- pere par le goût & l’art avec
phetia , & de divinationibus ido- lequel il repréfentoit des Ma-
latricis. IV . DiJJcrtations fur rines . Charles II & Jacques il.
des fujets importans , 1702 & rois d ’Angleterre , lui accor-
* 743 » in-40, V . Differtatio fu- derent des penfions . Aucun
Ttr Arijltt de izx Interprsti- peintre n’a fu rendre avec p
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de vérité que lui, la tranquillité,
le ttanfparent , les reflets & le
limpide de Tonde , ainû quefes
foreurs . Son talent alloit jufqu ’à
faire fentir la légèreté de l’air»
& les moindres vapeurs.

VANDEN - ZYPE ; voyti
Zypæus

VANDE - PUTTE , voytx
PüTEANUS. .

VANDER -AA , vove\ Aa.
VANDER ’- BEKEN , voyei

ToRRENTlUS.
VaNDER - DOES , poëte,

vojn Dousa.
VANDER - DOES , (Jacob)

peintre , né à Amfterdam en
1623 J 1110™ à La Haye en 1673 >excelloit dans le payfage Si. à
tepréfenter des animaux . Ses
deffins font d’un effet très-
piquant , & fort recherchés.

VAûfDER -HELST , ( Bar¬
thélémy ) , peintre , né à Harlem
en 1631 , a peint , avec un égal
foccès , le Portrait , de petits
fojets d ’Hiftoire , des Payfages.Son coloris efl féduifant , fan
deffin efl correél , fon pinceau-
moelleux.

VANDERJtt -E' TDEN,
( Jean ') peintré , né à Gorcum
en 1637 , mourut à Amfterdam' en. 1714. Son talent étoit de
peindre des Ruines , des Vues,•des Maifons de plaifance , des
Temples , des Payfages , des
Lointains , &c. On ne peut tropadmirer l ’entente & l’harmonie
de fon coloris ; fon intelligence
pour la perfpeélive , & le pré¬cieux fini de fes ouvrages.

VANDER -HULSi ; (Pierre)
peintre , né à Dordrecht en
Hollande , l’an 1632 , a peint,avec beaucoup d ’art & de goût,des Fleurs & des Payfages . Sa
toucherait d’une vérité fédui-
Unt * ; il ayoît coutume d ’enri¬

chir fes tableaux de plantes
rares , & de reptiles qui feta¬
blent être animés.

VANDER - KABEL,
( Adrien ) peintre & graveur,
né au château de Ryfwick,
proche La Haye en 163 ! à
mort à Lyon en 1695 , a eu
beaucoup de talent pour peindre
des Marines 5c des Payfages,
qu ’il ornoit de figures & d ’ani¬
maux deffinés d’un bon goût.

VANDER - LINDEN»
( Jean -Antoine Jjndanus ou
Lindenius ) né à Enchuyfe en
1609 > profeffeur en méde¬
cine à Franeker en 1639 » *
Leyde en 1631 , mort en 1664,
a publié quelques ouvrages qui
montrent plus d’application auï
belles- lettres qu’à la pratique
de fon art ; les principaux font ;
I . De fcripiu medicis libri duo- ,
Amfterdam , i662,jfls §° ; ave £/
des additions S^des correâiods
de Merckleki , fous le titre de
Lindepius renovatus , Nurem¬
berg , 1686 , in -40 ; cette edi-
tion a parte toute entiers dans
la Bibllothtca fcriptorum medi-
corurn de Manger . 11 . SeleBame~
dïca , Leyde , Elzevir , 1656,
in-40. 111. Une édition des Q£u~
vres de Spigelius , Amfterdam ,
1643 , 3 vol . in -folio ; de Celfi »
Leyde , 1665 ; d'Hippocratt , .
1663 , a vol . in-80.

VANDER - MEER » ( Jean)
peintre , né à Harlem en 1628 ,
périt dans un petit voyage de
mer en 1691 . Il excella à peindre
des Payfages & des Vues de
mer , qu’il ornoit de figures St
d’animaux deflinés avec beau¬
coup de goût — Son freze , né
à Harlem en 2650 » avoit un ta¬
lent fùpérieur pour peindra des
animaux , fur- tout des moutons»
dont H a repréfenté la laine avec

O « ;

lit
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une grande vérité ; fes figures ,
fes ciels , fes arbres font peints
d ’une excellente maniéré.

VANDER MERSCH , (N .)
ré à Menin en Flandre , fervit
dans les armées Autrichiennes.
& y parvint au grade de colo¬
nel . Devenu chef de l’armée
Belgique durant la révolution
de 1789,

vil gagna , le 27o £lobre.
malgré lui , la bataille de Turn-
hout . Ayant voulu livrer en
1790 fon armée aux Autri¬
chiens d ’accord avec les Vonc-
kiftes ( voyei V ônck , ) il fut
mis en prifon , & n ’en fortit
qu ’à la rentrée des Autrichiens
aux Pays - Bas en décembre
1790. 1 ! mourut près de Menin
au commencement de 1792.

VA
' NDER - MEULEN,

( Antoine - François ) peintre , né
en 1624 à Bruxelles , mort à
TV • ' ' S • IParis en 1690 , avoit un talent
particulier pour peindre les che¬
vaux ; fon payfage eft d ’une
fraîcheur , & fon feuiller d ’une
légéreté admirables . Les fujets
ordinaires de fes tableaux font
des Chaffes , des Sieges , des
Combats , des Marches ou des
Campemens d ’armées . Le Mé¬
cène de la France , Colbert , le
■fixa près de lui par les occupa¬
tions qu ’il lui donna . Ce peintre
fuivoit Louis XIV dans fes ra¬
pides conquêtes , & deffinoit
fur les lieux les villes affiégées
êf. leurs environs . Le célébré
le Brun eftimoit beaucoup cet
artifte ; il chercha toujours les
occalions de l’obliger , & lui
donna fa niece en mariage . - -
Son frere , Pierre Vander-
Meulen , s’eft diftingué dans
la fculpture . Il paffa en 1670,
avec fa femme en Angleterre.

VANDER - MONDE,
(Charles-AuguftinJné à Macao
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dans la Chine , en 1727 , de Jac¬
ques - François Vander - Monde
de Landrecies , mourut à Paris
en 1762 , .après s ’être fait une
réputation par fon habileté &
par fes ouvrages . Il fût cenfeur-
royal , membre de l’inftitutde
Bologne . Nous avons de lui
I . Un Recueil d’ Obfervallons
de Médecine & de Chirurgie : ou¬
vrage périodique , in-12 , 1755;
Ce fut le commencement au
Journal de Médecine . II Ejfiî

fur la maniéré de çetfeSiomtr
ÏEfpece Humaine, 1756,2 vol.
in -12. III . DiBionnaïre portatif
de Santé , 1761 , 2 vol . in- 12.'
Il y .

en a eu plusieurséditions,
quoiqu ’il foit bien loin de l ’exac¬
titude nécefiaire à un .ouvrage
de cette nature . A de bonnes
obfervations l’auteur mêloit
fouvent des vues hafardées &
romanefques.

vander - muelen,
(Guillaume ) jurifconfulte Alle¬
mand du 17e. fiecle,futfi charmé
du Traité de Grotius fur le
Droit de la Guerre & de la Paix,
qu’il le commenta amplement.
Ses Commentaires , quoique
d ’une érudition aiffufe & para-
fite , ont été mis dans l’édition
que Frédéric Gronovius a don¬
née de ce Traité en 1676 &
en 1704 , à Utrecht & à Ami- '’

terdam/ , en 3 vol . in -lol.
VANDER -NEER , ( Egion)

peintre , né à Amfierdam en

1643 , mort à Duffeldorf en

1697 . 11 rendojt la nature avec
une précifion étonnante . — bon

pere , Arnould VandïR -Neer,
eft célébré parmi les payta-
giftes , fur -tout par fes tableaux,
oit il a repréfenté un clair-de-

1U
VANDER - ULFT , 0 SC:

ques) peintre HcUandois . ne a
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Gorcumen 1627 , s’adonna à la
peinture par amufement , & tse
la fit jamais fervir à fa fortune
qui étoit d ’ailleurs considérable.
Ses tableaux & fes deffins font
fort rares : fon deffin eft formé
fur celui des peintres Italiens;

VANDER - WIEL , voyez
Stalpart,

VANDRILLE , ( S . ) Van-
iregefilus , naquit à Verdun du
duc de Valchife & de la prin-
ceffe d’Ode , fceur d ’Anchife,
aïeul de Charles -Martel . 11 parut
d’abord fur le théâtre du
monde & fe maria ; mais fa
femme s’étant retirée dans un
monaftere,il l ’imita , & choifit
pour fa retraite le défert de
Fontenelle , à fix lieues de
Rouen . 11 y bâtit un monaftere ,
& y mourut le 22 juillet avant
l ’an 689 , à 96 ans . Le monaftere
de Fontenelle porte aujourd ’hui
le nom de fon fondateur.

VAN - DYGK , ( Antoine)
peintre , naquit à Anvers en
1399. Sa mere qui peignoit le
payfage , s’amufoit à le faire
deffiner dès fon enfance . 11 prit
du goût pour cet art , & il entra
dans l 'école du célébré Ru¬
bens , tjui l ’employoit à tra¬
vailler à fes .tableaux . Gnadit
même qu ’il faifoit la plus grande

artie de fes ouvrages . Van-
)yck a fait plufieurs tableaux

dans le genre hiftorique , quifont fort eftimés , & il a mérité
d ’être nommé le Roi du Por¬
trait. Ce peintre fe fit par fon
art une fortune brillante , il
époufa la fille d ’un milord ; il
avoir des équipages magnifi¬
ques ; fa table étoit fer vie fomp-
tueufement ; il avait à fes gagesdes snufsciens & des aîchy-
tniftes. Pour fubvenir à fes dé-
penfe » , il lai fallut augmenter

• Pa
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fon gain par fon travail ; la pré¬
cipitation avec laquelle il pei¬
gnoir alors , fe fait appercevoib
dans fes derniers tableaux , qui
ne font pas , à beaucoup près 9
aufli eftimés que fes premiers»
auxquels il donnoit plus de tems
& de foin . Van - dick alla en
France & n’y féjourna pas
long-tems . Il paffa en Angle¬
terre , où Charles I le retint par
fes bienfaits . Un travail trop
aélif & trop continuel lui caufa
des incommodités , qui l’enle-
verent aux beaux -arts en 1641.
On reconnoît dans lescenapo-
fitions deVan - Dyck , les prin¬
cipes par lefquels Rubens le
conduifoit ; cependant il n ’étoit
ni auffi univerfel , ni auffi fa-
vant que ce grand - homme :
mais fon pinceau eft plus cou¬
lant & plus pur que celui de
fon maître ; i ! a donné plus de
fraîcheur à fes carnations , &
plus d ’élégance à fon deffin.

V AN-EFFEN , ( Jufte ) né à
Utrecht d’un capitaine réformé
d ’infanterie , mourut en 173 ; ,
infpeéieur des magafinsdeEoïs-
le - Duc , dans un âge peu
avancé . On lut avok confié
l ’éducation de .quelques jeunes
f'eîgneurs , & . il s’en étoit
quitté avec iùccès . Cet auteUe-
avoit de la facili | é «fiez d’ima¬
gination ; mais il écrivok trop
vite , & employoit quelquefois'
des termes recherchés ÔC bas.
On a de lui ; I . La Trâduâior»
des Aventures de ' Rolinfost
Crufoé , par Dat )ielFoé,fameux
roman anglois , en ayoî . in- ia . -
C ’eft une des plus intére & r.tes
& des plus innocentes produc¬
tions que nous ayons dans ce
genre mv -oîe & fouvent perni¬
cieux 1 voye% FoÉ ) . C ’eft en
vain que .M . Grivel s’eft eftçrsé

O o 4

: : i

T i

1



S $ 4 VAN
de ravaler Robinfon pour exal¬
ter fon IJle inconnue , Paris,
1783 , 4 vol . Il y a à la vérité
dans ce dernier ouvrage des
vues faines & utiles , mais les
gens de goût préféreront tou¬
jours le roman anglois . On ne
s ’avifera jamais de prendre l ’IJle
inconnue pour une hiftoire vé¬
ritable , comme on a pris long-
tems Robinfon Crufoé ; les évé-
nemens n ’y naiffent que des
différentes vues de l 'auteur qui
paroiffent à découvert : il y a
d ’ailleurs une légère teinte de
philofophiime ; la religion na¬
turelle qu ’il prétend y établir ,efl une chimere . On trouve dès
la Préface un ton de morgue
& d’injures contre les fcfpa-
gnols , î ’inquifition , les million¬
naires , & c ., quin ’honore pas le
génie & ne peut donner à la
jeuneffe que des impreffions
faufles . IL La Traduâion du
Mentor moderne , en 3 vol . in - 12.
III . Celle du Conte du Ton-
neaif,, du doéteur Swift , en 2
vol . in-12, IV . Le Mifanthrope,
vyn.6 , 2 vol . in- 8° : ouvragefait fur le modèle du SpeElateur
Anglais , mais écrit avec moins
de profondeur & de jufteffe.
V . La Bagatelle , ou Difcours4ronique -̂ f vol , jn -80 . L ’ironie
n ’y eff pas toujours foutenue
avec affez de fineffe ; elle efl

Railleurs monotone . VI . Pa¬
rallèle d 'Homere & de Chape¬
lain, qu’on attribue à Fonte-
nelie , on le trouve à la fin du
Chef-d’Œuvre d 'un inconnu.

VANEL , ( N . ) confeiller du
roi de France en fa chambre
des comptes de Montpellier ,eft connu : I . Par un Abrégé
nouveau de FHifloiredes Turcs,
Paris , 1697 , 4 vol . in - 12 : ou¬
vrage fort déteélueux , ou il
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y a cependant des morceauxfideles & exa&s , fuivant lesfources qu ’il a confultées , ou
qu’avoient confulté les auteurs
qu ’il a compilés. II . Abrège
nouveau de l ’

Hijloirc généraled’Efpagne , depuis fon origine
jufqu 'à préfent, Paris , 1689*
3 vol . in- 11. III . Abrégé nou¬
veau de 1Hifloire générale dAn¬
gleterre , d'EcoJfe & d’Irlande,
Paris , 1689 , 4 vol . in- 12 : ou¬
vrages fuperficiels , qui nefont
point eftimés , & ne méritent
point de l ’être.

VAN -EVERDINGEN,
( Albert ) peintre & graveur
Hollandois , né à Alcmaér en
1621 , mort en 1673> un des
meilleurs payfagiftes de ce pays.
Ses tableaux ont la plupart un
effet très -piquant. L’art , le
goût , & une touche libre &
aifée les rendent précieux. Ils
ne font guère connus qu

’en
Hollande . - SesItérés Céfar
& Jean Van *Ev£Rcingin fe
firent auffi connoître avanta-
geufement dans la peinture.

VAN -HUYSUM , ( Jean)
peintre , né à Amfterdam .

en
1682 , mort dans la mêmeville
en 1749. Le goût le plus de-
licat , le coloris le plus brillant,
le pinceau le plus moelleux,
joints à une imitation parfaitet
de la nature , ont rendu les
ouvrages de cet ingénieux ar-
tifte d ’un prix infini. Il setoit
d ’abàtd adonné au payfage avec
beaucoup de fuccès , & dans ce
genre , on peut l ’égaler aux
grands maîtres qui s y *°nt
diflingués : mais il n’a point eu
de rival dans l’art de repre-
fenter des fruits . Le velouté des
fruits , l ’éclat des fleurs, le trant-
parentdeiarofée , lemouvement
qu’il favoit donner aux inisctess
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tout enchante dans les tableaux
de ce peintre admirable.

VANIERE , ( Jacques ) Jé-
fuite , naquit à Cauffes , bourg
du dioceft de Beziers , l’an
1664 . de parens qui faifoient
leurs délices des occupations de
la campagne ; il hérita de leur
goût. Cet homme célébré étudia
i’
ous le P , Joubert qui ne lui

trouva d ’abord aucun goût
pour les vers , 6tTéleve lui-
même prioit fon régent de
l ’exempter d ’un travail qui le
rebutoit . Enfin , fon génie le
développa , & il approfondit
en peu de tems l ’art des mufes.
Les Jéfuites le reçurent & le
deftinerent à profeffer les hu¬
manités . Son talent s’annonça
a la France par deux poëmes ,l ’un intitulé : Stagna , & l’autre
Columbia. , qu’il inféra enfuite
dans fon grand Poëme . San-
teuil , ayant euoccafionde les
voir , dit que “ ce nouveau
» venu les avoit tous dérangés
» fur le Parnaffe » . Ce qui mit
le comble à la gloire du P.
Vaniere , ce fut fon Protdium
Ruflicum , Poëme en 16 chants,
dans le goût des Gcorgiqucs de
Virgile . Rien n’eft plus agréable
que la peinture naïve que le P.
vaniere fait des amufemens

- champêtres . On eft également
enchanté de la richeflé & de la
vivacité de fon imagination,de l’éclat & de l’harmonie de
fa poéfie , du choix & de la
pureté de fes expreffions . On
lui reproche cependant des dé¬
tails petits & inutiles , des récits
hors-d’œuvre , des images mal
choifiesj &c . La meilleure édi¬
tion du Pradium Ruflicum eft
celle de Bordelet , Paris , 1736,m -iî , & Barbou en a donné de
loues auffi isi- 12. Nous avons
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encore du P .Vaniere unRecueil
de vers latins , in- n : on y
trouve desEglogues , des En¬
tres , des Epigrammes , des
Hymnes , & c . Il a aufli donné
un DiBiennaire Poétique, latin,
in- 4° , très - eftimé , & il en
avoit entrepris un ffançois 6c
latin , qui devoit avoir 6 vol.
in -fol . Le P. Vaniere mourut à
Touloufe en 1739 , & plufieurs
poëtes ornèrent de fleurs fon
tombeau . Son caraélere méri-
toit leurs éloges autant que fes
talens . M . Berland de Rennes
a publié en 1736 une Traduélion
du Pradium Ruflicum , en 2
vol . in - i2 , fous le titre d’Eco-
nomie Rurale.

VANINA d ’Ornano , voy.
San - Pietro.

VANIN 1 , ( Lucilio ) né à
Taurozano , dans la terre d ’O-
trante , en 1385 , s’appliqua
avec ardeur à la philofophie , à
la médecine , à la théologie &
à l’allrologie judiciaire dont il
adopta les rêveries . Après qu ’il
eut achevé fes études à Pa-
doue , fi fut ordonné prêtre,
&

_
fe mit à prêcher . Mais il

quitta bientôt la prédication , à
laquelle fi n ’étoit point appelle ,
pour fe livrer de nouveau î
l ’étude . Ses auteurs favoris
étoient Ariftote , Averroës ,
Cardan 6c Pomfionace . Après
avoir roulé d’incertitudes en
incertitudes , il finit par con¬
clure ( fi une telle conclufiora
eft bien poffible ) qu ’il n ’jr
avoit point de Dieu . De re¬
tour à Naples , il y forma,’
félon le P . Merfenne , dans fore
Commmentaire fur la Génefe, le
bizarre projet d ’aller prêcher
l ’athéifme dans le monde „
avec 12 compagnons de fes im¬
piétés , Mais ce deffein paroît
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douteux , quoique dans une
tête fi étrangement dérangée,
toutes les .foües trouvent accès:
ce qu ’il y a de certain c’efl: que
le préfident Gramond qui étoit
à Touloufe Iorfque Vanini fut
jugé , ne dit point qu ' il ait fait
cet aveu à les juges . Quoi qu

’il
en foit , l ’athée Italien parcou¬
rut l’Allemagne , les Pays -Bas
& la Hollande , d ’où il alla à
Geneve , & de là à Lyon . Le
poifon de fes erreurs penfa lui
mériter la prifon , & il n ’évita
ce châtiment que par fa fuite en
Angleterre , où il fut enfermé
en 1614 , comme profeffant la
Religion Catholique - Relâché,
après une détention de 49 jours,
il repaffa la mer & alla à
Genes , où il fe montra tou¬
jours le même , c’efl - à - dire ,
efprit égaré & cœur corrompit.
11 tâcha d ’infeéfer la jeuneffe
de fesdéteftables principes , &
cette nouvelle imprudence le
fit repaffer à Lyon . Il yjouale
fcon catholique , & écrivit fon
Nmphitheatrutn contre Cardan.
Quelques erreurs femées adroi¬
tement dans cette produétion,
alloient exciter un nouvel
orage contre - lui , lorfqu ’il re¬
tourna en Italie . Cet athée er¬
rant rentra enfuite en France,
où il fe fit moine dans la
Guienne , on ne fait en quel
ordre . Le déréglement de fes
mœurs le fit chaffer de fon cno-
naftere , & il fe fauva à Paris.
Peu de tems après , en 1616 , il
fit imprimer dans cette ville fes
Dialogues , De admirandis Na¬
turel arcanis : il les dédia au
maréchal de Baffompierre , qui
l ’avoit pris pour fon aumônier.
La ceniùre que la Sorbonne fit
de cet

. ouvrage écrit d’une ma¬
niéré intriguée , mais où fes
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égaremens ne paroilloient que
trop , l’obligea d ’abandonner la
capitale . Après avoir promené
fon inconftance St fon impiété
de ville en ville , il s

’arrêta à
Touloufe , où il prit des éco¬
liers pour la médecine , la phi-
lofophie & la théologie . Il fut
même affez adroit pour s

’intro¬
duire chez le premier préfident,
qui le chargea de donner quel¬
ques leçons à fes enfans. Vanini
profita de la confiance qu

’on
avoir en lui , pour répandre fon
athéifme . Sa fureur dogmad-
fante lui ayant été prouvée,
il fut livré aux flammes en
ifiip , âgé feulement de 34 ans,
apres avoir eu la langue coupée.
On a de Vanini : I . Jmphithea-
trum alterna . Providentiel , in-3°,
Lyon , 1615 . II . De admirandis
Naturce , regintx. deaque mona*
Hum , arcanis , Paris , 1616,
in - 8° . III . Un Traité i 'Agrono¬
mie , qui n ’a pas été imprimé.
Quelques avocats de mauvaifes
caufes ont tâché de juftifiet
Vanini fur fon athéifme . On
prétend qu ’au premier interro¬
gatoire qui lui fa : fait , on lut
demanda s ’il croyohrexiftence
d ’un Dieu ? & que s étant
baille , il leva de terre un brin
de paille , en difant : « Jenai
» befoin que de ce fétu pom>
» me prouver l ’exiflence dun
» Etre Créateur » ; & ,
on , un long diftours far « Pro¬
vidence . Le préfident Ora-
mond , qui parle de ce dilcours,
dit qu

’il le prononça plutôt par
crainte que par perfuafion ; mais
quand il fe vit condamne, n
leva le mafque , & mourut
comme il avoit vécu . « Je le. vis
» dans le tombereau ( ajoute
» cet hiftorie » ) lorfqn 0» le
» menait au fuppüce t w œo ’
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» quant du Cordelier qu

’on lui
» avoit donné pour l’exhorter
i> à la repentance , &. infultant
j) à notre Sauveur par ces pa-
3i rôles impies : IIfua de crainte
si & defoibleje , & moi je meurs
si intrépide. Ce fcélérat n’avoit
si pas raifon de dire qu ’il mou-
« roit fans frayeur ; je le vis
n fort abattu , & faifant très-
si mauvais nfage de la philofo-
n phie dont il faifoit profef-
» fion » . Quoi qu

’il en loir de
fes derniers fentimens , il eft
certain que fes ouvrages font
pleins d’infamies & d’impiétés.
Cependant fon Amphilheatrum
eternot Providentiel, pafla d ’a¬
bord à la cenfure , & ne fut
fupprimé exactement qu’après
un» revifion plus férieufe : fes
erreurs y font énoncées d’une
maniéré csbfcure & entortillée ;
on y trouve même une défini¬
tion de Dieu très- impofante &
très-étendue Si on n ’avoit point
d’autres ouvrages de lui , on
pourroit douter de fes inten¬
tions . Il parle plus ouverte¬
ment dans fes Dialogues , De
admirandis , & c . , in - 80 , qu ’on
arrêta dès leur naiffance ; ce
qui a rendu ce dernier ouvrage
bien plus rare que le premier.
Les libertins & les impies trou¬

vent également à fe fatisfaire
à la le&ure de ces Dialogues.
Le 39e . fur le mariage , eft écrit
avec une licence effrénée , de
même que le 48e. Il fied bien
après cela à Bayle de vouloir
faire l ’apologie des mœurs de
cet athée : comme fi l ’on ne
favoit pas que l ’irréligion donne
le libre eflor à toutes les paf- '
fions , & fur-tout à la luxure,
conformémentà ces paroles de
S. Paul : Defperantes femetipfos
iradiderunt impudiciticz , in ope-
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uitiontm. immuniitis . omnu. “ La
3> compagne la plus naturelle

» de l’impiété , dit un auteur
» afcétique , c ’eft la luxure : 1a
j> premièreraffure furie châti-
» ment de la fécondé ; & ceile-
» ci aveugle fur les extrava-
jj gances de la première 33.
M . Joly rapporte qu

’il débau¬
cha fa propre foeur , SL qu’il
vécut long -tems avec elle dans
un commerce inceftueux . Du¬
rand a donné fa Vie, Rotterdam,
1717 , in ia . Frédéric Arpe a
fait imprimer fon mutile Apo¬
logie en latin , ibid . 1712 , in- 8®.
Malgré l’athéifme de Vanini,
de Spinofa & de quelques autres
qui ont profeffé ce genre d ’ex¬
travagance , on a beaucoup dif-
puté fi un athée étoit un être
poffible . On peut coniulter 3à-
deflus le .Catéch . Philo/. 1 iiv . t,
chap . 1.

VAN - KEULEN , ( Jean)
favant Hollandois , s’eft fait
connoître dans le monde litté¬
raire par le fameux Flambeau
de la Mer, auquel Jean Van-
Loon a eu quelque part ; tra¬
duit en françois par François
Silveftre , Amfterdam , 1687 ,
5 vol . in - fol . Il a donné depuis
une efpece de fupplément de
ce livre utile , fous le titre du
Grand nouvel Atlas de la Mer ,
ou le Monde Aquatique , 1696,
in - fol . 160 cartes . Ce recueil
eft recherché & peu . commun;

VAN - LOO , ( Adrien ! vi¬
caire de S . Jacques à Gand , fa-
patrie , a publié en flamand;
3. Les Vies des Saints des Pays-
Bas , Gand , 170 5,2 vol . in-40,
II . Une Traduélion du Calè-
chifme de Montpellier ; & quel - ,
quesautresouvrages . il eft mort
le 14 oétoljre 1727 , à 1 âge de
6S ans.
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VAN - LOO , (Jean -Baptifte ) v

VAN - LOON , (Gérard) né
peintre , d ’une famille noble , à Delft en 1683 , mort en 175g,
originaire de Nice , naquit à a donné dans fa langue une
Aix en Provence en 1684 , St Hiftoirc numifmatique des Pays-
mourut dans la même ville en Bas , La Haye , 1723 , in- fol.
1745 , jouifiant de la plus grande jui a été traduite en françoi*
réputation . Plufieurs princes de à La Haye , 1732 , & années
l’Europe fe le difputerent ; mais fuivantes , 5 vol . , avec fig. ;
Van - Loo aima mieux fe fixer elle eft plus complette que celle
à Paris , où le prince de Cari - de Bizot , dont elle eft une con-
gnan le logea dans fon hôtel . Le tinuation & un fuppiément.
duc d ’Orléans,régent , occupa Nous avons encore quelques
auflï fon pinceau . Cet illuftre autres produirions du même
artifte réuffiflbit très- bien à auteur . — Jean Van - Loon,
peindre ^ l ’hiftoire ; mais il eft qu’il ne faut pas confondre avec
fur- tout recommandable par le précédent , eft l’un des au-
fes portraits . On y remarque leurs du Flambeau de la Mer ,
une touche favante , hardie , voyez Van - Keülen.
un beau choix , une compofi - VANNIUS , ( Valentin) na-,
tion d’un ftyle noble St élevé , quit dans la Suabe vers 1530,
St un coloris on&ueux . Il tra - & mourut à la fin du même
vailloit avec une facilité & une fiecle . Il étoit luthérien , paf-
nffiduité prodigieufes . On a teur de Conftadt , St pour fe
plufieurs morceaux gravés d ’a - rendre recommandabledans fon
près lui . Louis- Michel St Char - parti , il compofa quelques trai-
les- Amédée - Phillippe Van- tés contre l 'Eglise Romaine.
Loo , font fes fils 8t fes éleves ; Le plus connu eft fonJudicium .
celui-là , premier peintre du roi de Mijjd , Tubinge , H 37 ,
d ’Efpagne , St celui- ci du roi in- 8° . 11 s ’efforce d ’

y prouver
de Prufle , ont fait revivre avec contre tous les témoignages de
diftinétion les talens de leur l ’antiquité Si la croyance des
pere & leur maître . Chrétiens de tous les fiecles,

VAN - LOO , ( Charles - An- la nouveauté prétendue de cet
tiré ) frere & éleve du précé - augufte facrifice . 11 donna dans
tient , devint peintre de Louis les même vues : Hijlona
XV , profeffeur de l ’académie integra , 1563,
de peinture , St chevalier de l’or - VANNIUS , ( François1
tire de S. Michel . Ses tableaux peintre , né à Sienne en *
font recommandables par l ’exac- mort à Rome en 1609 , s

, ] ,
a .

“
titude du deffin , lafuavité , la taché à la maniéré de.

rreaen
fraîcheur St le brillant du co- Baroche . Il inyentoit
loris . Il étoit chargé de tra- ment , St mettoit b?a''ccuP, esvailleraux nouvelles peintures corre & ion dansfes deihns.
de la coupole des Invalides à fujets de dévotion etoientc
Paris , St il en avoir déjà fait qui lui plaifoient
les efquiffes , îorfque la mort dans lefquels R „re

, „l ’enleva en 1763 , à 61 ans . vantage . Le cardinal ba
Sa Vit fut imprimée à Paris , faifoit un cas tmgulier
sn- 8° , pou de tetns après fa mort , peintre , St ce fut par Us



van VAN 589
de ce cardinal que le pape
Clément VIII lui donna l ’ordre
de Chrift . Vannius eut encore
l ’honneur d’être le parrain de
Fabio Chigi , qui fut dans la
fuite le pape Alexandre VII,
& qui le combla de biens.

VAN - OBSTAL, ( Gérard)
fculpteur, natif d’Anvers , mou¬
rut en 1668 , âgé de 73 ans 1
dans l’exercice de la charge de
reéleur , dont il avoit été
pourvu à l ’académie royale
de peinture & fculpture de
Paris . Cet excellent artifte eut
une conteftation avec une per-
fonne , qui lui oppofoit la pref-
cription pour ne point lui payerfon ouvrage ; mais Lamoignon ,
avocat -général , foutint avec
beaucoup d’éloquence , que les
arts libéraux n’étoient pas af-
fervis à la rigueur de cette loi.
Van - Obftal avoit un talent fu-
périeur pour les bas- reliefs ; il
travailioit admirablement bien
l’ivoire,

VAN - OORT , ( Adam)
peintre , né à Anvers en 1557,mort daus la même ville en
1641 , a peint des fujets d’Hif-
toire , le Portrait & le Payfage.On remarque du génie dans

, fes comportions . Il étoit grandcolorifte , & donnoit à fes
Jïgures de beaux caraûeres &' une expreffion vive . Ses ta¬bleaux font recherchés.

VAN -ORLAY , ( Bernard)
peintre , natif de Bruxelles ,mort en 1530 , eut pour maîtrele célébré Raphaël . Ce peintrea fait beaucoup de tableaux quiornent les églifes de fon pays.L empereur Charles -Quint lui

P^u l'ieurs deffins de ta-
Pifferies , & c’étoit lui que le
pape & plufieurs autres fouve-
**uts chargeoient du foin des

tapifferies qui s’exécutoient fur
les deffins de Raphaël & d’au¬
tres grands maîtres . Lorfquece
peintre avoit quelque tableau
de conféquence à faire , il cou-
chou des feuilles d ’or fur l ’im-
prellion de la toile , & peignoit
deflus ; ce qui n’a pas peu con¬
tribué à conferver fes couleurs
fraîches , & à leur donner en
certains endroits beaucoup d’é¬
clat.

VAN - OSTADE , ( Adrien )
peintre & graveur , né à Lu¬
beck en 1610 , mort à Ams¬
terdam en 1685 . On l’appelle
communément le Bon O(iode*
pour le diftinguer de fon frere.
Ses tableaux repréfentent or¬
dinairement des Intérieurs de
Cabarets , de Tavernes , d'Hô-
telleries , d’Habitations ruf-
tiques & d ’Ecuries . Cet artifte
avoit une parfaite intelligence
du clair -obfcur : fa touche eft
légère & très - fpirituelle . Il a
rendu la nature avec une vé¬
rité piquante ; mais fon goûtde deflin e'ft lourd , Se fe s figuresfont un peu courtes . — Son
frere & fon éleve , Ifaac Van-
Ostade , travailla dans le
même genre que fon maître »
mais fes tableaux font bien in¬
férieurs 6e de moindre prix.

VAN -ROOST , (Guillaume?
chanoine 6e pléban de l ’égiife
métropolitaine de Malines , a
cru fe fignaler au commence¬
ment du 181. fiecle parfon oppo-
fition aux décifions de l ’Eglife ,
6e s ’eft attiré par - là beaucoup
de défagrémens . On a de lui ;
I . Points fpirituels de Morale ,
Anvers , 1702 , 2 vol . II . Lit
bonne Réglé de / ’Exercice volon¬
taire , ou le Dévot folitaire ,Anvers , 1714 . III . Pfatunet
dt David avec de courtes ri-
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flexions furie fens hiftorique , fpi-
rituel & moral ., Gand , 1725 . Ces
ouvrages furent condamnés par
le cardinal d’Alface , arche¬
vêque de Malines , en 1728 , &
l ’auteur convaincu d ’un liber¬
tinage & d ’une conduite in¬
digne de {on état , devoir être
renfermé en vertu d ’une fen-
tence du même archevêque,
du 20 août 1728 ; mais il s ’en¬
fuit en Hollande , & y mourut
en 1746.

VAN - SW 1ETEN , ( Gé¬
rard ) rié à Leyde en 1700 , de
parens catholiques , fut l ’éleve
de Boerhaave , & un éleve dif-
tingué . Reçu dofteur en mé¬
decine , il en donna des leçons
que l ’envie fit ceffer , en allé¬
guant fa religion au magiftrat.
Les Anglois lui offrirent alors
un afyle 8c mille livres fterlings
de penfion : mais il aima mieux
fe rendre à Vienne , ou l ’impé¬
ratrice - reine Marie - Thérefe
l ’appella en 1745 , parce qu ’il
vouloit exercer publiquement
la religion de fes peres . Il y
profeffa la médecine jufqu ’en
1753 ave c un fuccès peu com¬
mun . Les étrangers couroient
en foule à fes leçons , & l ’exac¬
titude avec laquelle il exarni-
noit les preuves des afpirans,
n ’en faifoit ^ qu ’augmenter le
nombre . Il pratiquoit en même
tems qu ’il enfeignoit . L ’impé¬
ratrice l ’avoit nommé fon pre¬
mier médecin , fon bibliothé¬
caire , direéteurdes facultés de
médecine des pays héréditai¬
res , & c .. On a de lui : Commen ~ .
tarïa in Hermanni Boerhaave
Aphorifmos de cognofcendis &
curandis morhis ; Paris , 1771,
5 vol . in- 40 . ,Diftérentes parties
de ce grand ouvrage ont été
traduites gn français , fil , Paul

VAN
en a traduit les Fievres intermit¬
tentes , 1766 ., in- 12 ; les Mala¬
dies des Enfans , 1769 , in- 12;
le Traité de la Pleuréfie, in- 12;
& M . Louis , les Aphorifmes
de Chirurgie , 1748,7 vol . in-12.
On avoit aufli commencé une
Traduftion des Aphorifmes de
Médecine, 1766 , 2 vol . in -lj,
qui n ’a pas été continuée . Van-
Swieten a encore donné un
Traité de la Médecine des Ar¬
mées , in- 12 . ; et habile homme
mourut en 1772 . Le P , Ignace
Wurz , Jéfuite , a fait fon Eloge
funèbre. Il y avoit quelques arti¬
cles délicats à traiter , dont l’o¬
rateur s’eft habilement tiré. On
lui a reproché d’avoir préparé,
peut - être fans le vouloir , les
atteintes portées à la Religion
quelques années après fon dé¬
cès par des réformes abfurdes
& facrileges ; mais il iêroit peu
ïufte d’admettre ce reproche
contre un homme qui n’elt plus
à même de s'en jufhfier. Lon
ne peut nier néanmoins qu

’il
n ’eût montré de la prédilection
pour les hommes de la petite
églife , parfois auffi pour des
philofophes , & que la grande
confiance qu

’avoit en lui Marie-
Thérefe , peut avoir eu a plus
d ’un égard de mauvais enets.

VAN - TULüEN , ( Théov
dore ) peintre & graveur , éleve
de Rubens , né à Bois- le -Ouc »
vers l’an 1620 , a peint 1ml-
toire avec fuccès ; mais lon

goût le portoit à repreienter
des Foires , des Marches , des
Fêtes de village , ôlc. Il don-
noit , dans ces fujets d .vertil■

fans , beaucoup d ’action a les

figures . On admire aum ta

belle difpofition de fes tableaux
d ’hiftoire , la correâion de io»

deffin , & fon iat«i»g«»cs ^
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cîaîr - obicur . Ces morceaux ont
été depuis entièrement retou¬
chés . — li ne faut pas le con¬
fondre avec Diodore Van-
Tuj -DEN , docleur en droit
dans l ’tiniverfité de Louvain,
né également à Bois- le -Duc ,
dont On a quelques Ouvrages,
mort le 19 novembre 1645.

VAN - UDEN , (Lucas) pein¬
tre , né à Anvers en 1595 *
mort vers l ’an 1660 , eft au
rang des plus célébrés payfa-
giftes . Une touche légère,élé¬
gante & précife caraétérife fa
maniéré. Il donnait beaucoup
d’éclat à fes ciels ; les fîtes de
lés payfages font agréables &
variés . La vue fe perd dans des
lointains qu'il a fu repréfenter ;
on croit voir les arbres agités
par le vent . Le célébré Ru¬
bens l ’employok fouventà pein¬
dre fes fonds & les payfages de
fes tableaux : alors Van -Uden
prenoit le goût & le ton de
couleur de ce peintre , en forte
que tout paroiffoit être du
même pinceau-

VAN -VIANE , ( François)
«éà Bruxelles en 1615 , prit à
Louvain le bonnet de doèleur ,& devint préfident du collegedu pape Adrien VI . L’univer-' Eté le députa à Rome avec le
P . Lupus . Auguftin & Steyaertf “ ( voyej ce mot ) pour y pour-fuivre plufieurs propofitions de
morale relâchée . A peine fut- il
de retour , qu

’on l’accufa à la
cour de Madrid , d ’enfeignerlui-même des propofitions con¬traires à l ’État & à la Religion.Mais le pape Innocent 3£I fitécrire à la couf d’Efpagne en fafaveur en 1680 & 1681 par fon
nonce , & le coup qu ’on vouloirlui porter fut détourné . Il mou-tut çn 1693 , Ses ouvrages font.

I. TraSatus triplex , de ordine
Amoris, Louvain , i68ç , in -8®.
II . Un Traité De Gratin Chrifii,
qui h ’a point été imprimé , mais
dont on peut juger par l ’éloge
qu’Arnauld a fait de l ’auteur.
~ Son frere , Mathieu VaN-
Viane, licencié de la fa'culté
de Louvain , mort dans cette
ville en 1663 , à 40 ans , eut 1%
confiance de Jacques Boonen,
archevêque de Maünes , fa¬
vorable aux opinions de Jan-
tenius . On ne connoît de lui
qu’un écrit intitulé : Juris natu-
ralis ignorantia. Notitia. Cet
ouvrage a été traduit en fran-
çois par Nicole , qui y a mis uné
préface & des notes.

VARADE , voy. Barriers

VARANES , voyez Hor-
MISDAS.

VARCHI , (Benoît ) natif de
Fiéfoli , & mort à Florence en
1566 , « 63 ans ; a compoféde*
Poéfies latines & italiennes;
mais le plus connu de fes ou¬
vrages eft une Hifloire des chofesles plus remarquables arrivées de
fon tems , principalement en Ita•
lie & à Florence , Cologne ,
1711 > in- folio. Elle renferme
des particularités curieufes fur
la révolution qui conduifit
Alexandre de Médicis au trône
de Florence , & fur le régné de
ce prince . L ’auteur écrit avec
une liberté qui tient de la
licence , & quoiqu ’il eût pris la
plume par ordre de Cofme de
Médicis , il ne ménage point
cette roaifon. Ses Poéfies , ap¬
pelles Capitoli, furent impri¬
mées avec celles du Berni , du
Mauro , & fupprimées à caufe
de leur obfcénité : ce qui n ’a
pas empêché quelques lioertips
de les reproduites

gu’
Wê.
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VARENIÜS , ( Àugufte )

théologien luthérien , né dans
ieduchédeLunebourgen 1620,
mort en 1684 , fe rendit habile
dans la langue hébraïque . On
le regarde en Allemagne , après
les Buxtorfs , comme celui de
tous les Proteftans , qui a porté
le plus loin , & l’on peut dire
trop loin , le fyftêmedes accens
hébraïques ( voycç Cappel X
On a de lui un Commentaire fur
Jfaie, réimprimé à Leipfig en
*708 , in -40 , & d ’autres ou¬
vrages.

VARENIÜS , ( Bernard )
Hollandois , & habile médecin,
dont oa a une Defcriptïondu
Japon & du royaume de Siam,
Cambridge , 1673 ♦ in -8° , en
latin . Mais il eft plus connu par
fa géographie qui a pour titre :
Geographia Univer/alis , in qua'œjfetfiones generales Telluris ex-
piicantur , Cambridge , 167a,
in - 80, Son livre renferme beau¬
coup d’idées fyftématiques .dont
la plupart ne fe foutiennent pas
à l ’examen , quoique Newton
le jugeât digne d’être tranfporté
dans fa langue , ôt de l’orner de
notes de fa façon , auxquelles
Jurin ajouta enfuite les Tiennes.
C ’eft fur cette traduéfion an-
gloife qu

’a été faite , par M . de
Puifieux , celle que nous avons
en françois , Paris , 175s , en
4 vol . in- i2.

VARENIÜS , f Jean ) né
vers 1462 à Malines , acquit
une profonde connoiflance des
langues grecque 6c latine , &
mourut à Lire le n oélobre
1536 . Il nous a laiffé une Syn¬
taxe de la Langue Grecque , An¬
vers , 1578 , une des meilleures
qui aient paru dans le lôe . fiecle.

VARET , ( Alexandre ) na¬
quit à Paris en 1631, Aprè*
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âvoïr fait fes études de théolo¬
gie dans les écoles de Sor¬
bonne , il voyagea en Italie. De
retour en France , il fut choili
par Gondrin , archevêque de
Sens , pour fon grand-vicaire.
Après la mort de ce prélat , il
fut deftitué de fon emploi , &
fe retira dans la folitude de
Port - Royal -des - Champs , où il
mourut en 1676 , à 43 ans . On
a de lui : I . Traité de la première
éducation des Enfans , in-12,
11 . Défenfe de la Relation de la
paix de Clément IX, 2 vol . 111.
Lettres fpirituelles, en 3 vol.
IV . Défenfe de la Difcipûni de
Sens , fur la Pénitence publique,
in - 8° , condamnée à Kome en
1679. V . Préface de la Théolo¬
gie Morale des Jèfuites , impri¬
mée à Mons en 16(16, & celle
qui eft au commencement du
premier vol . de leur Morde
pratique . — Il ne faut pas le con¬
fondre avec FrançoisVaret ,
fon frere , auteur d ’une traduc¬
tion françoife du Catèchifme du
Concile de Trente,

VAIIGAS , voyti PlREZ.
VARGAS, {AIP honfe ) Re¬

ligieux Auguftin , natif de To¬
lède 6t dofteur de Paris , fut
fait évêque d’Ofma , puis de ^
Badajox , & enfin archevêque
de Sévillej où il mourut 1 an
1366 . On a de lui desCommen- »
taires fur le premier livre du
Maître des Sentences , quu
avoit diéiés à Paris en 1345•
Venife , 1490 , in-fol.

VARGAS , ( François )ju-
rifeonfuite Efpagnol,, poueda
plufteurs charges de judicature
fous les régnés de Lharies-
Quint & de Philippe
voyé à Bologne en 154 ° >
protefta , au nom de l'empereur,
centre la tranftation du c«nclg
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deTrenteen cette ville,appuya
fortement le retour du concile
à Trente , & y affilia deux
ans après , en qualité d ’ambaf-
fadeur de Charles - Quint . Phi¬
lippe II l ’envoya réfider à
Rome , à la place de l ’ambaf-
fadeur où il jouit de la con¬
fiance du pape qui l ’employa
dans bien des affaires relatives
au concile de Trente : ce qui
feul fuffit pour réfuter les
calomnies de le Vaffor . De
retouren Efpagne. il futnommé
confeiller-d’état . Détrompé des
plaifirs du monde & desefpé-
rances de la cour , il fe retira
au monaftere de Ciiïos , prèsde Tolede , & y mourut vers
a 560 . On a de lui : I . Un Traité
en latin , De la Jurifditfion
du Pape & des Evêques , in -40.
IL Des Lettres & des Mémoires
concernant le concile de Trente,
que le Vaffor donna en fran-
çois , en 1700 , in - 8 °

, en les dé¬
figurant d’une maniéré révol¬
tante , & prêtant à cet illuftre
Efpagnol toute la haine qu ’il
portoit lui- même depuis fon
apoftafie au concile de T rente,& à tout ce qui appartient à
l ’Eglife Catholique . GrégoireTrautwein , dans fon favant
ouvrage , Vindiciarumadvershs
Juflini Febronii librum fingula-f rem liberfingularis , qu ’il a donné
fous le nom de Georgius de Vi-
gilibus, montre non- feulement
l ’invraifemblance , mais l’im-
poffibilité que Vargas ait dit
du concile de Trente & de
fes plus illuftres prélats , les
fottifes & fauffetés manifeftes
que le prétendu tradufteur lui
fait dire . Avant M . Trautwein,les journaliftes de Trévoux
avoient déjà démafqué la fauf-
feté de ces Lettres ; & M.Tmt VIII,
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Schram qui , en 1704 , c ’eft - à-
dire , 4 ans après la Traduftion ,a publié à Brunfwick les pré¬
tendues Lettres originales , n ’a
affoibli aucune de leurs ob-
fervations . Quelques critiques
prétendent que ces Lettres ne
font pas feulement altérées ,
maisentiérement fabriquées . Le
génie de le Vaffor , fon carac¬
tère faux & méchant , fon
fanatifme outré qui le rendoit
odieux même aux Proteftans,
& le fitchaffer de la maifon de
milord Portland , viennent à
l’appui de cette affertion . Quoi
qu ’il en foit , l ’évidence de cette
altération ou fuppofition , n ’a
pasempêché Febronius & d ’au¬
tres détraéleurs du Saint-Siege »d ’alléguer ces Lettres comme
des pièces bien probantes.

VARGAS, ( Louis de )
peintre , né à Séville en 1728,
mort dans cette ville en 1 ^90,fit en Italie les études nécef-
faires à fon art . Après 7 années
d ’un travail affidu , il rétourna
dans fa patrie ; mais Antoine
Florès & Pierre Campana ,peintres Flamands , lui étoienc
fi fupérieurs en mérite , qu 'ilsl’obligerent de retourner en
Italie , pour faire de nouvelles
études pendant y autres années.
Au bout de ce tems , Vargas
n’eut plus de concurrens à
craindre ; il força à fon tour
Perez de Alezio , peintre célé¬
bré , d’éviter le parallèle avec
lui . Il fe trouva dès - lors en
poffeffion , à Séville , des plus
grands ouvrages . Cet artifte
n ’excelloit pas moins dans le
portrait que dans l ’hiftoire . II
joignoit aux plus heureux ta-
lens, !es vertuslesplus aufteres
du Chriftianifme ; il s ’enfer-
moit fouyentdans un cercueil,
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& exerçoitfurluidesaufférités qu ’aucun obj-et de croyance
qu’on auroit admirées dans les rsligieufe ne trouve dans la
anachorètes . nature des emblèmes plus ex*

VARIGNON , ( Pierre ) preffifs ( voyez le Journ . hifltr.
prêtre , naquit à Caen , paroifTe tr litt . , i août 1793 , p . 494. —
de St . Ouen,î ’an 163 .4 . Les ou - Cath . PhiL, n°. 441 & (uiv. ) .
vrages de Defcartes lui étant On a encore de lui : I . UnPro-
tombés entre les mains , il les jet d 'une nouvelle Méchanique,
lut avec avidité , & conçut une *687 , in - 4? . II . Nouvelle Mé-
paffion extrême pour les ma- chanique , 1723 , 2 vol. in-40.
thématiques ; fes fuccès en ce Iü . De Nouvelles Conjeffures
genre le rendirent membre de fur la Pej 'auteur , 1692 , in- tî.
l’académie des fciences de Paris» IV . Elémens de Mathématiques,
& profeffeur de mathématiques 1731 , in-4p . V . Plulieursautres
aucollegeMazarin . il a voit été Ecrits dans les Mémoires de
admis à l’académie de Berlin en l’Académie des Sciences.
171 1 , fur fa grande réputation . ^

VAR 1LLAS , ( Antoine ) né
11 mourut fubitement en 1722 . à Gueret , dans la Haute-
Son caraâere étoit auffi fîmple Marche , en 1624 , k livra tout
que fa fupériorité d’efprit pou - entier à l’étude de l’hiftoire.
voit le demander . « Je n’ai ja- Gafton de France , duc d’Or-

mais vu , dit Fontenelle , léans , l ’honoradu titre de fon
» perfonnequieûtplusdecon - hiftoriographe , & lui procura
» fcience , je veux dire , qui une place dans la bibliothèque

fût plus applique à fatisfaire du roi en 1633 . Il y travailla
» exaàement au fentiment in- avec beaucoup d’ailidaité puf—
» térieur de fes devoirs , Si qui qu ’en 1662 , qu

’il obtint une
» fe contentât moins d ’avoir penfion de 1200 liv . » pont
u fatisfait aux apparences » . Colbert depuis^

le fit priver.
La philofophie n’avoit pas af- Harlay , archevêque de Parts,
foibli fa foi. Dans un Recueil lui en procura une autre de ta

fut îEuchar ’Æc, Geneve , 1730, part du clergé de France . Cet
in -8° , on trouve un ouvrage auteur mourut en 1696 , laiflant

deVarignon , pour prouver plufteurslegs pieux,dont un a
» qu’un être matériel , quelque iervi à fonder le college que
vr petit qu’il foit , peut conte - les Barnabites ont à Gueret . ^
» air un corps humain » , & vécut toujours en philofopne,
d ’autres poffibilités , propres à fimpîe dans fes habits & dans

défendre ce myftere contre les fes meubles , quoiqu
’il fut d an-

objeâions tirées de la phyftque leurs à fon aife . Son Hijloire de

ou de lamétaphyfique . Lignac, France comprend , en tj vol.

Malebranche d’autres fa- in - 40 , une fuite de 176 . >
vans ont préfenté fur le même depuis la naiflance de Louis Al,

fujet , des vues extraordinaires en 1423 , jufqu
’à la mort de

pour des phyfteiens mécha - Henri III , en 1589 , & ren-

niques & matériels ; mais qui ferme de plus la Minorité ne

n ’ont rien d’étonnant pour des S. Louis , qui forme an / ° ‘

hommes profondément inf- Son Hiftoire desFtérém el ®

wuits. L’on peut même dire 6vol . in - 40
, Paris,tooo* 1®!?0»



V A R V A R 595& en il vol . in- ia , 1687 - 1690. fouree . Son zele pour l ’ortho-L ’on y trouve l’hiftoire des ré - doxie , les couleurs trop vivesvolutions arrivées en Europe & trop vraies dont il a peinten matière de religion , depuis les fedtaires , l’ont rendu extrê-l ’an 1374 jufqu’en 1590. Lorf - mementodieuxauxphilofophes
que cet ouvrage parut , on y modernes , qui n 'ont pas man-ttouva beaucoup de fautes . Mé- qué d’exagérer les défauts de
nage ayant rencontré l’auteur , fes Hijloires , & de rejeterluidit : « Vous avez donné une comme des contes plufieurs» Hijloire des Hérèftes pleine laits très - avérés.
» d’héréfies » . Cela n 'empêche V ARIN , voye\ Warin.
pas que ce 11e foit eflencielle - VARIUS , poète latin , con-ment un bon ouvrage ; on y temporain de Virgile & d ’Ho-reconnoit le favant auffi bien race , eut beaucoup de part à
que l’écrivain religieux & fon - l’amitié de ces deux illuflresciérement catholique . On a écrivains , & aux bontés déencore de lui : 1. La Pratique de l ’emncreur Augufte ; il compofal ’Education des Princes , ou des Tragédies qui ne font pasl ’

Hijloire de Guillaumede Cray, parvenues jufqu’à nous . OnII . La Politique de Ferdinand le trouve quelques fragmens de
Catholique. 111 . La Politique de fes Poéfies dans le Corpusla Maifon d ’Autriche , in - iz . Po 'ètarum de Maittaîre,IV . Les Anecdotes de Florence , VARLET, (Dominique-in - 12. Varillas avoit tant lu Marie ) né à Paris en 1678 ,i dans fa jeunelTe , qu ’il en perdit devint doftsur de Sorbonne en' la vue . On la lui rétablit à 1706 , travailla pendant iîx ans

( force de remedes -, mais il l’a- en qualité de millionnaire dansvoit fi foible , qu ’il ne pouvoit la Louifiarte. Clément Xl lelire qu ’au grand jour . Ainfi , nomma en 1718 évêque d ’Af-! dès quelefoleil baiffoit,il fer- calon , 8t coadjuteur de Pidoumoit fes livres , & s’abandon - de St- Olon , évêque de Baby-noit .à lacompofition de fes ou- lone , qui mourut peu de temsvrages . Quelque bonne que fût après . Dès -lors , il commença' fa mémoire , il ét'oit difficile à lever le mafque & à montrerquelle ne le trompât pas fou- fon oppofrtion à la bulle Uni~j ^ vent ; & c ’eft - là une des rai - genitus. Il eut ordre de la Pro-1 fons qu ’on peut rendre du pagandb d ’aller chez le noriĉ .! nombre de fautes qu ’il a faites : de Paris ; mais au lieu d’obéif -,noms propres défigurés , faits il partit pour la ■Hollande , 8cévidemment faux , chronologie donna à Amfterdartf la Confir-inexaéle. 11 a quelquefois cité mation , en vertu des prétendusdes Mémoires qui n ’ont jamais pouvoirs que lui avoient donné,exifté ; mais il eft à croire que les foi- difânt chapitres de Har-fa mémoire fe trompoit dans lem Se'd ’Utrecht . Varlet allales titres . Il rapporte des anec - enfiîite en Perfe , mais l ’évêquedotes qu’on a jugées fauflW» d ’Ifpahan eut ordre du pape def parce qu’on ne les trouvoit le fufpêndre de tout exercice
| écrites nulle part : refteà lavoir de fon ' miniftere . Après cettej s il ne les tehoit pas de bonne flétriffure , il retourna en Hol-
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lande , mit le fceau à fa révolte , VARRON , ( Ca 'ius-Term•
méprifa les cenfures qu ’i ] avoit ti«s ) conful Romain , auffi cou-
encourues , appella au futur rageux qu'imprudent , perdit
concile , exerça toutes lesfonc - par fa faute la bataillede Cannes
tions de l’épifcopat , & facra contre Annibal , 216 ans avant |
archevêque d ’Utrecht , Cor - J . C. Lorfqu’il retourna à
neilleSteenhoven,lei5 oûobre Rome , le peuple loin de lui
1724 , dans la maifon du fieur demander compte de cette dê-
Brigodeà Amfterdam : ordina - faite , lui rendit des aftions de
tion qui fut déclarée illicite & grâces de ce qu

’il n’avoit pas
exécrable , & Péleflion nulle , défcfpéré du Salut de la répu-
par le pape Benoît Xïli , le 2t blique après unef; .granieperte.
février 1723. Ce fut encore lui VÀRRON, (Marcus- Teren-
qui impofa les mains à trois tius) né l’an 116 avant J. C . ,
fucceffeurs de Stéenhoven , qui fut lieutenant de Pompée dans
furentégalementexcommuniés la guerre contre les pirates , &
par le Saint -Siege . Cette con- mérita une couronne navale,
duite irrita tout le monde : Moins heureux en Efpagne , il
vainement il tâcha de fe jufli- fut obligé de fe rendre à Céfar.
fier par deux Apologies qui , Ce malheur le fit proferire ,
avec les Pièces juftincatives , mais il trouva un afyle chez
forment un gros vol . in - 40 . M . Calenus ( voyeq_ ce mot ] . Sa vie
Languet , évêque de SoifTons , fut de cent ans , & il la paffa
en fit voir l ’illufion . 11 mourut à dans les travaux de l’étude. On
jRhinwick , près d’Utrecht , en le regarda comme le plus doéte
3742 , regardé comme un re- des Romains. Il allure li¬
belle & un fehifmatique par les même qu ’il avoit compoféplus .
Catholiques , & comme un de 500 volumes fur différentes
Chrÿfoftomeparlesïanféniftes . matières . S . Auguftin fut ua

VARLET , ( Jacques ) cha- des admirateurs du favoir de ;
noine de S . Amé de Douay , Varron ; mais il eff faux qu il
mourut en 1736. On a de lui ait tiré des ouvrages ÿ ce
des Lettres fous le nom d'un Romain , fon admirable Traite
.Eccléfiafliquede Flandre , adref - De Civitate Del ( voyez S . Au- ,
fées à Languet , évêque de gustin ) . Varron étoit lie avec
SoifTqns', pleines de l’efprit de Cicéron , auquel il dédia foÇL J
feéte & dé parti , & ,réfutées Traité de la Langue Latine . U. j
par le même évêque . en compofa un autre de la vie

VAROLI , (Confiance ) ha- ruftique : De re Rufica, qui etc
bile chirurgien & médecin dé fort eftimé. Ces deux derniers
Bologne , où il naquit en 1543 , ouvrages font parvenus julqu a
mourut à Rome à l’âge de 32 nous . Les meilleures éditions
ans , médecin de GrégoireXlll , du premier font de Ven* 1® ’
6t profefleurd’anatomie. Quoi- 1474 , in -fol . , rare ; <* ae
que mort à la fleur de fon âge , Rome , 15 37 ; in -8°

> a7.ec
, l

il s’eft imthortalifé par fa dé- Notes d ’Antoine Auguftin . ^ ;
couverte des Nerfs Optiques . Traité De re Rujlica PafU a .

VARREGE, voyez PoLEM ; Venife , 1472,in - fol . ,:
tjurg. les autres auteurs rultique * , j
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dont l’édition la plus eftimée
efl de Leipfig , 1735 , 2 vol.
in-4°

. M . Saboureux de la
Bonnetrie en adonn ^ uneTra-
duâion françoife , Paris , 1771 ,
in- 8 ° , qui fait le fécond vol.
de 1'(Economie rurale , 6 vol.
in -8 B.

VARRON , le Gaulois ,
( Teremius ) poëte latin fous
Jules - Céfar , né à Atace fur la
riviere d’Aude , dans la pro¬
vince de Narbonne , compofa
un Poëme De Bello Sequanico.
Il mit auffi en vers latins le
Poëme des Argonautes d’Apol¬
lonius de Rhodes . On trouve
de lui quelques fragmens dans
le Corpus Poëtarum.

VARUS , ( Quintilius ) pro-
conful Romain , d ’une famille
plus diftinguée par fes places
que par fa nobleffe , fut d ’abord
gouverneur de laSyrie , enfuite
de la Germanie . Son adminif-
tration indolente fit naître à
Arminius , chëfdes Chérufques,
l’idée d’exterminer les troupes
Romaines ; il les attaqua inopi¬
nément , fes défît , & Varus
honteux , fe tua l ’an 9 de J .. C.
— 11 eft différent d’un autre
Quintilius Varus , qui rem¬
porta une viftoire fignalée fur
Magon , frere d ’Annibal , l’an

«7” 205 avant J . C.
VASARI , ( George ) pein¬

tre , né à Arezzo enTofcane,
l ’an 1312 , mort à Florence en
1574 , ne s ’eft fait qu ’une répu¬tation médiocre dans la pein¬
ture . 11 n ’avoit aucun goûtdécidé ; la néceffîté fut le prin¬
cipal motif qui l’

engagea dans
l’exercice de ce bel art . Cepen¬
dant fon affiduité au travail ,les avis d ’André del Sarte &
de Michel - Ange , fous qui il
« udia , & l’étude qu ’il fit d ’a-
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près les plus beaux morceaux
antiques , lui donnèrent de la
facilité Sc du goût pour le def-
fin ; mais il a trop négligé la
partie du coloris . 11 entendoic
fur- tout les ornemens , 8t iL
avoit du talent pour l’architec¬
ture . La maifon de Médicis
l ’employa long - tems , 8c lui
procura une fortune honnête.
On a de lui les Vies des meil¬
leurs Peintres , Sculpteurs &
Architectes Italiens ; Florence ,
i <; 68,3 vol . in - 40 ; 6c Rome ,
1759 , même format 8c même
nombre de volumes . Elles font
écrites en italien , avec allez
de politeffe ; mais l ’auteur n ’eft
pas exaét ; il a fait plufieurs
méprifes . Comme il écrivoit
dans un tems où plufieurs
peintres dont il parle étoient
encore vivans , il a plus penfé
à les louer qu ’à faire connoître
leur véritable mérite . M . Bot-
tari , qui a dirigé l’édition de
Rome , y a fait des additions *
8c corrigé plufieurs inexacti¬
tudes . Les defleins des portraits
qui font à la tête de ces Fies,
font , félon quelques - uns , de
Calcar , Sc félon d’autres , de
Vafari lui - même & de fes dif-
ciples . Le Traité de Peinture ,
publié à Florence en 1619,
in-40 , eft de George V asari ,
neveu du précédent , quoique
plus d’un bibliographe l’ait at¬
tribué à l’oncle.

VASCOSAN , (Miche ) de)
imprimeur de Paris , né à
Amiens , époufa une des filles
de Badius , & devint ainfi allié
de Robert Etienne , qui avoit
époufé l ’autre . Vafcofan paffe,
avec raifon , pour l ’un des pre¬
miers maître’ s de fon art . Les
curieux recherchent particulié¬
rement les Vies des Hommes

Pp 3

un

•nsil

ill



<<) ! ) VAS
lllvftres , & les Œuvres morales
de Plutarque , traduites du grec
par Amyot . que cet imprimeur
donna au public en 1367 , en
13 vol . in - 8° .

VASQUEZ , ( Luc ) voyei
Aylon.

VASQUEZ , ( Gabriel ) Jé-
fuite , né à Belmonte , dans le
diocefe de Cuença , enfeigna la
théologie à Rome & à Alcala
avec réputation , & y termina
fa carrière en 1604. Ses ouvra¬
ges ont été imprimés à Lyon
en 1620 , en 10 tom . in - fol . Ses
contemporains l ’ont appellé
Yuéuguflin de VEfpagne ; &
Benoît XIV , dans fon Traité
De Synododicecefana, lenomme
la Lumière de la Théologie. Ce¬
pendant on trouve dans fes
ouvrages quelques proportions
peu juftes , qui étoient la doc¬
trine commune des théologiens
de ce tems- là , & des queftions
inutiles qu

’il étoit alors d ’ufage
de traiter , Voye\ S . Thomas,
Su ares , &c.

VASSÉ , ( Antoine - Fran-

fois de ) fculpteur du roi de
rance , membre de l ’académie

royale de peinture & de fculp-
ture de Paris , étoit né à Tou¬
lon , & mourut à Paris en 1736,
âgé de 53 ans. 11 a décoré plu-
fieurs églifes par fes ouvrages ,dont on peut voirie détail dans
le Mercure de France , 1736.

VASSÉE , ( Jean ) Vajfeus ,de Bruges , enfeigna les belles-
lettres à Brague , à Evora , à
Salamanque où il mourut en
156a . Partout il forma fes éle¬
vés à la vertu St à la piété au¬
tant qu ’aux fciences humaines.
On a de lui Chronica Hifpaniæ ,
Salamanque , 1532 , in - fql . , &
Cologne , ij 77 > in - 8 ° . On la
trouve aufii dans YJHfpania

VAS
illulfrata du P , André Schotr.

VASSOR , ( Michel le ) né
à Orléans , entra dans la con¬
grégation de l’Oratoire . Ses
opinions lui ayant attiré des
défagrémens mérités , il quitta
cette congrégation en i6go , fe
retira en Hollande l’an 1695,
puis en Angleterre , où il em-
bralfalacommuniqnanglicane,
& obtint unepenfion du prince
d 'Orange , à la follicitation de
Burnet , évêque de Salisbury.
Cet apoftar mourut en 1718,
à 70 ans . Il avoir été méptifé
pendant fa vie , il fut peu
regretté après fa mort. On a de
lui un Traitéde lamaniere d’exa¬
minerles différends de Religion ,
in- ta . Mais U eft principale¬
ment connu par uneHifioire de
Louis XIII, pleine de faits
fioguliers & d’anecdotes très-
fufpeétes , qui parut en ao vol.
in- 12 , depuis 1710 jufgu

’en
1711 , à Amfterdam . On l ’a
réimprimée en 1756 , en 7 vol.
in -4u. L ’auteur étoit chez mi¬
lord Portland , lorfqu’il en com-
pofa le 1er. volume. Avant que
dç le publier , il le communiqua
à Jacques Bafnage , fon ami,
qui lui confeilla de ne point
faire paroître cet ouv rage , qui ••
eft plutôt une fatyre violente
contre les vivans & les morts-^
qu’une hiftoire , &' qui eft d a"’
leurs extrêmement diffus , pe-
fant & plein de maximes dan-
gereufes . Le Vaflor meprifa
cet avis , & publia fon livre.
Milord Portland indigne le
chafla de fa maifon , & bafnage
rompit entièrement avec lui.-
Ainft , pour le plaifir dementir
& d’outrager , il perdit fafor¬
tune , fes proteàeurs & fes
amis- Bayle difoit qu

'il euroit
mieuxfait de refier où U étoit :
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voulant dire que fon apoftafie
n’honoroit pas la réforme . C’é-
toitun homme d’un efprit léger
& vain , d’un cara&ere violent
& fougueux , capable de tout
lorfqu ’il s’agiffoit de fatisfaire fa
haine , & ne mettant point dans
fes paffions cette apparence
d ’honneur St de réfer ve , que la
méchanceté même St la corrup¬
tion cherchent à fe ménager . On
a encore de lui une prétendue
Traduâion en françois , avec
des Remarques , des Lettres
& des Mémoires de François
Vargas , de Pierre Malvenda ,
touchant le concile de Trente,
in -8 ° ; ouvrage entrepris pour
calomnier cette grande affem-
blée de l ’Eglife chrétienne ,
St en même tems les hommes
illuftres , auxquels il attribue ce
qu’ils n’ont jamais dit ( voyc{
V A R g a s ). Les produirions
qu ’il avoit enfantées étant ca¬
tholique , font un Traité de la
véritable Religion, in - 40 ; St
des Paraphrafes fur S , Mat-

' thieu, fur S . Jean, St fur les
Epîtres de S . Paul.

VAST , .( S . ) voyez Wast.
V AT A BLE , ou plutôt W a-

TEBLED ou G ASTEBLED . ( Fran-
' Çois) profeffeur en langue hé-

braique , étoit natif , non pas
y ^ d ’Amiens , comme l ’a cru le

préfident de Thou , mais d ’ une
petite ville de Picardie , nom¬
mée Gammache . François I le
fit , en 1530 ou 1531/profef¬
feur en hébreu au college-
royal qu ’il venoit d ’établir . îi
fut enfuite fait abbé de Bel-
lozane. Robert Etienne ayant
recueilli les Notes qu ’il avoit
faites fur l ’Ecriture dans fes
leçons publiques les imprima
jan 154c , dans fon édition de
la Bible de Léon de Juda , èn
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2 vol . in -8° ; mais ces Notes
ayant été altérées , comme on
le croit , par cet imprimeur qui
avoit embraffé le Calvinifme ,
elles furent condamnées par
la faculté de théologie de
Paris . L’inquifition d’Efpagne
ordonna aux théologiens de
Salamanque de les purger de
ce qui fentoit l ’héréfïe , & per¬
mit qu ’ainfi corrigées on les
publia en 1984 . Robert Etienne
les défendit contre les théolo¬
giens de Paris ; mais on fent
que cette défenfe , faite d ’une
main intéreffée , ne valoit pas
mieux que les erreurs qui.
avoient dénaturé les Notes de
Vatable . Elles font d’ailleurs
eftimées , parce qu ’elles font
claires , précifes & naturelles.
La derniere édition eft de 1719r
2 vol . in - fol. ( voyez Henri
N icolas ) . Ce favant mourut à
Paris en 1 ^47.

V ATACE, voyez Jean
Du CAS.

VATEAU , voyez Wat-
TEAU.

VATER , ( Abraham ) né
en 1684 , devint par fon mérite
profeffeur de botanique & de
médecine à Wittemherg , fa
patrie , il avoit voyagé en Al¬
lemagne , en Angleterre & en
Hollande , où le célébré Ruyfch
lui apprit fur - tout l’art de ces
belles injeâions , qui étoitfon
grand talent . Vater profita fi
bien des leçons de Ruyfch ,
qu

’après avoir été fon difciple ,
il devint fon émule . Cet habile
homme mourut dans fa patrie
en 1751 , membre de l ’académie
des Curieux de la Nature , delà
fociété royale de Londres & de
celle de PrulTe . On a de lui un
grand nombre de Differtations
académiques , & quelques trai*

Ff » 4
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lés particuliers écrits en latin , fon déifnte & fon fanatifmé .'entre lefquels on diftingue : I . Mais les conditions qu’il exigeaDe l’Utilité de VAnatomie , pour rendre aux Belges un ft
contre ceux qui prétendent que grand fervice , le firent ren-l ’art de guérir n ’a , en général , voyermanibus vacuis, fur- tout
pas fait des progrès proportion - après que l ’impératrice Marie-
nels à l ’importance qu ’on atta - Thérefe eut témoigné que cetche à l ’anatomie : ce qui ne pa - avocataventurierluidéplaifoit.roît être que trop vrai (voyc^ L ’obfcurité dans laquelle il aHerophile ) . II. Joannis Curvi vécu depuis , fait qu

’on ignoreSemmedi Pugillus rerum Indien- l ’année de fa mort . L’abbé
rum, Wittemberg , i722,in -4p . Cauffin , membrede l’académie
IJI . Catalogue des Plantes exo- des fciences de Bruxelles , dans
tiques du jardin de Wittemberg, une Differtation imprimée en
,1738 . IV . Defcription du Ca- 1768 , a réfuté quelques erreurs
binet de Ruyfck & des princi- de Vattel , mais ce font les
faux Cabinets d ’Hifloire natu- moindres St les plus indiffé-
relle de l’Allemagne.On adonné rentes ; il en eût bien trouvé
la defeription du fien fous ce d ’autres , s’il avoit voulu don-
titre : Vateri Mufatum Anato- ner l’eflor à fon zele , & s’il
micumproprium, in-40 . avoit été moins prévenu pour

VATTEL , ( N . ) natif de un auteur qu ’on ne peut con-
NeufchâtelenSuiffe . eftauteur fidérer que comme un mauvais
de quelques traités de phyfique finge de Grotius & de Puffen-
& de jurifpruderice . Son prîn- dorff , comme un publiciftepa-
cipal ouvrage eft le Droit des radoxal & dangereux.Gens , ou les Principes de la Loi VATTE 'VILLE , voyei
naturelle appliqués à la conduite Montchrestien.
des Nations & des Souverains , VAVASSEUR , ( François}
1758 , 2 vol . in -4° & 3 vol . in- 12. Jéfuite , né en 1605 a Paray,
Ouvrage fuperficiel & décla- dans lediocefe d’Autun , devint
matetir , qui réunit le fanatifme interprète de l ’Ecriture- Sainte
de fe &s aux erreurs du froid & dans le college des Jefuitesa ,
inconféquent déifme ; la Reli - Paris , où il finit fes jours en
gion y eft traitée comme une 1681 , à 763ns , avec laréputa-
affaire de politique & même tion d ’un Religieux plein dune
de caprice . On y examine fé- piété folide & fans minuties,
rieufement ce que le fouverain Le P.^VavalTeurs’

eftprincipaje*doit faire quand la nation fedé- ment* diftingué fur le parnaiie
goûte de ja religion & en defire latin ; mais il eft plus recom-
une autre. Fier des applaudiffe- mandable par l’élégance oc la
mens que cette produélion lui pureté du ftyle , que parlavi-
attira de la part des philofo- vacité des images & l’elevatioit
phiftes , il vint à Bruxelles vers des penfées. Le P . Lucas , ion
Tan 176s , s ’offrit à des gens en confrère , publia le recueil
place de travailler à dénaturer fes Poéfies en 1683 . ’
la légiflation & les notions na- trouve : 1. Le Poème héroïque
«tonales , à faire goûter la ju- de Job. IL Plufieurs Poe te
nfprudence arui - chrétienne , faintes, III , Le T^eurgicon, ea
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4 livres , ou les Miracles de
Jefus - Chrifl. IV . Un livre d’E-
légies . V . Un autre de Pièces
Epiques .VI . T rois livres d ’Epi-
grammes , dont plufieurs man¬
quent de fel . Les bons critiques
lui reprochent une exaélitude
trop fcrupuleufe , 6C qui eft plus
d’un grammairien que d’un
poète . Ses vers Tentent quel¬
quefois la contrainte . Ses au¬
tres ouvrages ont été recueillis
à Amfterdam , 1705 , in - fol.
Ils renferment : I . Un Commen¬
taire fur Job & fur Olie. 11 . De
forma Chrifli , Paris , 1649 »
in - 8° . 11 y réfute le fentiment
de Nicolas Rigault , qui avoit
foutenu dans des Notes fur Ter-
tullien, & dans une Differta-
tion à la fin de fon édition de
S . Cyprien , que J . C . étoit dif¬
forme . Il s ’y déclare également
contre ceux qui appliquent trop
littéralement au Sauveur ces
paroles du Pfaume 44 : Spe-
ciofus forma près fîliis homïnum.
lil . Un Traité De lüdicra die-
tione , ou du Style burlefque,
contre lequel il s ’éleva avec
force . IV . Un Traité de l ’Epi-
Zramme , qui offre quelques
bonnes réflexions . V . Une Cri¬
tique de la Poétique du P . Rapin,
pleine d ’humeur , & qui prouve
qu

’il n ’écrivoit pas fi bien en
françois qu ’en latin.

V AUB A N , voyez Prestre.
s

VAUCANSON , ( N . de)
s’eft faitunnomdiftinguéparmi
les méchaniciens du ibe . fiecle,
& futaffociéà l ’académie royale
des fciences de Paris . Il n ’eft
perfonne qui n ’ait entendu par¬
ler de fes automates : mais des
travaux plus utiles & plus pré¬
cieux a l ’état , font les ma¬
chines de fon invention , en
Languedoc & ailleurs , pour

VAU 6c 1
dévider la foie . Il mourut à
Paris le zi novembre 1782,
dans un âge fort avancé.

VAUCEL , ( Louis -Paul du)
fils d ’un confeiller d ’Evreux ,
avoit été avocat avant que
d ’embraffer l’état eccl éfiaft ique.
Pavillon , évêque d ’Aleth ,
voulut l ’avoir auprès de lui en
qualité de chanoine & de théo¬
logal de fa cathédrale : mais
une lettre de cachet le relégua
à St .-Pourçain , dans l ’extré¬
mité de l ’Auvergne . Après 4
années d ’exil , il paffa en Hol¬
lande l’an 1681 , auprès d’Ar-
nauld , qui l’envoya à Rome
pour plaider la caufe du janfé-
nifme . On trouve la fubftance
de facorrefpondance dans Cau-
fa Quejnelliana , Bruxelles
1704 . 11 écrivoit fous le nom
de Walloni. On voit par ces
Lettres qu’il favoit fe plier aux
circonftances , & cacher les
fentimens fous des termes &
des tours ambigus . Il gagna
l ’eftime de quelques cardinaux,
& fut admis à l’audience du
pape , qui le chargea en 1694
de quelques affaires relatives à
la million de Hollande . DuVau*
cel quitta Rome après y avoir
demeuré près de dix ans . II
parcourut la plupart des villes
d ’Italie , & alla mourir à Maef-
tricht en 1715 . On a- de lui :
I . Un Traité de la Régale , qu

’il
envoya à. Favoritti , qui le fit
traduire en italien , puis en la-
lin , 16S9 . IL Brèves Confide -
raliones in do cln nam Michaélis
de Molinos, in - is.

VAUGE , ( Gilles ) prêtre
de l ’Oratoire , natif de Beric
au diocefe de Vannes , enfeigna
les humanités & la rhétorique
avec diftinftion , puis la théo¬
logie au féffiinaire de Grepcble.



602 VAU VAULe cardinal le Camus , évêque tifans que fes livres . On a dede cette ville , & Mont - Mar - lui : 1 . L’Art de plaire dans lalin , foh fucceffeur , firent un converfation , in - n , aflezbon.cas particulier de fes talens . 11 . Un Recueil allez mal choifiLe P . Vauge , accablé par le en 4 vol . in - tz , de Haranguestravail & les années , fe retira fur toutes fortes de fujets, avecen la tnaifon de l’Oratoire de l’Art de les compofer. III . UnLyon , où il' mourut dans un Recueil de Lettres, avec laMa-âge avancé en 1739 . Ses ou- niere de les écrire, 2 vol. in- u.vrages font : I . Le Catéchifme IV . Un grand nombre de Ro¬de Grenoble, II . Le DireBeurdes mans verbeux & fans vraifem-Jtmcs Pénitentes , 1 vol . in- iï . blance.III . Un Traite de l ’Efpérance V AUQUELTN , voy. FressChrétienne , contre l ’efprit de KAYE( la } & IveteauX.pufillanimité & de défiance , VAUVENARGUES , ( le& contre la crainte exceffive , Marquis dé) d 'une famille noblein- 12. Cet ouvrage , profond & de Provence , fervit de bonnefolide , plein d ’onâion & de heure , & fut capitaine au ré-lumieres , a été traduit en ita - gituent du roi . La retraite delien par Louis Riccoboni . On Prague , pendant 30 lieues deen a donné une nouvelle édi- glaces , lui caufa des maladiestion en 1777. IV . Quelques cruelles , qui lui firent perdreEcrits fur les affaires du tems , la vue , 8t lui cauferentlamortoù l ’on s ’
apperçoit qu ’il a été en 1747 ou 1748 , dans un âgeavec les gens du Parti . peu avancé . Nous avons deluiVAU G. ELAS, voyei une IntroduBion à la connoij-Favre . fance de lEfprit humain , ftivieVAUGIMOIS , ( Claude de réflexions & de maximes :

Fyotde) Supérieur du fémi- ouvrage qui vitlejouren 1746,naire de St . lrenée de Lyon , in- 12. , à Paris . 11 y a de bonnesmort en 1739. étoit d ’une bonne cliofes , mêlées de réflexionsfamille de Bourgogne . On a paradoxales & quelquefoispeude lui quelques Ouvrages de religieufes ; ce qui lui a méritepiété , qui ont allez de cours , de la part de Voltaire deneC ’étoit un homme d’un carac* nommé un prodige devrait pu-îere doux & d ’une piété folide . lofophie & de vraie elomnce
VAULUISANT , voy . Pré, ( Eloge funebre des officiers ,( Cl . du ) . morts dans la guerre de 174 /*
VAUMORIERE , ( Pierre Pour s ’affurer d’autant mieux

Dortigue , fieur de ) gentil - les éloges du grand-papa Q
homme d ’Apt en Provence , philofophie , Vauvenargues a
vint à Paris , où fon efprit lui retranché dans la fécondé « •
mérita la place de fous-direc - tion qu ’il a donnée de IonP,teur d ’une académie , ou plutôt vrage , ce pafTage remarqua 1 .d ’un tripot littéraire formé par >» Newton , Pafcal Mo »l ’abbé d ’Aubignac . 11 mourut » Racine , Fénelon , ceft - a-
en 1693 , fort pauvre . Sa pro - » les hommes de la terrbité , Sfa politelle & fon en- » plus éclairés , dans P
jousment lui firent plus de par - » philofophedetousJesl c >
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» & dans la force de leur
» efprit & de leur âge , ont cxu
»■Jefus - Chrift ; & le grand
» Condé en mourant répétoir
» ces nobles paroles : Oui,
» nous verrons Dieu comme
» il eft . Sicuti eft , facie ad
>i faciitn » . Voyez le Tableau
Philofophique de ÏEfpr

'u de
Voltaire , chap . 19.

VAUX , voye\ Devaux.
VAUX CERNA Y , ( Pierre

de ) Religieux de l ’ordre de
Cîteaux , dans l ’abbaye de
Vaux Cernay , près de Che-
vreufe , écrivit , vers -Pan nié,
PHifioire des Albigeois.Nicolas
Camufat , chanoine de Troyes,
donna une bonne édition en
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mieux aimé copier le Socinien
Limborch que le judicieux &
équitable de Vayrac . Voyex
Limborgh.

VEC € H1ETTI, ( Jérôme)
fèvant ' Florentin du 17e. fiecle ,
embraffa l ’état eccléfiaftique ,
étudia la théologie avec ardeur,
& en . prit les degrés ; la chro¬
nologie l ’occupa , enfuite . 11 eft
principalement connu dans la
république des lettres par un
livre dont voici le titre : Opus
de anno primitivo & de facro»
rumtemporutn ratione,lib . VIII,
iu - fol . Cet ouvrage rare St plein
de recherches favames , fut im¬
primé à Ausbourg en 1621»
L ’auteur tâche d ’accorder la

1615 de cet ouvrage , qui peut chronologie fainte avec lapé-
être utile pour les événemens riodejulienne . 11 mourut àl ’âge
du 13c . fiecle , & pour réfuter
des écrivains modernes qui ont
voulu faire l ’apologie de ces
fanatiques.

VAUZELLE , (Pierre ) voy.
Honoré de Sie . Marie.

VAYRAC , ( l ’Abbé de) né
en Auvergne , eft auteur d’une
bonne traduélion des Mémoires
du cardinal Bentivoglio , &
d ’une defeription de YEtat prê¬
tent de l’Efpagne , Amfterdam ,
* 7 >9 , 4 vol . in - 12 : ouvrage
exaél , où il prouve que tout ce
que madame d ’Aunoy a écrit
fur l ’Efpagne , n ’eft qu ’un en¬
chaînement de fables ou de
railleries piquantes pour tour¬
ner les Efpagnols en ridicule.
Il n ’y a pas d ’auteur François
qui ait parié de l ’inquifition
d ’après des informations aufii
fûres & auflî impartiales que
l ’abbé de Vayrac . 11 eft éton¬
nant que l ’abbé Berault , dans
ion Hifioire Eccléjiaflique , ou¬
vrage , à quelques mconfé-
.quences près, très -eftimqble, ait

de 80 ans , en prifon , pour
n ’avoir pas voulu fe rétraftér
de ce qu’il avoir avancé dans
fon ouvrage , que J . C . ne fit pas
la Pâque la dernkre année de
fa vie , & quà la derniere cene
il ne fie fervit point de pain
a ^ime : opinion qui , vu le fehs
& l ’explication de l ’auteur , ne
méritoit peut - être pas un trai¬
tement fi rigoureux.

VECCUS , ( Jean ) Carto-
phylax, c’eft- à-dire , garde du
t réfor des chartes de Ste . Sophie
à Conftantinople , fut envoyé
par. l’empereur Michel Paléo-
logue au concile de Lyon , où
la réunion de l ’Eglife Grecque
& de l ’Eglife Romaine fut ter¬
minée en 1274 . Il contribua
beaucoup à la conclufion de ce
grand ouvrage , par fon élo¬
quence & fon efprit conciliant.
Jofeph , patriarche de Conl-
tantinople , qui fomentoit le
fchifme , ayant été dépofé ,
Veccus fut élevé fur le fiege
patriarchal en 1275 . Son zeie
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pour le maintien de la réunion , qu’ils fe font appliqués à lelui attira la haine des fchifma- combattre,
tiques Grecs , qui intentèrent VEEN , ( Othon -Van ) voyicontre lui des accufations ca- Venius.
lomnieufes . Cette perfécutîon VEENHUSEN , ( Jean )le porta , en 1279 , à envoyer littérateur Hollandois , vivoitla démiffion de fon patriarchat furlafindui7 « . fiecle . Ilprofefiaà l ’empereur , & à fe retirer les belles - lettres avecfuccès,dans un monaftere ; mais ce & travailla fur divers auteursprince le rappella peu après , ciaffiques. Les principales édi-Michel Paléologue étant mort , tions que nous lui devons,font
■Andronic , qui lui fuccéda , fe celles de Stace & de Pline lelaiffanr conduire par la prin- Jeune , dites de Vatiorum. Lecefie Eulogie fa tante , s’oppofa Stace fut imprimé à Leyde,à l ’union , fit dépofer Veccus , in- 8° , en 1661 ; Scie Pline , en& le fit enfermer dans une 1669 , ibid . , auffi in-8°.étroite prifon , où ce grand VEENINX , ( Jean -Baptifle)prélat mourut de mifere en peintre , né à Amfterdam en
1298 . 11 avoit compofé plu- i6n , mort près d ’Utrecht en
fleurs Ecrits pour la défenle de 1660 , avoir une facilité éton-la vérité , & il inféra dans fon nante : fon pinceau fuivoit en
teflament une déclaration de fa quelque forte la rapidité de fon
croyance fur l’article du Saint- génie . Il s’adonna à tous les
Efprit , conforme à la doélrine genres , hiftoire,portrait,pay-de l ’Eglife Latine . Voyez le fage,marines,fleurs,animaux.Recueil d’AUatius fur la Pro - VEGA , ( André ) théolo-
ceflion du St .- Efprit , Rome , gienfcholaftique,néàSégovie,165a & 1659 , 2 vol . in - 4 Q. fut Cordelier & mourut en

VEDELÏÜS , ( Nicolas ) né 1570 , 3pfès avoir affifté avec
à Hegenhaufen , dans le Pala* éclat au concile de Trente . Un
tinat , en 1596 , enfeigna la a de lui : I . Les Traités De
philofophie à Geneve , puis la Jujlificatione ; De Gratin i De
théologie & l’hébreu à De - Fide , operibus & mentis , Al-
venter & à Franeker , & mou - cala , 1564 , in - fol . IL Ll™
rut le 26 feptembre if>42 . On Commentaire lur les Pfaumes.
a de lui : I . Un Traité contre VEGA , ( Lopès de ) poete
les Arminiens , intitulé : De Efpagnol , appellé auffi Lope
Arcanis Arminianifmi, 1632 & Félix de Fega Carpio , naquit a
1634 , 4 parties in - 40 . Il pré - Madrid en 1561 , d ’une famille
tend que les Arminiens veulent noble . Ses talens lui méritèrent
introduire un athéifme raffiné : des places & des diftinebons.
attribution gratuite qui fent II fut fecrétaire de l ’éveque
l ’efprit de parti ; le gomarifme d ’Avila , puis , 5°

u
mte

o,
de

feroit plutôt des athées que Lemos , du duc d’Albe , otc.
rarminianifme . ll . Plufieurs Ou » Après la mort de fa 2e. femme,
vrages de controverfe , prefque il embraffa l ’état eccleftaitique,
tous contre Baronius & Bel- reçut l’ordre de pretnle,ût
larmin ; ceux même de fon fut fait aumônier de J 0 ™ 1? ®
parti en ont été fi peu centens , Malte . Ce poète fe fit reener-
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tlier , à caufe de la douceur de
les mœurs & de l 'enjouement
de fon efprit. Jamais génie ne
fut plus fécond pour compofer

• des Comédies. Celles qu
’on a

raffemblées, compofent vol.
dont chacun renferme ta Pièces
de théâtre . L ’on affure même
que ce poëte avoir fait iufqu’à
1800 Pièces en vers . On com¬
prend qu

’une fi grande facilité
ne s’allie pas conftamment
avec le jugement & le goût.
Ses Pièces dramatiques ont
plufieurs défauts ; mais on y
trouve de l’invention , & elles
ont été fort utiles à plufieurs
poètes François . On a encore de
cet auteur d’autres ouvrages,
comme Voga del Parnaffo •
diverfes Nouvelles ; Laure del
sipolio. Lopès deVega mourut
en 163 "; , à 73 ans.

VEGECE , ( Flavius - Vege-
tnis -Renatus) auteur qui vivoit
dans le 4e. fiecle , du tems de
l ’empereur Valentinien , à qui
il dédia fes Inflitutions militai¬
res , ouvrage où il traite d ’une
maniéré fort méthodique & fort
exaûe de ce qui concernoit la
milice Romaine . Cet ouvrageeft d ’une latinité pure . Sa Ver-
fion a paru en un volume in* 12
en

, 1743 , “ Paris , avec une
préface & des remarques ; & a
été réimprimée à Amfterdam,in-8p , en 1744 . V egece a donné
aufli un Art vétérinaire , dans
Reï Ruflica Scriptores, Leipfig,
1735 , a vol . in-40 , qui a été
traduit pat M . Saboureùx de la
Bonnetrie . Paris , 177Ç , in -8° ,& qui forme le tom . 6c . de
V (Economie rurale , 6 vol . in - 8 °.On a imprimé (es Inflitutions
Militaires avec les autres écri¬
vains fur l’Art Militaire , cumnotis Varïorum, Wefel , 1670,

VEL • 605
2 vol . in-8° & féparément , à
Paris , 176a , in - ia.

VE 1L , ( Charles -Marie de)
61 s d ’un juif de Metz , fut con¬
verti par le grand Boffuet . U
entra dans l’ordre desAuguftins,& enfuite chez les chanoines-
régu liers de Ste. Genevieve.
On l’envoya à Angers , où il
prit le bonnet de docteur , &
où il profefla la théologie dans
les écoles publiques . Il quittaenfuite fa chaire pour la curede S . Ambroife de Melun ,apoftafia bientôt après , abju¬rant en Angleterre la Religion
Catholique pour fe marier avecla fille d ’un Anabaptifte , &
mo’urut vers 1699 , après avoir
publié des Commentaires fur
plufieurs livres de l’Ecriture-
Sainte . Il eft un des premiers
qui s’eft élevé contre l ’Hifioire
critique du Vieux - Tefiament,
par Richard Simon , dans uneLettre imprimée Sc adreffée à
M . Boile,

VELASQUEZ, ( Jean-
Antoine ) Jéfuite , né à Madridl ’an 1585 , mourut en 1669.Après avoir été plufieurs fois
reâeur , il fut fait provincial.Le roi Philippe IV le fit venirà fa cour , Sc le fit confeillerde la congrégation de la Con¬
ception immaculée . On a delui : 1. Un Commentaire latin,
fur l’Epître aux Philippiens , et\
2 vol . in -fol, , apfli diffus quefavant . II . Divers Ecrits en fa¬
veur de YImmaculée Conceptionde la Ste. Vierge.

VELASQUEZ , ( Don
Diego de Silva ) peintre , né àSéville en 1394 , Se rendit àMadrid , où fes talens furent
pour lui une puîffante protec¬tion auprès delà famille royale.Un génie hardi , un coloris vi-
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goureax , une touche énergique,
font de lui un artifte ççlebre.
Philippe IV l’aimoit , il fe
plaifoit à fa compagnie , & pre-
noit un plaifir fingulier à le
■voir peindre . Il ajouta aux hon¬
neurs dont il l’avoit comblé , là
dignité de chevalier de St . Jac¬
ques , & lui fit faire à fa mort
de magnifiques funérailles.

VELD , ( Jacques ) favant
Religieux : Auguftin de Bruges
« n Flandre , doéfeur de Lou¬
vain en 1571 , fuccefïiveinent
•prieur & provincial dans fon
Ordre , mort à Sr .-Omer dans le
monaftere de St . - Bertin en
1583 , où il s’étoit retiré lorfque
le magiftrat de Bruges qui avoit
ëpoufé les intérêts des héréti¬
ques , l ’eut exilé en 1578. Ce
favant Religieux a compofé :
I. Tabula in Evangelia & epiflo-
las quadràgefimalcs, Louvain.
H . Des 'Paraphrafcs fur les
Evangiles , fur les Epîtres du
Carême , & fur la Paffion.
III . Commentants in Danielem
prophetatn , 1576 , in - 8° . Ce
Commentaire n ’eft bon que
pour les prédicateurs.

VELEZ , voye\ GüeVara.
VELLEIUS - PATERCU-

LUS , né d’une famille illuflre,
originaire de Naples , fut tribun
des foldats , puis préteur l ’an¬
née de la mort d ’Augufte , fous
lequel il avoit fervi . Il fit des
campagntesdans difFérens pays,
fuivit Tibere dans toutes Fes
expéditions , & Fut fon lieute¬
nant en Allemagne .Noûs avons
de lui nn Abrégé de l ’Hiftoire
de .la GteCe , de l’Orient, _dè
Rome & de l’Occident . Cet
ouvrage ne nous efl pas par¬
venu tout entier . Nous n’avons
qu ’un fragment de l ’ancienne
tiiftoire Grecque , avec l’Hil-
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foire Romaine , depuis la dé¬
faite de Perlée jufqu ’à la 6r.
année de Tibere . Cet auteur efl
inimitable dans fes portraits ; il
peint d’un feul trait . Il a écrit
avec une fineffe & un agrément
qu’il efl difficile d ’égaler ; mais
on lui reproche d’avoir trop
flatté Tibere fie Séjan . 11 ne
voyoit en eux que les bienfai¬
teurs de Paterculus , tandis que
le refte du genre - humain y
Voyoit des monftres. Rhenanus
publia cet auteur en i ^zo , &
depuis ce teins , il y en a ea
grand nombre d ’éditions. Dou-
jat le traduifit en François , avec
des fuppléméns qui n’ont pas
confolé les gens de goût . On
préféré à fa verfion celle de
l’abbé Paul , publiée à Avignon
en 1768 , in - 8° &. in- u.

VELLY , ( Paul - François)
né à Vellyf Veily ou Vailly ) ,
petite ville ou bourg , près de
Fifirne en Champagne , entra
dans la Société des Jefuites , &
en étant forti n ans après , il
fe livra tout entier aux recher¬
ches hHloriquéS . SonEijioire de
France lui affigne un rangparmi
les -hiftoriens . Il en a publié
les 6 premiers volumes in- 11;
“le feptieme qu’il avoit achevé
St le huitième auquel il avoit
prefque mis la dernière main,
ont été publiés par Villarer.
Son ftyle , fans être d’une forcé
& d ’une élégance ù fe foire re-
tharquef , eîl aifé , fimple >n3"
turel & allez correéfi H refpire
un àir de candeur & de vérité,
qui plaît dafts le genre hiito-
riqüe ; mais il ne faut pas s y
tromper : l ’auteur a fes préjugés
& fés prédileétions auxquels
il n ’héfite pas de facriner les
faits lés plus connus . Villaret a
continué cet ouvrage julquau
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ïfs. volume {voyefWillaREt ) ,
& il a en pour fuccéffeur M.
Garnier . L’impartialité n ’eft le
caraftere d ’aucun de ces au¬
teurs; le dernier fur-tout felaifle
aller à toutes les préventions na¬
tionales , St ne refpeéîe rien de
ce qui n ’eft pas françois . L’abbé
Veily mourut d ’un coup de
fang , le 4 feptembre 17 ^ 9 , à
48 ans . Il s ’étoit annoncé dans
la littérature par une Traduc¬
tion françoife de la Satyre du
doéteur Swift , intitulée : Jong
Bul,oule Procès fans fin , in -12.
Elle roule fur la guerre ter¬
minée par le traité d ’Utrecht.

VELSEN , ( Gérard ) voye^
Florent V , comte de Hol¬
lande.

VELTHUYSEN , ( Lam¬
bert ) Velthuyfius , né à Ütrecht
en 1622 , défendit avec ardeur
les opinions de Defcartes . Il fut
pendant quelques années dans
la magiftrature d ’Utrecht ; mais
la chaleur exceffive avec la¬
quelle il défendit les droits des
magiftrats aux aflemblées ecclé-
fiafliques, le fit dépofféder vers
1661; . 11 vécut depuis dans la
retraite jufqu’à fa mort , arrivée
en 168 ^ , à63 ans . Ses ouvragesont été réunis en 2 vol . in -40 ,Rotterdam , 1680 . On y trou-

: I . TraBatus Moralis de
naturalipudore & dignitate ho-
minis , in quo agitur de inceflu ,voto caftitatis, ôte . , où il y ade bonnes choies mêlées d ’af-
fertions faillies. II . De ufu ra~tionis in theologia. III . Une
Jpologie du Traité De Cive deHobbes , qui ne fit pas revenirles gens fenfés de l ’idée qu ’ils
s

’étoient faite de cet impie , 5c
qui nuifit beaucoup à la réputa¬tion de l’

apologifte . IV . De Jr-
ticulis fidei fundamentalibus &
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ealtu naturali ; ouvrage plein
de paradoxes.

VEN ANGE , (S . ) né à Ca-
merino , ville de la Marche
d’Ancône , étoit encore font
jeune lorfqu ’il fut mis à mort
pour la foi vers 2^ 0 , durant la
perfécution de Dece . Ses reli¬
ques fe gardent précieufement
à Camerino . Les Hymnes qu’on
récite dans fon office , font bien
faites & pleines de poéfie.

venance -fortunat,
( Venantius Honorius Clémentis-
nus Fortunatus) né près de T ré-
vilb en Italie , fit fes études à
Ravenne , Sc alla enfuite s’éta¬
blir à Tours . Ses talens & fes
vertus le lièrent d’une étroite
amitié avec Grégoire , évêque
de cette ville . La pieufe reine
Radegonde l ' invita à venir à
Poitiers , 8c l’ayant pris à fon
fervice , il donna des précepte»
de politique àSigebert , quiet»
faifoit beaucoup de cas. Il y fut
ordonné prêtre en 565,8c éle¬
vé , félon la plus commune opi¬
nion , fur le fiege de cette ville,
après la démiffion de Platon.
Fortunat finit faintement fes
jours vers 609,8c l’on célébré fa
tête à PoitieTsle 14 décembre.
On a de lui : I . Une Vie de S.
Martin en vers , compofée d’a¬
près la V *e du même Saint par
Sulpice -Sévere . Venance - For-
tunat dit qu’il compoface Poè¬
me pour remercier S . Martin de
ce qu ’il avoit été guéri d ’un
mal d’yeux par fon interceffion.
II . Des Poéfies divifées en Xl
livres , publiées avec la Vie de
S . Martin , par le P . Brcwer,
Jéfuite , Mayence , t6jO , in -4".
III . 'Une Explication de VOraî-
fion Dominicale , qu’on regarde
comme fon chef- d ’œuvre , dans
la Bibliothèquedes Peres & dans
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les Orthodoxographa , avec
l 'Explication du Symbole des
Apôtres , du même auteur . IV.
Explication du Symbolede Saint
Athanafe , que Muratori a
donnée dans les Anecdota La-
lina. V . Les Vies de S . Germain
de Paris , de S . Aubin d ’Angers,
de S . Paterne d ’Avranches , de
S . Amant de Rhodez , de S.
Remi de Rheims , & de Ste.
Radegonde . De toutes ces Vies
il n’y a que la derniere qui l

'oit
eftimée ; dans les autres il mon¬
tre fort peu de critique . VI,
L ’Hymne Vexilla regis pro-
deunt, & c . Du Pin lui attribue
auffi P ange lingua glorioji prez-
lium certaminis ( * ) , & il le
trouve dans quelques éditions
de fes ouvrages avec le Vexilla
regis ; mais dom Ceillier , dont
le fentiment eft plus probable ,
le donne à Claudien Mamert
{vofei Claudien ). La poéfie
de Fortunat eft allez harmo-
nieufe pour le liecle oii il vi-
voit , mais fa profe eft trop
négligée . —> Il ne faut pas
confondre , comme Cave a fait,
Venance - Fortunat avec S.
Fortunat, évêque en Lom¬
bardie , qui chafieprobablement
de fon fiege par les Barbares,
fe retira près de Chelles , fut
fort eftirné de S . Germain,
évêque de Paris , & mourut en
569. On a de lui la Vie de S.
Marcel de Paris.

VENCE , ( Henri -François
de ) prêtre , dofteur de Sor¬
bonne , prévôt de l’églife pri¬
matiale de Nancy , confeiller-
d ’état de ‘ Léopold duc de

VEN
Lorraine

^
& précepteur de fes

er.fans , le lit un nom par l’Édi¬
tion qu ’il donna des Commen¬
taires du P . de Carrières à
Nancy , 1738 - 1743 . L’abbé de
Vence y ajouta 6 volumes
d 'Analyfes & Diff'

ertations fur
l’Ancien - Tefiamcnt , & deux
volumes d ’une Analyfe ou
Explication des Pfaumes. Dom
Calmet eftimoit beaucoup ces
Differtations. Elles font lavan¬
tes , folides & écrites avec net¬
teté . L ’auteur avoit bien médité
les Livres -Saints, & fes lumières
s’étendoient à plufieurs fcien-
ces . Il mourut à Nancy le 1
novembre 1749 . M . Rondet a
inféré la plupart de cesDiffer-
talions dans l ’édition qu

’il a
donnée de la Bible en latin &
en françois , Avignon , 1767-
1773 , 17 vol . in -4

° ; ce qui a

donné lieu de défigner quel¬
quefois cette Bible ious le nom
de la Bible de l Abbé de Vmce,
aujourd ’hui plus connue fous
le nom de Bible £ Avignon.

VENDOME , ( Céfar duc
de ) fils de Henri IV & de
Gabrielle d’Eftrées , mort en
1663 , fut gouverneur de Bre¬
tagne , chef & furintendant de
la navigation . Le duché de ,
Vendôme , ancien apanage
d ’une branche de la maifon
Bourbon , ayant été réuni à "
la couronne dans la per/onne
de Henri IV , ce prince le donna
à- ce fils

VENDOME ,(Louis -Jofeph,
duc de ) arriéré - petit - fils de
Henri IV , étoit fils de Louis ,
duc de Vendôme , puiscardinal,

C*) Depuis la correction de cette Hymne , on lit Launen ce>
minis , pour éviter un pléonafibe . Mais par praUum, le poète entra
le choc , Pefftrt & Parieur du combat . c.



V E N
& de Laure Mancinî , naquit
en 1654 . Après avoir paffé par
tous les gracies comme un of¬
ficier de fortune , il parvint
au généralat , & fut envoyé
en Catalogne , où il prit Bar¬
celone en 1697. Le roi le nom¬
ma , en 1702. , pour aller com¬
mander en Italie à la place de
Villeroÿ , qui n ’avoit elTuyé que
des échecs . Vendôme donna la
bataille à Luzara , pour laquelle
on chanta le TeDeum à Vienne
& à Verfailles ; il s’avança en-
fuite dans le Trentin & y prit
quelques, places . La défeâion
du duc de Savoie l ’ayant obligé
de marcher vers le Piémont , il
fe rendit maître d’Aouft , de
Verceil , d’Yvrée , de Verrue,
après avoir défait l ’arriere-
garde du duc près de Turin,
le 7 mai 1704. Il eut quelqu ’a-
vantage fur le prince Eugene
à Caffano en 1705 ( les Autri¬
chiens n ’en conviennent pas ) St
fur le comte de Reventlau à
Calcinato en 1706. Après avoir
tenté vainement de rétablir les
affaires de Flandre , où il avoit
été envoyé après la défaite de
Ramillies , & où il fut lui-même
défait à Oudenarde en 1708
il paffa en Efpagne , où il fut
plus heureux . Il ramena Phi-

«r^lippe V à Madrid , fit prifon-
nier Stanhope avec 5000 An-
glois , & donna le i o décembre
i7to , la bataille de Villavi-
eiofa , dont tout l’avantage lui
refta , malgré que le comte de
Staremberg , au rapport de M.
de Berwick .confervât le champde bataille ; ce général , affoibli
par la prife de Stanhope , ayantdû fe retirer & abandonner un
grand nombre de poftes im-
portans . Vendôme continuoit
apouffer les ennemis, lorlqu’il

Terne Vllî,
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mourut en 1712 à Vignaros
d ’une indigeffion , à ç8 ans ,
& fut enterré au monaftere de
l ’Efcurial , jdans le tombeau
des infans & infantes d ’Ef-
pagne . Général habile & fou-
vent heureux , il ne médi-
toit point fes deffeins avec aller
de profondeur i négligeoic
trop les détails , & laiffoit
périr la difcipline militaire.
Sa molleffe le mit, plus d ’une
fois en danger d’être enlevé.
Ce détordre & cette négli¬
gence qu ’ il portoit dans les
armées , il l ’avoit à un excès
furprenant dans fa maifon 6c
fur fa perfonne même . A force
de haïr le fafte , il en vint à une
mal - propreté cynique dont il
n ’y a point d’exemple . Le duc
de Vendôme avoit époufé , en
1710i une des filles du prince
de Condé , dont il n ’eut point
d ’enfans , & qui mourut en
1718 . Le chevalier de Bellerivet
a donné YHiJioirc de fes Cam¬
pagnes, Paris , 1714 , in - 12 , Le
duc de St.- Simon a traité ce gé¬néral trop mal dans fes Mémoi¬
res ; il n ’efl pas difficile de s’ap-
percevoir qu ’il en parle avec
humeur .Onnepeutdifcon venir
néanmoins que fon indolence
& fon opiniâtreté ne lui aient
fait faire de grandes fautes . On
peut s ’en rapporter à ce qu ’écri-
voit à la fin de la campagne de
* 708 , le dauphin , duc de Bour¬
gogne , prince dont on ne peut
fufpeéler la véracité & l ’exaéle
juftice . « Peut -être que M . de
» Vendôme demandera à fe
» retirer , ainfi qu’ il m’en eft
» revenu quelque chtofe. Je ne
*> dirai pas là - deffus mon avis
1» au roi , ce fera à lui de juger
» ce qu’il aura à lui répondre.
» Il eft certain que ce feroit
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» une occafion de retirer de VENDOME . ( Matihieude)
» fer vice un homme , qui peut voye\ Matthieu.
w y être pluspréjudiciablequ ’u - VÈNEL , ( Gabriel- Fran-
» tile , par fon entêtement , çois ) né à Pézenas , fe dif-
»» ainfi que par fes autres dé- tinguadanslaprofeffiondemé-
» fauts qui ne font que trop riecin , & emporta au concours
» connus » . Vie du Dauphin , en 1738 , une chaire de méde-
tom . 2 , pag . 161 . cine à Montpellier . Dès 1753,

VENDOME , ( Philippede ) il avoit été nommé infpeéteur-
grand - prieur de France , &. général des eaux minérales de
frere du précédent , naquit à France . 11 travailla pendant
Paris en 1635 . Il le fignala d’a- plufteurs années à l’analyfe de
bord fous le duc de Beaufort , ces eaux , avec M . Bayen ,
fon oncle , qu ’il accompagna à arti/le célébré , qui fut chargé
fon expédition de Candie . Il de la partie manuelle des opé-
fuivit enfuite Louis XIV , en rations 3 & mourut à Mont»
1672 , à la conquête de la Hol - pellier en 1777 , à t4 ans. On
lande , ikfediftingua en diver - a de lui : I . Examen des Eaux
fes occaftons . Elevé au polie minérales de Pajfy , Paris,
de lieutenant - géncral en 1693 , 1755 - IL InJlruSions fur ïufas,c
il eut en 169s le commande - de la Houille , Avignon , 1775,
ment de la Provence , à la -gros vol . in - 8s , avec fig.
place du duc de Vendôme fon Les Etats de la province de
frere , qui paffoit en Catalogne . Languedoc l 'avoient chargé
Danslaguerredelafucceffion , d ’examiner la nature , les pro-
51 fut envoyé en Italie , où il priétés & les ufages de la
prit quelques places fur les Im - houille ; ce livre contient le
périaux ; mais après la bataille réfuitat de fes opérations : il y
de CatTano , donnée le 16 août prouve que la houille ne nuit
170Ç , où il ne s’étoit point pas à la fanté , conformement
.trouvé par un défaut de con - à l’expérience de ceux qui en
duite , il fut difgracié. 11 fe font un ufage confiant, lu. Ana-
retira à Rome , après avoir lyfe des Eaux de Selt\ dans les
remis la plupart de fes nom - Mémoires de l ’Académie des
breux bénéfices . Le roi lui af- Sciences . IV . Aquarum Gallif-
ligna une penfion de 24,000 mineralium Analyfis , manufcris-
liv . De retour en France , il en 2 vol . in-4c : c’eftlefruitde
apprit que lesTurcsmenaçoient fes recherches & de fescourles,
Malte , en 1713 , il vola à fon V . Précis de matière medicale,
lecours , & fut nommé gêné - publiée par M . Carrere ; avec
raliflime des troupes de la Reli - des augmentations , î vol. m-
gion . Mais le fiege de cette iiîe 8°

, Paris , 1787 . . . .
n ’ayant pas eu lieu , il retourna VENERONI , ( Jean ) ne a
en France au mois d ’oêfobre Verdun , s’appelloit Vigneron ,
de la même année , il fe démit mais comme il avoit étudié
du grand - prieuré en 1719 , prit l ’italien , & qu’il vouloit en
Je titre de Prieur de Vendôme , donner des leçons à ‘ 3!.iS ’-f
& mourut à Paris le 24 janvier fe dit Florentin , àiiiiifliany
2727 , à 72 ans . l

'on nom. La clarté de les prur
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cipeslui procura beaucoup d ’é¬
coliers. Il eft un des auteurs qui
ont le plus contribué , dans le
17e. fiecle , à répandre en France
le goût de la littérature ita¬
lienne. Ses ouvrages lont : 1.
Une Grammaire pour apprendre
l ' Italien , in- 12 , Paris & Lyon,
in- 8°

. On a fait plufieurs édi¬
tions en différens formats , elle
eft claire , mais un peu prolixe.
Il . DictionnaireItalien - François
& François- Italien , 176? , in -40 .
Il a été effacé par celui de M . Al-
berti . 111 . Fables choifies , avec
la TraduéHonitalienne . On en a
une édition avec Une verfton
allemande & des figures . Aus-
bourg , 1709 , in-4° . IV . Lettres
de Loredano , traduites en tr3n-
çois , ainft que les Lettres du
CardinalBentivoglio, Son ftyleeft plus facile que pur.

VENETTE, (Nicolas ) doc¬
teur en médecine , mourut en
169S , âgé de 65 ans , à la Ro¬
chelle , fa patrie . U avoit étu¬
dié à Paris fous Gui -Patin &
Pierre Petit , & après avoir
voyagé en Italie & en Portu¬
gal , il s

’étoit retiré dans fon
pays natal , où il fe confacra
tout entier à l ’exercice de la
médecine . On a de lui divers

^ ouvrages : \ : Traité du Scorbut,la Rochelle , 1671 , in- 12 . II.Traité des Pierres qui s'engen¬drent dans le corps humain ,Amfterdam , 1701 , in - 12 . 11
y a de bonnes observations;mais la théorie de l ’auteur fur
la formation des pierres eftabfurde . 111 . Tableaude VAmour
Conjugal , & c , 2 vol . in- 12 ,avec figures : rempli de ta¬bleaux & d’hiftoires obfcenes,
propres à porter la corruptiondans les cœurs des jeunes gens.L ’auteur s’étoit caché fous le
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nom de Salonici dans la pre¬mière édition , & eût bien fait
de cacher fon ouvrage avec fon
nom . Un écrivain moderne l ’a
pillé pour faire un réchauffé
qui ne vaut pas mieux.

VENIERO , ( Dominique)
nobleVénitien , mort en 1381 ,fe diftingua parmi les poètes
italiens de fon tems . SesPoéfies
ont été d’abord imprimées dans
les Recueils de Dolce & de
Rufcelli , & depuis à Bergame
en 1750 , in - 8°

, avec celles ds
Louis & Maffée Veniero fes
neveux . Dominique étoit frere
de Jerome , François & Louis ,connus ainfi que lui par divers
ouvrages en profe & en vers.
Louis déshonora fa plume par
un Poème d ’une licence effré¬
née , en 3 chants , intitulé :
La Putana errante; à la fuite
duquel en eft un autre , non
moins obfcene , en un feul
chant , qui a pour titre : Il
Trent ’uno ; le tout imprimé à
Venifë en 1331 , in- 8“. Ces
deux produftions infâmes ontété mal-à -propos attribuées à
l’Aretin par quelques biblio¬
graphes , & calomnieufement à
Maffée Veniero , archevêquede Corfou , fils de ce même
Louis , par un éditeur protef-
tant qui le fit imprimer à Lu¬
cerne en 1631 : imputationaifée à détruire ; car ce prélat
n ’étoit pas encore né en 1331,
lorfque fon pere les mit au
jour . Louis Veniero mourut
en 13 30.

VÉNIUS , (Othon ) peintre
de Leyde , naquit en 1336 . Ses
parens l ’envoyèrent à Liege à
l ’âge de 13 ans pour l ’éloignerdes troubles occafionnés dans
fa patrie par les feéïaires ; il
alla enfuite à Rome avec des



6is V E N
lettres de recommandation qui
le firent bien accueillir . U tra¬
vailla dans cette ville fous Fré¬
déric Zuccharo , 8c confulta
l ’antique & les tableaux des
excellens peintres modernes,
pendant 7 ans qu’il demeura en
Italie , oii il fit plufieurs beaux
ouvrages . De retour dans les
Pays -Bas , il fut fait maréchal
de camp , par Alexandre de
Parme . L’empereur , le duc de
Bavière & l ’éleéleur de Co¬
logne occupèrent tour - à- tour
/ on pinceau . Venius s’étant re¬
tiré à Anvers , orna les églifes
de cette ville de plufieurs ma¬
gnifiques tableaux . Enfin ce
peintre fut appellé par l’archi¬
duc Albert à Bruxelles , 8c
nommé intendant de la mon-
noie . Louis Xîll , roi de France,
voulut l ’avoir à fon fervice ;
mais l ’amour de fon pays lui
fit refufer les offres de ce mo-
narque .V enius avoit unegrande
intelligence du clair - obfcur ; il
mettoit beaucoup de correftion
dans fon deffin , 8c jetoitbien
/ es draperies ; fes figures ont
ans belle expreffion , il eft gra¬
cieux dans fes airs de tête ;
enfin l ’on remarque dans fes
tableaux une veine facile 8c
abondante , réglée par un juge¬
ment fain 8c éclairé . Venius
mourut à Bruxelles le 6 mai
,3634 , laiffant deux filles qui ont
suffi excellé dans la peinture.
Il a illuflré fa plume aufli - bien
que fon pinceau , par divers
Ecrits , qu

’il a enrichis de figures
tk de portraits deffinés par lui-
même . Ces ouvrages font :
Hélium Batavicum cum Romanis ,
ex Comelio Tacico, 1612 , in - 4°
avec 36 figures . gravées par
Tempefta . il . Hifloria Hifpa-
nica Septem infantium Lard. ,

VEN
cum iconibus. Lara eft le nom
d ’une famille d ’Efpagne des
plus illuftres . III . Conclufiones
Pfiyficœ. & Theologicce , notis
<5* figuris difpofitï , Leycf ,
IV . Horatii Flacci cmblcma-
ta , cum notis , 1607 , in-4

0 ,
réimprimés à Bruxelles en
1683 , avec des notes en la¬
tin , italien , françois & fla-
mand . Cet ou vrage a encore été
imprimé à Paris en 1646 , fous
le titre A’Injlruttion & devoirs
d 'un jeune Prince , & dédié à
Louis XIV , encore jeune , par
Tancrede de Gomberville ; ce
plagiat n ’ayant pas d’abord été
découvert , l ’éditeur reçut un
beau préfem . V . Amorurn cm-
blemata, 1608 , in -4®. VI> Fiti
S . Thoma Aquinaùs , 32 iconi¬
bus illuflrata. VII . Amoris di-
vini emblemata , î613 , in-40 .
VIH , Emblemata iucenta ,
Bruxelles , 1624 , in - 4

°- Le
célébré Rubens fut fon éleve.
— Gilbert 8c Pierre Venius,
fes freres , s’appliquèrent l ’un
à la gravure , l ’autre a la pein¬
ture , 8c s’y diftinguerent,

VENTADOUR, voyq
Mothe - HoudancouRT.

VENTiDlüS - BASSUS ,
Romain , de baffe naiflance,
fut d ’abord muletier . 11 ie nra 1w
de l ’obfcurité par fon courage.
Il brilla tellement fous Juies-
Céfar 8c fous Marc -Antoine,
qu ’il devint tribun du peuple,
préteur , pontife , & enfin con-
fui . Il vainquit les Parthes en
trois grandes batailles , & en
triompha l ’an 38 avant J . C . ba
mort fut un deuil pour Rouie,
St fes funérailles turent faites
aux dépens du public . ,

VENTIMIGL 1A , (Maria-
nus ) Carme , de Naples , e

diftingua dans fon ordre par les
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vertus & fa 'fcience , & devint peüé à la cour en 1660 , &
prieur- général le 29 mai 1762 . l

'ervit beaucoup la ReligionOn a de lui Hïfiorïa Chronolo- Chrétienne par le crédit qu’il
peu priorum generalium ordïnts eut auprès de l’empereur . Mais
B . Maria de Monte Carmelo , après la mort de ce prince , la.
Naples , 1773 , in-4°

, avec fig . jaloufie des mathématiciens 5c
L’auteur y donne un abrégé de des Bonzes réuffit à Te

,
faire

la vie de chaque général defon mettre en prifon . Une éclipfe
ordre , depuis S . Berthold , fon - de foleil dont il annonça le
dateur de l’ordre vers 1143 , &. moment précis , & fur laquelle
un précis des chofes mémora - lesaftronomesChinoisfetrom-
bles arrivées fous leur gouver - perent lourdement , lui rendit
nement . Il y régné beaucoup fa confédération ; mais il ne re-
d ’érudition , le ftyJe eft net & couvra fa liberté que quelque
coulant . L’auteur mourut peu tems après . La préfidence du
après la publication de cet ou - tribunal des mathématiques qui,
vrage . après la mort du P. Schall , avoir

VÉNUS , déeffe de l’Amour , été donnée à un Chinois , fut fi
des Grâces & de la Beauté , fe- mal remplie , que l ’empereur ,îon la fable , étoit fille de Dioné mécontent , la donna en 1669& de Jupiter ; ou félon d’autres , au P. Verbieft . quiavoitre-
ellenaquitderécumedelamer . dreffé les erreurs du Chinois.
Il n’y arien de plus abominable Cetts place fut depuis toujours
que toutes les débauches que conférée à un Jéfuite , jufqu ’au
les poètes racontent de cette P . Halleftein , mort en 1774.infâme déeffe , & quelepaga - Car la fcience des Chinois eft fi
niinie amisparmiiesritsfacrés . bornée , même dans les ma-

VERAN , voyex Salonius. tieres dont ils font une paradeVERARDO , ( Charles ) né particulière , qu’il ne fe trouve
a Céfene , dans la Romagne , perfonne en état de faire unen 1440 , mort en 1300 , fut ca- bon calendrier . Nous ignoronsmerier & fecrétaire - des - brefs la date précife de fa mort,des papes Paul II , Sixte IV , VERCINGETORIX , gé-
. nnocentVIlI & AlexandreVI . néral des Gaulois , s ’étant en-On a de lui un ouvrage fingu - fermé dans Alais avec 8 millefier , intitulé : Hifloria de urbe hommes , fut fait prifonnierGranata , fingulari virtute , feli- par Céfar,qui , au rapport de
cwufque aufpicïis Ferdinandi 6« Dion , le fit mourir après l’avoir
Elisabeth Regis <$■Reginœ expug- fait lervir à fon triomphe . Le
nata, Rome , 1493 , *n- 4Q. Hif - filence que Céfar garde fur la
ÏO vVon' e en ôrlI'e drame, deftinée de cet illuftre prifon-VERB 1EST , ( Ferdinand ) nier , prouve allez qu

’elle n ’aJefuite , né en Flandre , près 1 ien d ’honorable pour fon vain-de Courtray , fit de grands pro - queur.grès dans les mathématiques , VERDIER , ( Antoine du)& fe confacra à la conver . feigneur de Vauprivas , né enlion des Chinois . Il travailloit 1344 à Montbrifon en Forez,avec lucres dans la province mort en 1600 , à 56 ans 4 fut hif-ue Chenu , lorfqu ’il fut ap- toriographe de France ^êegen-
Qq 3
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tilhomme ordinaire du roi . U
inonda le public de compila¬
tions , dont la moins mauvaife
eft fa Bibliothèque des Auteurs
François , quoiqu ’il n ’y ait pas
beaucoup de critique ni d 'exac¬
titude . Elle fut imprimée pour
la première fois à Lyon en 158 * .
M . Rigoley de Juvigny en a
donné une nouvelle édition ,
ainft que de la Bibliothèque de
la Croix - du -Maine , Paris , 1772
& *773 » 6 vol . Les notes
du favant éditeur reéïifient les
erreurs de l ’original , & rendent
ce livre nécefîaire à ceux qui
veulent connoître l ’ancienne
littérature françoife . — Claude
du Verdier , fils d ’Antoine,
avocat au parlement de Paris ,
chercha à fe procurer du paip
par fa plume . Il publia plufieurs
ouvrages mal accueillis , & traî¬
na une vie longue & obfcure
après avoir diffipé les grands
biens que fon pere lui avoir
laifles . 11 mourut en 1649 , à 80
ans ; il étoit favant , mais mau¬
vais critique.

VERDIER , ( Céfar ) chirur¬
gien & démcnftrateur royal à
St - Côme à Paris , étoit né à
Molieres , près d ’Avignon , en
168 ? . Ses leçons & fes cours
d ’anatomie lui attirèrent un
grand nombre d ’auditeurs , &
ii forma de bons difciples . Cet
homme efiimable vécut dans
le célibat , & fut toujours animé
par une piété fincere & fans
affeéfation . Plein de probité ,il cherchoit à ne déplaire à
perfonne ; mais cette probité
même a dû le convaincre que
cela n etoit pas toujours pof-
lible . il prononçoit volontiers
ce mot , qui étoit comme fa
devif ex Ami de tout le monde;mais cette amitié générale , qui
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eft prefqu’un être de raifort;
l ’empêchoit de prendre quel¬
quefois le parti de fes amis par¬
ticuliers . Il mourut à Paris en
I7tq , après avoir publié un
Abrégé d’Anatomie, Paris , 1770,
2 vol . in - 12 ; & avec les Notes
de M . Sabatier , 1775 , 1 vol,
in -8 °

. L’auteur abeaucouppro-
fité de VExpoJition Anatomique
deWinslow . On a encore de lui
des Notes fur l ’Abrégé de l’Art
des Accouchement ( dans les Mé¬
moires de l’Académie de Chi¬
rurgie ) , des Recherches furies
Hernies de la veffie; desObfer-
vations fur une Plaie au ventre ,
& fur une autre à la gorge.

VERDUC , ( Laurent ) chi¬
rurgien - juré de St - Côme a
Paris , étoit de Touloufe. C’é-
toit un homme plein de can¬
deur & de charité , il employa
un grand nombre d ’anr.ées à
profeffer la chirurgie , & il eft
forti de fon école beaucoup de
difciples habiles , qui avoient
profité de fes lumières & de
ion expérience . Ce fut en leur
faveur , que Verdttc publia a
Paris en 1689 , Ion excellent
Traité intitulé : La Maniéré de
guérir , par le moyen des ban¬
dages , les fraRures & les luxa¬
tions qui arrivent au Corps
humain. Il y remonte jufquaux»
principes de la chirurgie & a
l ’hiftoire des os . Cet ouvrage a
été traduit en hollandois , oc
imprimé à Amfterdam , e®

1691 , in - 80 . Verduc mourut a
^

VERDUC , ( Jean -Baptifte)
fils du précédent , doûeur en
médecine , eft connu :

_
L pa

Les Opérations de Chirurgie »
avec une Pathologie, 1739 > ?
vol . in -8 *. Ce livre fut traduit
en allemand , & imprime a
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ieipfig en 1712 , in-4°

- La Pa¬
thologie eft pleine d ’hypothe-
fes , 1er lefquelles il 11

’y a pas
toujours grand fond à faire.
On a encore de lui : Nouvelle
OJléologie , Paris , 1693 , allez
bonne. — Son frere , Laurent
Verduc, mort en 1703 , a
donné : Le Maître en Chirurgie,
1704 , in - 12.

VERDURE , ( Micolas- Jo-
feph de la ) né à Aire , mort à
Douay en 1717 . à83 ans , étoit
doûeur de l’univerfité de cette
ville , premier profeffeur en
théologie , & doyen de l ’églife
de St - Amé . C ’étoit un homme
d’un favoir profond , & d ’un
défintéreffement encore plus
rare . L’illuftre Fénelon l ’hono-
roit de fon amitié . On a de lui
un Traité de la Pénitence , en
latin , dont la meilleure édition
eft de 1698.

VERDUSSEN, ( Jean-
Pierre ) membre de l ’académie
de peinture de Marfeille , mort
le 31 mars 1763 , a été un des
plus célébrés peintres dans le
genre des batailles . Ses talens
l ’ayant attiré à la cour du roi
de Sardaigne en 1744 , il accom¬
pagna ce prince dans fes cam¬
pagnes d’Italie , employa fes
talens à tranfmettre à la pof-' "îérité la gloire de fes exploits.
11 fe fix.a enfuite à Avignon.

VERELIUS , ( Olaüs ) hif-
torien Suédois , mort vers 1680,
a publié : I . Runographia Scan-
dica antiqua : l ’auteur qui avoit
parcouru toute la Suede pour
y découvrir les anciennes inf-
criptions , avoue qu’elles ne
répandent prefijue point de jourfur l ’hiftoire ancienne de ces
contrées . Il , Hijloria Gothrici
& Rolfonis , JVeJirogothiœ re-
wm, en langue gothique , ave 1
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une traduéfion fuédoife & des
notes en latin , Upfal , 1664,
in - 40 . Ce célébré commenta¬
teur a expliqué avec beaucoup
d’érudition dans ces notes tout
ce qui regarde la religion des
anciens peuples du Nord . III.
Hijloria Hervaræ, en langue
gothique , avec une verftoti
latine 8c de longues notes,
Upfal , 1671 , in - fol . IV . Sup¬
plément h l ’Hiftoire précédente,
Upfal , 1674 , in - fol. , &c.

VERGENNES, voyeg
Gravier.

VERGER de Haurane ,
( Jean du ) naquit à Baïonnç
en 1581 , d ’une famille noble.
Après avoir fait fes études en
France & à Louvain , il fut
pourvu , en 1620 , de l ’abbays
de St - Cyran , Sa affifta la
même année à la fameufe con¬
férence de Bourgfontaine , qui
avoit été précédée d’une autre
à Bourdeaux (voye\ Filleau,
V1LEIERS ) . Après la mort de
Janfenius , fon ami , il redou¬
bla d ’efforts pour établir la
nouvelle feéle . Paris lui parut
le théâtre le plus convenable
pour dogmatiier . Il y fit ufage
de tous les moyens pour faire
des profélytes , & prétendit
même avoir des révélations.
Oui , je vous le confeffc, dit -il
un jour à S. Vincent de Paul,
Dieu m'a donné & me donne de
grandes lumières . Il m’afait con¬
naître qu

'il n y a plus d ’Eglife.
Et comme , à ce propos , le
Saint témoigna la plus étrange
furprife : Non, répliqua l’illu¬
miné , il n’y a plus dEglife ,
Dieu m’a fuit connoître , que
depuis cinq ou Jix cents ans , il
ri y avoit plus d’Eglife. Avant
cela , TEglife étoit comme un
grand fleuve , qui avoit fes eaux

Qq 4
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claires : mais à préfent ce qui doârine étoit condamnée pac
nous femble l ’Eglife , riefi plus l ’Eglife . Calvin , repartit l 'abbé,
que de la bourbe . Le lit de cette riavait pas fi mauvaife catife ;
belle riviere efl encore le même ; mais il l 'a mal défendue : il a
mais ce ne font plus les mêmes mal parlé , mais il penfoit bien,
eaux. « Eh quoi ! monfieur , lui Une autre fois il dit en parlant
« dit le faint homme , voulez - du concile de Trente : Ne me
» vous plutôt croire vos fen - parler point de ce concile , c 'étoit
¥> timens particuliers , que la un concile du pape & desfcholaf-
» parole de Notre - Seigneur , tiques , où il ri y avait que brigue
» qui a dit qu’il édifieroit fon & cabale. 11 n ’en falloir pas
» Églife , & que les portes de davantage pour rompre tout
» l’enfer ne prévaudroient pas lien d ’amitié entre le Saint & la
» contre elle ? » Il efi vrai, novateur . Mais fi celui - ci dé¬
répondit l ’abbé , que J . C. a fefpéra de s

’attacher cet homme
édifié fon Eglife fur la pierre : vertueux & orthodoxe , il ne
mais il y a tems d ’édifier , & réuffit que trop bien ailleurs.
tems de détruire . Elle étoit Ion Son air fimpie & mortifié , fes
époufe ; mais c’efi maintenant paroles douces & infinuantes,
une adultéré & une proflituée : luifirentbeaucoupdepartifans.
ç ’efi pourquoi il l ’a répudiée , & Des prêtres , des laies , des
il veut qu’on lui enfubftitue une femmes de la ville & de la
autre , qui lui fera fidelle. L ’ar - cour , des Religieux , & fur-
tificieux prédicant n ’en étoit tout des Religieufes , adopte-
pas venu tout -d’un - coup à cette rent fes idées . La cour informée
horrible confidence . Dans plu- de ce commencementdekâe,
fieurs autres entrevues , il avoir regarda l ’abbé de St . - Cyran
travaillé à y préparer infenfi - pour un homme dangereux ; oc
blement fon pieux ami . Un jour le cardinal de Richelieu le fit
qu ’il avoitététrouvé ayant l ’E- renfermer en 1638 . Apres la
criture - Sainte entre les mains , mort de ce miniftre , il lortit
il s ’étendit fur les lumières de prifon ; mais il ne loutt pas
fpéciales que Dieu lui donnoit long- tems de fa liberté , étant
pour l ’intelligence des Livres - mort à Paris en 1643 , a oa ans.
Saints ; & il alla jufqu’à dire , On a de lui : I . La Somme des~
qu’ ils étaient plus lumineux dans .fautes & fauffetès capitales con-
fon efprit , qu ’ils ne l ’étaient en tenues en la Somme ThéologiÇM
eux - mêmes. Si ce galimathias du P . François Garafle. Il ce
n ’exprime pas le dogme calvi- voit y avoir4 vol . mais un en
nien du fens particulier , il a paru que les 2 premiers , oc
couvre quelque chofe d ’auffi l ’Abrégé du qe. , i6î6 , 3 vol,
dangereux , & de plus fuperbe . in - 40 . II . Des Lettres Jpi^Dans une autre occafion , où rituelles, 2 vol . in -4

° o » >
ils difeouroient enfemble fur réimprimées à Lyon en 1079,
quelque article de la doélrine en 3 vol . in - 12 . On y ajouta un
de Calvin , l ’abbé prit le parti 4e. vol . qui renferme _de l ’héréfiarque , & en foutint petits Traités de M . «je •"
formellement quelques erreurs . Cyran , imprimés feparem •
Le Saint lui repréftnta que cette favoir , la Théologie;a’nl »
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ou Brieve Explication des prin¬
cipaux Myfleres de la Foi : les
P enfles Chrétiennes fur la Pau¬
vreté. Wallon de Beaupuis a ex-
îrait de ces Lettres les Maximes
principales , qu ’il a fait impri-
merin - 12 . Arnauld d ’Andilly a
augmenté ce recueil , & l ’a
publié , in - 8° & in - 12 , fous le
titre à ’Injbufiions tirées des
Lettres de M . de St . - Cyran.
III . Apologie pour M ■ de la
Roche - Pojay , contre ceux qui
difent qu 'il ne fl pas permis aux
Eccléjiafliques d ’avoir recours
aux armes en cas de néceffité ,
imprimée en 1615 , in - 8°.
IV . Un petit Traité publié en
1609 , fous le titre d eQueflion
Royale , où on examine en
quelle extrémité le fujet pourroit
être obligé de ccnferver la vie du
Prince aux dépens de la Jîenne;
1609 , in- 12 , contrefait fous la
même date . Ces deux ouvrages
firent grand bruit , le dernier
fur - tout . Les Jéfuites l’annon.
cerent par - tout comme un
apôtre du fuicide ; & il l ’enfei-
gne effeélivement , mais delà
manière la plus douce , & fans
beaucoup de douleur , comme
par rétention d ’haleine , ou parl ’ouverture des veines. Il pofe
d ’abord le cas imaginaire , où** le roi emporté fur la mer par
un ouragan , & jeté fur quelque
plage déferte , fe verroit au
moment de mourir de faim.
Dans cette fuppofition , ou
ce rêve de fievre chaude , le
grave meraiifte prononce qu ’un
fujet qui accompagneroit le
prince , feroit obligé de devenir
fon propre affaffin , ou plutôt
fon boucher , afin de fournir
de fa chair la table de fon
fouverain , & d ’en être mangé.Du devoir des fujets , il paffe

à celui des efclaves & décide
formellement , que ceux - ci , par
Vordonnance de cette raifon qui
tient la place de la raifon de Dieu %
peuvent , fe trouver obligés d’é¬
teindre leur vie par le poifon ,
afin de la conferver à leur maîtrem
L 'homme , ajoute -t - il en preuve,
efl- il moins maître de fa liberté *
que de fa vie ? Dieu lui a - t - il
mains donné l ’une que l 'autre ?
mais ne lui a - t - il pas donné
l ’une pour l ’autre , puifqu ’il ne
l ’a pu faire vivre qu

’afin qu
’il

vécût librement? Il va julqu ’à
trouver contre la raifon , que
la vie demeure à cet efclaye ,
tandis qu’on le prive de la li¬
berté , qui eft la fin de fa vie.
Il veut encore que les enfans fe
puilfent tuer pour leur pere,
& le pere pour fes enfans . Je
crois , dit - il , que fous les
empereurs Tibere & Néron , les
peres étoient obligés de Je tuer
pour leur famille & pour leurs
enfans. Tout le relie eft d ’une
extravagance égale. Dans la
maniéré dont il parle de la rai-
fon & des anciens philofophes ,
on reconoît un pur déifte ,
mais déifte très - fanatique . V.
Un gros vol . in - fol . , imprimé
aux dépens du clergé de Fran¬
ce , fous le nom de Petrus
Aurelius , avec l ’abbé de Bar-
cos fon neveu {voyei Smith
Richard ) . Ecrivain foible 6t
diffus , en latin comme en
françois , fans agrément , fans
correélion & fans clarté , il
avoit quelque chaleur dans
l 'imagination ; mais, cette cha¬
leur n ’étant pas dirigée par le
bon fens & le goût,le jetoit dans
le galimathias . 11 y en a beau¬
coup dans fes Lettres. La plu¬
part de ceux qui le louent tant
aujourd ’hui , ne voudraient pas
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être condamnés à ie lire . Sa
plus grande gloire aux yeux des
gens du parti , eft d ’avoir fait
«tu monaftere de Port - Royal,
une de fes conquêtes ; & d ’a*
voir eu les Arnauld , les Nicole
& les Pafcal pour difcipies . Un
auteur eftimé en a fait le por¬
trait fuivant . « Avec un efprit
» des plus communs , ou plutôt
» fort éloigné du fens com-
» mun , & approchant du dé-
» lire , il avoit au degré fu-
» prême le génie de l ’intrigue
» & de la féduction . Qu ’on
s» en juge par le point auquel il
»> réuflït à fafciner le doâeur
» Antoine Arnauld , & tant
» d’autres . Telle fut la raifon
» pour laquelle le cardinal de
s» Richelieu le mit hors d ’état
» de brouiller , en le faifant
» confiner dans une prifon où
» il demeura jufqu’àla mort de
» ce miniftre . Son principal
» ouvrage eft un gros in - fol . ,» intitulé Parus Aurelius , &
» qu ’on réduiroit au plus petit
» livre , fi l 'on en retranchoit
» toutes les fottifes qu ’il y dit
» aux Jéfuites . Il eut allez de
» roanege pour le faire impri-
» mer aux dépens du clergé de
w France , mais trop peu pour
»> empêcher la cour de le fup-
» primer . Sa Quejlion Royale ,
w apologie formelle du fuicide,
» & de l ’homicide en bien des
» cas , mérite à peine attention
» fous ce point de vue ; tant
»» il y a fu raffembler de prin-
» cipes encore plus repréhen-
» fibies , de maximes & de
» dogmes païens , d ’imperti-
» nences &t d ’extravagances en
» tout genre . Son Apologie
»' pour le Chapelet du S . Sacre-
» ment , fa Théologie familière,
i> fie plufteurs de fes Lettres

>
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» qui font en très - grand
» nombre , portent également
» la marque d’une fuffifance
» inepte & ridicule , fans
» compter le fond corrompu
» des chofes . Mais le ridicule
» y eft fi frappant , qu

’il en
» peut tout feul faire i ’anti-
»> dote . Si lespuiflances ecclé-
» fiaftiques , en méprifant la
» plupart de ces abfurdes pro-
» duéfions , en ont condamné
» quelques -unes , ce fut moins
» pour prévenir les (impies
» mêmes contre ce dogmati-
» feur abfurde , que pour les
» tenir en garde contre l ’ad-
»t miration feinte de fes artifi-
» cieux panégyriftes » . Voyc\
Filleau , Jansenius , Mont-
geron , Paris , Roche.

VERGERiÇM Pierre-Paul)
philofophe , jurifconfulte &
orateur , né à Capo - d’lftria,
fur la golfe de Venife , affilia
au concile de Confiance. Les
qualités de fon cœur & de fon
efprit le firent aimer & efiimer
de l ’empereur Sigifmond , a la
cour duquel il mourut vers
1431 , à l’âge d ’environ 80 ans.
Muratori a publie , dans fa
grande ColleBiondes Ecrivains
de l ’Hiftoire d ’Italie , tom.
XVI , in - fol . YHifioire des
Princes de la Maifon de tar-
rari , écrite par Vergerio , avec
pluûeurs Dilcours & Lettres
du même favant . U a compote
d’autres ouvrages , dont quel¬
ques - uns font encore manuf-
crits . Ôn a donné des éloges a
fon Traité De ingenuis mnms
& liberalibus AdolefcenM Jm-
diis , 1493 , in-4

'G & il *es me"
rite à quelques égards.

VERGERIO, (Pierre Paul)

parent du précédent , tut en¬
voyé en Allemagne patles
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papes Clément VII & Paul III,
au fujet de la tenue d 'un con¬
cile général. Il eut pour ré-
compenfe l ’évêché de Capo-
d ’iftria » fa patrie , qu ’il abdiqua
pour embraffer le Proteftan-
tifme . Cet apoftat finit fes jours
à Tubinge en 1565 . Il eft au¬
teur de plufieurs ouvrages que
lesProteftans mêmes méprifent.
Les principaux font : 1 . Ordo
eligendi Pontificis , 1556 , in - 40 .
II . Quomodo Concilium Chriftia-
num debeat ejje liberum, 1537
& 1557 , in - 8 ° . III . Operum
advenus Papatum , tomiis 1 ,
1563 , in - 40 • fatigué de dire
des injures , il ne continua pas
cet ouvrage . IV . De Natura
Sacramentorum , 15 ^ 9 , in- 40 .
V . Plufieurs Ecrits en italien,
où régné le fanatifme de feâe.
— J . B . Vergerio , fon frere,
évêque de Pola dans l’iftrie,
apoftafia comme lui.

VERGI , ( Gabrielle de)
voyez Faïel ,

VERGIER , ( Jacques ) né
à Lyon en 1637 , vint fort
jeune à Paris , & porta d ’abord
l ’habit eccléfiaftique ; mais cet
état étant peu conforme à fon
inclination , il le quitta pour
prendre l’épée . Le marquis de
Smgnelai (Colbert ) fecrétaire-

' ''d ’état de la marine , lui donna ,en 1690 , une place de commif-
faire- ordonnateur , qu ’il rem¬
plit pendant plufieurs années.
Il fut enfuite préfidentdu con-
feil de commerce à Dunkerque;
mais une voluptueufe noncha¬
lance l 'empêcha de monter à de
plus hauts émplois . Il menoit
une vie libre , molle & inutile,
lorfqu ’il fut alfaffiné d ’un coup
de piflolet dans la rue du Bout-
du- Monde àPatis , fur le mi¬
nuit , en revenant de fouper

VER 6 rt>
chez un de fes amis , le 13 août
1710 , âgé de 63 ans . 11 a fait
des Odes , des Sonnets , des
Madrigaux , des Epithalames ,
des Epigrammes , des Fables ,
des Epures , des Cantates , des
Parodies . La meilleure édition
de ces différentes pièces eft
celle de 1750 , en 2 vol . in- 12.
» Vergier , dit Voltaire , eft à
» l ’égard de la Fontaine , ce
» que Campiftron eft à Racine,
» imitateur foible , mais na-
n turel » . On a encore de lui
Ze 'ila ou l’Africaine, en, vers ;
& une Hiftorietee en profe &
en vers , intitulée Don. Juan 6*
Jfabellc , Nouvelle Portugaife.

VERGNE , ( Pierre deTref.
fan de la ) né en 1618 , d’une an*
cienne maifon de Languedoc,
fut élevé dans la religion pré¬
tendue - réformée , qu-’il abjura
a l’âge de 20 ans . Après avoir
pa (Té quelques années à la cour,
il fe retira auprès de Pavillon,
évêque d’Alet . La part qu

’il
prit au livre intitulé : Théolo-
gie Morale des Jéfuites ( con¬
damné à être brûlé par le
parlement de Bourdeaux , &
réfuté par les PP . Cauffin &
le Moine ) , le fit exiler ; mais
peu de tems après le roi lui
rendit la liberté , dont il ne
jouit pas long - tems . 11 fe noya
près du château de Terargues,
en allant à Paris , le q avril
1684. Son principal ouvrage eft
intitulé : Ex apiengeneral de tous
les états & conditions , &• des
péchés qu’on y peut commettre ,
2 vol . in - 12 , 1670 , fous le nom
du fieur de St .- Germain. L’au¬
teur en avoir préparé une troi-
fieme édition , revue , corrigée
& confidérablement augmen¬
tée , qui aparu en 1711 , Paris,
2 vol . in -8“.
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VERGNE, ( LouisE !ifabeth tion anticipée contre ce qu ’ilde la) comte de Treflan , lieu- lui arriveroit de dire à l ’acadé-

tenant -général des armées de mie françoife. On a encore de
France , né dans le diocefe de lui un Extrait de YAmadis its
Montpellier en 1706 , s ’eft fait Gaules, qui réduit les 21 ou 22un nom dans la littérature . Ses volumes de ce roman à deux
Œuvres diverfes , imprimées à in- 12 . lia donné auffi des Ex-
Paris en 1776 , 1 vol . in - 8° , traits des Romans de Chevalerie,contiennent plufieurs mor - 4 vol . in- 12 . Sa Tradtt3ion. de
ceaux d ’une imagination bril - TAriofle eft plutôt une imita-
lante , & d ’une fineffe de goût tion où l ’on ne retrouve ni le
qui devient tous les jours plus feu , ni la vivacité , ni la gaietérare , On y voit avec plaifir que folle de l’original . Trois fe-
inalgré les liaifons avec des maines avant fa mort , ilavoit
écrivains irréligieux , & l ’en- publié un Eloge de Fontentlle ,thoufiafme prefque plaifant qui pour remplir les vues de l'aca-
le tranfporte pour Voltaire , le demie qui avoit propoféce fujet
comte de Treflan eft non- feu - pour prix . Il mourut à Paris le
lernent refté fidele aux vrais 1 novembre 1783 , dans des
principes , mais qu ’il les a dé- fentimenstrès - chrétiens,défa-
fendus avec zele . « Lorfque vouant & condamnantquelques
w l ’homme machine de la Mé - idées philofophiquesdont il ne
» trie parut { dit - il dans l’A - s' étoit pas affez défendu. On a
vertiflement qui eft à la tête publié fes Œuvres choiÇtes ,des vers qui combattent cette 1787 - 1788 , 12 vol . in -8c. Son
monftruofité ) « un de mes pa- E£ ai fur le Fluide éUSrique, oü-
» rens m ’écrivit une Lettre en vrage pofthume publié à Paris
» vers dans laquelle il faifoit en 1786 , 2 vol . in- S" , elt
» l ’apologie de cet ouvrage ; je augmenté de beaucoup de
» me crus obligé de la réfuter , chofes qui ne font point de
»» & de profeffer publiquement l ’auteur . Voyez 1e Jotirn . /tilt.
» les principes dont je ne me & litt . , 15 juillet 1788 , p . 4 ><•
« fuis jamais écarté , & aux- VERGNE , vvytçFayette. ^» quels la vraie philofophie VERHAFR . vqy . HARÆUS.
» ramènera toujours » . 11 eft VERHEYEN , t PhilipP ®2.vrai que le difcours qu’il pro - fils d ’un laboureur du village de
nonça à l ’académie françoife le Verbrouck , au pays de waes,
jour de fa réception , le 25 jan - vit le jour en 1648 . Apresavoir
vier 1781 , n ’a pas paru tout -à- reçu à Louvain le bonnet de
fait conforme à cette déclara - doâeur en médecine, tl obtint
tion ; mais dans un tems & des la chaire de profefleur . Un a
circonftances où l ^ fprit louan - de lui : 1. Un excellent -traite,
geur offufque quelquefois le De Corporis humani Anatoma,
jugement êé affoiblit la fincé- Bruxelles , 1710 > 1 vol . m*4 »
rité , il ne faut pas prendre les & Amfterdam , *73 1 > 1 ] ° "
expreflîons à la lettre ; & l ’on in- 8°. Cet ouvrage fut traduit
peut regarder fon difcours pro - en allemand ; Morgsgni
ncncé en 1761 à l ’acadcmie de Heifter l ’ont critique avec 1: P
Nancy , comme une protefta - de rigueur . Haller a eta P
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équitable à fon égard . II . Un
Traité De Febribus , & d ’autres
produétions . Il mourut à Lou¬
vain en 1710 , à 6z ans , après
avoir rempli , durant le cours
de fa vie , tous les devoirs du
chrétien , de l ’honnête -homme
& du médecin.

VÉRIN , ( Hugolin ) né à
Florence en 1441 , mort vers
l ’an 1501; , poète latin , a com-
pofé différens ouvrages , qui
ne lui ont acquis qu ’une répu¬
tation médiocre . Nous avons
de ce poète , les Expéditions de
Charlemagne , la P ri/e de Gre¬
nade , une Sylve en l ’honneur
de Philippe Benita . Les trois
livres qu ’il a faits à la louange
de fa patrie , De ïlluftratione
Florentin, Paris , 1583, ^ - 4° ,
font parmi fes ouvrages ce qu ’il
y a de plus eftimé . — Son
fils , Michel Vérin , auffi né à
Florence , & mort l’an 1487,
âgé d ’environ 19 ans , s’eft
rendu célébré par fes Diftiques
moraux , dans lefquels' il a
fu renfermer les fentences des
philofophes grecs & latins ,& particuliérement celles de
Salomon . Sa verfification eft
facile & élégante .Ses Diftiques,Florence , 1487 , ont été réim¬
primés en France , in - 8° , &

" îïaduits en vers françois St en
profe.

VÉRINE , { Ælia Verina )fœur de Bafilifque & époufe de
l ’empereur Léon , ne s ’occupa
que de les devoirs tant que fon
mari vécut ; mais après fa mort,elle fe livra à l’ambition & à
l ’amour . Ayant fait élire en 474fon gendre Zenon empereur ,elle confpira enfuite contre lui,
pour mettre Patrice fon amant
a fa placg .

^
Elle ne put réuflir.

Zenon , à la vérité , perdit
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l ’empire ; mais Bafilifque , frere
de Vérine , qui fut élu , fit don¬
ner la mort à Patrice . Alors
cette princefle intrigante fe
vengea de la mort de Ion amant,
en faifant exiler Bafilifque , &
replacer Zénon fur le trône.
Celui - ci la laiffa d ’abord gou¬
verner ; mais Vérine ayant ca—
baléde nouveau , il l ’exila dans
le fond de l’Ifaurie . C ’eft - là
qu’elle mourut en 484 , après
avoir tenté plufteurs fois de
jouer quelque nouveau rôle.

VERJUS , ( Antoine ) Jé-
fuite , zélé millionnaire , mort
en 1706 , eft auteur d’une His¬
toire de S . François de Borgia ,
in - 40 , eftimée , quoiqu ’un peu
diffufe , d ’une traduétion du
CatéchiJ'me du P , Canifius, Pa¬
ris , t6s8 , & c.

VERLENIUS , (Jerome ) né
à Bois- le - Duc au commence¬
ment du 16c. fiecle , enfeigna la
théologie à Utrecht & y gou¬
verna une paroiffe : enfuite il
eut un canonicat dans la cathé¬
drale de Harlem , & y fut fait
vicaire - général . Il y mourut
vers l ’an 1586. Nous avons de
lui : I . Une Verfton latine d ’£ -
pitetfe avec des Scholies , Bois-
le - Duc , 1343 » & Anvers,
1550 , in-12 . II . Un Commentaire
fur les Pfaumes de David , Lou¬
vain , 1558. III . Une Editiois
des Épures de S. Ignace , avec
une Verfion en Jatin & des
notes , Anvers , 1366 : Ufferius
& Corelier en ont profité pour
donner la leur.

VERMANDER , (Charles)
peintre & poète , né à Meu-
Jebeck en Flandre l ’an 1548 ,
mort le 11 feptembre 1606 à
Amfterdam , a fait diverfes
peintures grotefques fie des
payfages tant à détrempe qu ’à
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l ’huile . C ’efl lui qu

’on chargea
à Vienne de faire lesarcs - de-
triomphe pour l ’entrée de l’em¬
pereur Rodolphe . Ce peintre a
compoféun Traité de Peinture,
qui eft un poemè , auquel on a
joint du même auteur : t ° . Ex¬
plication des Métamorphoses
d 'Ovide. 2 ° . Des Figures de l 'an¬
tiquité. 3

° . Les Vies des plus cé¬
lébrés Peintres de l’antiquité. 40 .
Des Peintres modernes , Amf-
teraam , 1618 , in - 40 . Il a en¬
core donné des Traduélions de
quelques poètes anciens . Tous
ces ouvrages font en flamand.
Un de fes fils nommé aufli
Charles, a hérité de l ’habileté
de fon pere dans la peinture,
qu’il alla pratiquer à Coppen-
hague.

VERMANDOIS (Herbert
II , comte de) arriéré - petit-
fils de Bernard , roi d ’Italie ,
fut un prince diftingué par fon
courage . Il fit Charles le Sim¬
ple prifonnier à Saint- Quentin,
& l ’envoya à Péronne , où il
finit fes jours . Herbert mourut
en 943 . — Son fils , Raoul de
Vermandois , fénéchal de
France , euf la régence du
royaume pendant le voyage
d ’outremer de Louis Vf ! , en
1147 , & mourut en 1152 . Il
avoit été excommunié en 1142,
pour avoir répudié Aliénor de
Champagne , fa première fem¬
me , dont il avoit eu Hugues,
qui fonda l’ordre de la Trinité
de la Rédemption des Captifs,
fous le nomde Félix de Valois.
De fon fécond mariage avec
Alix de Guienne , naquirent
des filles , & un fils mort fans
poftérité.

VERMANDOIS . (Louisde
Bourbon , comte de ) voyeç
Masque deFer <!v Vaixiere.

VER
VERMEULEN , voyq Mo-

LANUS.
VERMEYEN, ( Jean-Cor¬

neille ) peintre , né dans un
village près de Harlem , mort
à Bruxelles en IS 39 , |hgé de 59
ans . Cet artifte avoit , dit-on,
une ' barbe fi longue , qu

’elle
iraînoit à terre , lors même
qu’il étoit debout , ce qui l ’a
fait furnommer Charles le Barbu.
L ’empereur Charles Quint l’ai-
moit , & le prit à fa fuite dans
plufieurs voyages , entr’autrès,
lors de fon expédition de Tu¬
nis , que Vêrmeyen a peinte
en plufieurs tableaux , depuis
exécutés en tapiiTeries , qu

’on
voit encore en Portugal.

VERMIGLI , ( PierreMar¬
tyr ou ) naquit à Florence en
1500 , & entra chez les cha-
noinesréguliersde S . Auguftin.
Ses fermons & fort favoir lui
firent un nom en Italie ; mais
la lefture de Zuingle & de
Bucer le jeta dans l 'hèréfie.
Comme il dogmatifoitdans des
maifons particulières à Naples ,
il fut fur le point d’etre arreté.
11 fe retira à Lucques , & y
pervertit plufieurs perfonrtes,
avec lefquelles il prit la réso¬
lution de palier chez les héré¬
tiques . Il emmena avec JP1
Bernardin Ochin , général dw
Capucins , & fe rendit a Zu¬
rich , puis à Bâle , & enfuite a
Strasbourg , où il époufa une
jeune Religieufe, Décrié pat
fes erreurs & fes mœurs , il
fe retira en Angleterre avec
fa femme en 1347- E y 0°*
tint une chaire de théologie
dans l ’univerfité d’Oxfpru ,
mais la reine Marie , ayant (ac¬
cédé à Edouard en iJ53 >
chafla de fes états avec les au¬
tres hérétiques . Pierre fe rendit
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alors à Ausbourg , d ’où il alla d ’être trop occupé de fa profef-enfuite a Zurich , où il mourut fion , de crainte de ne l ’être pasen 1562 , auffi détefté par les allez de l ’Auteur de la nature.Calviniftes que par lesCatho - VERNULÆUS , ( Nicolas }liques. On a de lui un grand né à Robermont dans le duchénombre d’Ouvrages , prefque de Luxembourg , le 10 avriltous réunis fous le titre de Loci 1383 1 mort à Louvain vers
communes theologici , 1624 , 3vol . in - fol . 11 en compofa la
plus grande partie pour foute-
nirfes erreurs . Il nous refte en¬
core de cet apoftat un recueil
de Lettres en latin , imprimées
avec quelques Ouvrages de
Ferdinand de Pulgar , par El-
zevir , 1670 , in-fol.

VERMOLANUS , voytiGravius ( Henri ) .
VERNEY , (Guichard - Jo-

feph du ) membre de l’acadé¬
mie des fciences & profeffeur
d ’anatomie au jardin - royal,
naquit à Feurs en Forez , l ’an
1648 , d’un médecin . Il alla de
bonne heure à Paris , 6c fut
produit à la cour , où il donna
des leçons d ’anatomie au grand
dauphin . Il mourut à Paris en
1730 , à 82 ans . On a de lui :
I . Un excellent Traité de l 'or¬
gane de l 'Ouïe , Paris , 1683 ,m- 12 ; Leyde , ! 7qi ; en alle¬
mand , Berlin , 1731 ; en la¬tin , Nuremberg , 1684 , ip-40 .Les planches de la première- édition font bien exécutées.II . Traité des maladies des Os,Paris , 1731,2 vol . in- 12 . III.duvres Anatomiques , Paris ,1761 , a vol . in - 40. Ces deux
ouvrages pofthumes ont été
publiés par Senac . IV . Grandnombre de Differlations dansles Mémoires de l ’Académie.C’étoit un homme très - vif,mais très -bon . Il étoit paf-fionné pour fonart . Sa religionalloit jufqu’à la piété la plusfervente , & il le reprochait

1649 » obtint une place de pro-
felTeur en l ’univerlité de cette
derniere ville ; & fut décoré
du titre de confeiller & hifto-
riographe de l’empereur Fer¬
dinand III , Vernulæus fe fit
généralement eftitiier par les
qualités du coeur & del ’efprit.Il étoit allez bon poëte , St
l ’on voit par fes autres ou¬
vrages qui font en grand nom¬bre , qu ’il entendoit l ’hilfoire ,l’antiquité , la philofophie mo¬
rale & la politique . Les prin¬cipaux font : I . Une Hifioircde l 'UniverJité de Louvain enlatin , qui fut enfuite augmen¬tée par Langendonck , Lou¬
vain , 1667. C’eft un tableau
plutôt qu ’une hiftoire . On pré¬féré les Fafles de Valere - An¬dré . 11 . MijioriaA itftriac a, 1631,in - 12 . Ce n’elt qu’un très - petit
abrégé . III . Tragédie, 1631 . Il
en a fait plufieurs , égalementettimées pour le ftyle St la
pureté de langage , qui ne font
point renfermées dans ce re¬cueil . IV . Injl ’ttuüones politicæ,morales , œconomice , 3 vol.
in-fol . , imprimées féparément,V . Un Recueil de Harangues ,dont on a donné plufieurs édi¬
tions . Ces Harangues font éfti-
mées ; le ftyle en eft harmo¬
nieux , coulant , vif & judi-
cieufement varié , les imagés
agréables & les fujets aflez
bien choifis. VI . A rte dl-
etndi. La meilleure édition ; eft
celle de Nuremberg , 1631 . H
a laiffé des ouvrages - raanufi-
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crits qui regardent les Romains*
VERON , ( François ) mil¬

lionnaire de Paris , entra chez
les Jéfuites , & en fortit quel¬
que tems après . Il fe contacta
aux millions , & fut l ’inftru-
tnent du falut de plufieurs pé¬
cheurs , & d ’un grand nombre
de Calviniftes . il eut avec le
célébré Bochard , le plus fa-
vant des miniftres proteftans,
•une conférence à Caen , où les
Huguenots eux-mêmes admirè¬
rent fa modeftie autant que fon
lavoir . Il mourut faintementen
164g,curé de Charenton . On
a de lui une excellente Méthode
de Controverfes , St fur - tout une
Réglé de la Foi Catholique , fit
d ’autres ouvrages , dont la plu¬
part ont été imprimés en 2 vol.
in - fol . Véron s’étoit d’abord
annoncé par un livre intitulé
finguliéretnent : Le Bâillon des
Janfénifles , qui ne lui attira pas
les éloges du Parti . Son zele
pour l’orthodoxie eft vif , mais
prudent 5c éclairé . Le but prin¬
cipal de fa Réglé de Foi, eft de
mettre un efpace bien marqué
entre les dogmes St lés expli¬
cations que les théologiens en
ont données , ou les additions
qu ’ils ont ofé y faire ; St d ’é¬
carter ainfi la genre de confu-
fion que la curiofité ou la fuffi-
fance des hommes a produit
dans la fcience des Chrétiens.
Il a paru une traduélion latine
de cet ouvrage à Cologne,
1779 , t vol . in -8ü . — Un
abbé Véron , Jéfuite , direc¬
teur desReligieufes deSte .Aure
à Paris , homme plein de zele
fit de lumières , fut une des vic¬
times immolées le 3 feptembre
1791 , au féminaire de S . Firmin.

VÉRONESE , ( Le ) voyej
C '

auari.

VER
, VÉRONIQUE , ( Sainte)

née dans un village près de Mi¬
lan , fe diftinguapar toutes les
vertus chrétiennes , devint Un
modela de la vie religieufe , dc
mourut à Milan en 1497. Son
nom fe trouve au 13 janvier
dans le Martyrologe Romain,
queBenoîtXlV publia en 1749.
— On a donné le nom de
Vironique à une repréfentation
de la face de Notre -Seigneur
imprimée fur un linge que l ’on
garde à S . Pierreà Rome . Quel¬
ques - uns croient .que ce Imgé
eft le fuaire qui fut mis fur le
vilage de J . C . après fa mort;
d’autres prétendenrquec ’eft le
mouchoir avec lequel unefainte
femme efluya le vifage du Sau¬
veur , couvert de lang & de
fueur, !orfqu’il montoit auCal¬
vaire , Quoi qu’il en foit , ce
linge eft appelle Veronica, qui
lignifie vraie image , étant com-
pofé de Fera & d ’lconica, mot
que l ’on trouve dans quelques
anciens pour Jcoru Le fentiment
de ceux qui prétendent que Vé¬
ronique eft le nom de là pieufe
femme , qu

’ils difent avoir el-
fuyé la face du Sauveur , ne pa-
roît appuyé que fur certains
tableaux où eft repréfentee une ,
femme tenant la Véronique dans
fes mains. La fête de la Ver»-,
nique n’a été inftituée dans
quelques églifes que pour ho¬
norer le Sauveur à l ’occalion
d’une image de fa fainte face.
Voyez Papebrock { AB- Sanff.
mai '

t, tom . 7 » P - 3 <>6 ) > & !es
Notes de Chaftelain iur le Mar¬
tyrologe Romain , pag . 201.

VERRATI , ( Jean-Marie)
Carme , natif de Ferrare , mort
le 20 juillet 1562 , félon Ion
épitapheque l’on voitaFerrare,
a çompofé un Commentairetrès-
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hong fur les Evangiles, St une
théologie. Ses ouvrages ont été
publiés à Venife en 6 vol . ,
15

VERREPÆUS , célébré hu¬
manise du 16e , fiecle , né dans
la Mairie de Bois-le -Duc , paffa
toute la vie à enfeigner les
belles- lettres , & mourut cha¬
noine de Bois - le - Duc le tb
novembre l 1̂ , âgé de 75 arts.
Il a donné un grahd nombre
d’ouvrages claffiques & quel¬
ques livres de piété.

VER .RÈS , (Caius Licinius)
après avoir exercé la charge de
préteur à Rome & en bicile
avec autant de violence que
d ’injuftice , fur accufé de con-
Cuffion . Cicéron ht contre lui
les fix belles Harangues que
pous avons . Verrès , malgré la
confiance qu ’il avoit en fon
argent & dans la prOteftiond ’Hortehfius , trouva que le
parti le plus fûr pour lui , étoit
de s’exiler lui - même fàns at¬
tendre le jugement que l’on
devoit prononcer.

VERR1ÜS FLÀCCÜS ,
voyei Festus.

VERROCHiO , ( André)
peintre , mort en 1488 , âgé de
56 ans , réunifient en lui plusd’une forte de talens . 11 étoit

- «très - habile dans l ’orfèvrerie , la
géométrie , la perfpe& ive , la
müfique , la peinture , la fculp-
ture & la gravure . Il faififfoit
fort bien la reffemblance des1
chofes , SL il mit en vogue l’u-
fàge de mouler avec du plâtre1
les vifages des perfonnes mortes& vivantes , pour en faire . les
portraits . Le pinceau de Ver-
ïoehio

^
étoit dur , & il enten¬

dent très - mal le coloris ; mais
il poilédoit parfaitement la par¬tie du deffin.

Terne VU ),

■V E R
VERSÇHüREN , ( -Henni

peintre,né à Gorcum en 1627* ,
paffa à Rome pour y faire une
étude férieufe de fon art . Son
goût le portoit à peindre des
pnimàüx , des chaffes & des
batailles . Il réuffiffort dans le

ayfage , Ôi favoit l’ orner de
elles fabriques . Henri fuivit

l ’armée des Etats en 1672 , y
fit une étude de tous fes divers
câmpemens , de ce qui fe palfe
dans les armées , dans les dé¬
routes , dans lés retraites , dans
les combats ; & il tira de ces
connoiffances les fujets ordi¬
naires de fes tableaux . Sort
génie étoit vif ik . facile ; ,ilmettoit un grand feu dans fes
conipofitions , & varioit à l ’in-
fini les objets . Verfehuren périt
fur la Meufe , d’un coup de
vent , à 2 lieues de Dordrecht,
en ' tfqo.

VERSÉ, ( Noël - Aubert dé)
fié au Mans., de parens catho¬
liques , fe fit calvinifté , & fut
quelque tems mirriftre à Amf-
terdam . De proteftant il devint
focinien ; mais il rentra enfin
dans l ’Eglife Catholique vers
1690 . Le clergé de France lui
donna une penfion pour le ré¬
compenser de fês ouvrages quifont médiocres . On a de loi :
I . Le Protefiattt pacifique , oit
Traité de paix de l ’Eglije , da-ns
lequel il fait voir , par les
principes des prétendus Réfor¬
més , que la foi de l’Eglife Ca¬
tholique ne choque point les
fondemens du falut , & qu ’ils
doivent tolérer dans leur com¬
munion tous les Chrétiens du
monde , lés Sociniens & les
Quakers mêmes , puifque l ’au¬
torité de l ’Eglife une fois re¬
jet ée , tous les feâaires ont ur*
di oit égal de fe faire une doc-

Rt
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arine à leur guife (. voyez Len¬
tulus Scipion , Servet, & c.).
11 » Un Manifejh contre J'urieu,
publié en 1687 , in-40

, qui a voit
attaqué par un FaÜum l 'ou¬
vrage précédent ; c’eft le meil¬
leur qu ’ait fait Aubert de Verfé»
III . U Impie convaincu , ou Dlf-
fertation contre Spinofa, Amf-
terdam , 1684 , in -S° . IV . La
Clef de l ’Apocalypf : de S . Jean,
2 vol . in - 12 : ouvrage infé¬
rieur à celui de Boffuet , mais
où il y a du favoir & de bonnes
vues . V . L’Antï -Socinien , ou
Nouvelle Apologie de la Foi
Catholique contre les Sociniens,
VI . Le Tombeau du Socinia-
nifms, & c . Verfé mourut en
1714 , avec la réputation d ’un
efprit ardent , fujet à prendre
des travers.

VERSLYPE , ( Jean - Bap-
«ifte > né à Ypres , licencié en
théologie , curé à Courtray ,
puis chanoine de Bruges , mort
en 1733 , à l ’âge de ans,

. étoit d’un efprit agréable ; il a
' prêché avec beaucoup de ré¬

putation . Ses Sermons ont été
imprimés deux fois en plufteurs
•vol . in - ? u .

VERSOSA , ( Jean ) né à
SaragoITe en Î328 , profefîa la
langue grecque à Paris , &
accompagna Diego Hurtado dé
Mendoza , ambaffadeur de
Çharles - Quint au concile de
Trente . Il lut enfuite envoyé
à Rome pour faire la recherche
des pièces & des principes
«; ui établiffoient les droits du
roi d ’Efpagne fur les divers
royaumes dont ce prince étoit
en pcftëffion . Il mourut dans
cqfte ville en ' 1374 , à 46 ans.
11 avoit du goût & du talent
pour la poëfte latine . Gri a de
■toi des Vçrs héroïques Si des

Vers lyriques . Ses Epîtris orï
été eftimées.

V ERSTEEG , voyez Steeg.
VERSTEGANUSo « Vers-

THEGEN , ( Richard ) né à An.
vers , floriffoit fur la fin du 16c,
fiecle. On a de lui : 1 . THeatrum
crudelitatum hareticorum , An¬
vers , 1392 , in - 4» ; ouvrage
rare , orné d’eftampes -, mêlé
de profe & de très-beaux vers
latins . On y voit de quelle ma¬
niéré des nations qui ne ceffent
de déclamer contre l ’inquifition
& la févere jullice d ’un duc
d ’Albe , ont traité les Catho¬
liques ; &c combien la cruauté
des Hurons & des Algonquins
envers leurs prifonniers , le
cede à celle que les feélaiîes
ont exercée envers les parti-
fans , & fur- tout envers les
minières de la foi antique.
II . Antiquitates Belgicœ , An¬
vers , i6r ? , in - 12. Il y foutienf
que S . Wïllibrord n’a pas feu¬
lement prêché la foi chez les
Fri 'ons , mais qu

’il eft au®
l ’apôtre dé la Flandre & du
Brabant . III . Antiquitates Bri¬
tannica , 1606 , où il tâche de
prouver que les Anglôis tirent
leur origine des Belges.

VERT , ( DomClaude de)
Pieligieux de l ’ordre de Ctun^
naquit à Paris en 1643 ■ Apres
fon cours d’études qu

’il ht a
Avignon , la curiofité lui ht
entreprendre le voyage d’Italie.
Frappé de l ’éclat avec lequel
les cérémonies eccléfiaftique*
fe font à Rome , ilrefolut des-
lors d ’en chercher l’origine i ^
c’eft aux réflexions qu il ht des
ce tems - là , qu

’ori doit Ipn
travail fur cette matière. V;-
retoùr en France , il acquis
l’eftime & la confiance des pre-
miets fupérieurs de fon orote»
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jjat une piété exemplaire , jointe
à une érudition rare . 11 con¬
tribua beaucoup au rétablifle-
tnent des chapitres généraux,
& parut avec éclat dans celui
de 1676 . Il y fut élu tréforier
del ’abbaye de Ciuni , & nommé
avec dom Paul Rabuffon fous-
chambrier de la même abbaye,
pour travailler à réformer le
bréviaire de leur ordre ( voyez
Rabusson 1. Cet ouvrage parut
en 1686 , & malgré les criti¬
ques de Thiers , il a été une
fource abondante , où tes au¬
teurs des bréviaires poftérieurs
ontpuifé . Les fervices de dom
de Vert lui méritèrent , en
i694,letitre de vicaire - général
du cardinal de Bouillon , &
l ’année d’après on le nomma
au prieuré de S , Pierre d ’Abbe¬
ville . Ce favant avoit publié,
en 1689 , la Traduction de la
Réglé de S . Benoît, faite par
Rancé , abbé & réformateur de
la Trappe ; & il y joignit une
préface & des notes courtes,
mais favames . En 1690 , il pu¬
blia fa Lettre à Jurieu , où il
d . fend les cérémonies de l ’E-
ghfe contre le mépris que ce
miniftre avoit montré pour

* eles . L ’ouvrage par lequel^ il eft le plus connu , eft fon
«

’
HHcplication (impie , littérale &
hidorique des Cérémonies de l 'E-
%hfe , en 4 vol . in - 8 ° . Le 1er.
volume parut en 1697 , 6c le 2e.
en i698 ; maisles3e . & 4c. n ’ont
été publiés uu ’apiès la mort
de l ’auteur . Quoique prefque
toutes fes explications l

'oient
suffi ingénieufes que naturelles,
quelques -unes parodient tirées
de trop loin , & prennent les
traits de fon imagination . Le
cardinal Bona , le P . le Brun,
Oavantus , Mer ^ ti , Théraize

avoient déjà traité cette tris -*
tiere ; & montré que les céré¬
monies expriment toutes quel¬
ques vérités ou quelques leçons.
Les deux premiers volumes
furent réimprimés en 1720 *
avec des correftions . il mourut
en 1708 , à 63 ans.

VERTH , (Jean de) généra!
Allemand , fe diftingua dans la
guerre de 30 ans que la mailon
d ’Autriche loutint en faveur de
la Religion catholique contre
les Suédois , les François & les
Proteftans d ’Allemagne. H eut
divers fuccès , & alloit pénétrer
dans l ’intérieur de la France,
lorfqn ’il fut fait prifonnier en
1638. 11 étoit d ’une aéfivité
égale à fon courage , & ne
pouvoit refîer fans former où
exécuter quelque projet . La
nullité où le réduifoit fa prifon ,
lui donna la mort . Lorfqu ’on
dit à Ambroife Spinola que
Jean de Verth étoit mort de
n’avoir plus rien à faire : lly a
bien ajjez, répondit ce grand
capitaine , pour tuer un général,

VERTOT d ’Auhœuf ,
( René - Aubert de ) né au châ¬
teau de Bennetot en Nor¬
mande , Pan 1653 , d ’une bon¬
ne famille , entra chez ' les
Capucins malgré Poppofition
de fes parens ; mais par une
inconftance naturelle dont il
donna plus d ’une preuve , il
quitta cet ordre , & pafla en
16 *7 , chez les Chanoines-
réguliers de Prémontré . Il n ’y
fut pas plus content , & fuc-
éomba à l ’envie de refpirer Pair
de Paris ; il y,prit l ’habit ecclé-
fiaftique. On appella ces difFé-
rens changemens , les révolu¬
tions de Fabbé de Vertot , 11 fut
affocié en 1705 à l ’académie des
Belles - Lettres . & fut enfuite

R. r %
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fecrétaire des commandemens
de madame la ducheffe d’Or¬
léans Bade -Baden , fecrétaire
des langues chez M . le duc
d ’Orléans , qui lui donna un lo¬
gement au palais - royal . Le
grand - maître de Malte le nom¬
ma en 1715 hiftoriographe de
l ’ordre , l’affocra à tous fes pri¬
vilèges 1 & lui donna la pèrmif-
lion de porter laeroix . Il fut en-
fuite pourvu de la commanderie
de Santeny . On afïure qu ’il
avoit été nommé pour être fous-
précepteur du roi Louis XV ;
mais Certaines indifcrétions qui
lui étoient échappées , & les
doutes qu ’on répandit fur fes
principes , le privèrent de cet
honneur . Il mourut , âgé de
près de 80 ans , en173 $ . Son
imagination étoit brillante dans
fa converfaîion comme dans
fes écrits ; mais fon jugement
ne répondoit pas toujours à cet
avantage . 11 aimoit à plaire,
& cette envie donnoit je ne
fais quelle mobilité à fes idées
& à fes maximes . Ses princi¬
paux ouvrages font : 1. L ’Hif-
toirc des Révolutions de Por¬
tugal , Paris , 1 vol . in - 12, ;
bien écrite , mais compofée fur
des Mémoires infidèles ; c’eft
dans la réalité un roman d’hif-
toire . II . XJHiftoire des Révo¬
lutions de Suede, où l ’on voit
les changement arrivés dans ce
royaume au fujet de la Reli¬
gion & du gouvernement , en
2. vol . in - i *. Il ne tient pas
la balance égale : ceux qui ont
raifon dans le fait , ont fouvent
tort dans cette Hiftoire . Olof
Celfius en a donné une Çonti-
nuation en fuédois , qui a été
traduite par Genet , Paris , 1777,
2 vol . in - 12 . III . U Hiftoire des
Révolutions Romai

'
nest ea 3 vol.

VER
in - 12. C ’eft ce qu’il a fait de
mieux : la matière étoit trop an¬
cienne pour que l’auteur fût dans
le cas d ’époufer quelque préjugé
à la mode . IV . L’Hiftoire de
Malte , 1727 , en 4 vol . in -4u

, &
en7 vol . in ' i2 & depuis en 5 vol.
Le ftyle en eft plus languUTant,
moins pur , moins naturel que
celui de fes autresouvrages,isc
on l’a attaqué folidement fur
plufieurs points qui manquent
d ’exaditude . Cependant les
deux auteurs des Fajhs de l’Or¬
dre de Malte (Paris , 171(9 , in*
foi . ) , ont vainement tâché de
remplacer ou d’effacer fon ou¬
vrage ; leur fuperêciel & licen¬
cieux philofophifme n’eft pro¬
pre qu ’à porter le défordre &
la corruption dans les Annales
de cet ordre illuftre . L’abbé
Vertot peut avoir mal réuffi,
mais il s ont fait plus mal encore;
& leur deffein même n ’eft pas
à l ’abri du foupçon . V . Traité de
la Mouvance deBretagne , plein
de paralogifrnes & d ’erreurs.
VI . Hiftoire critique de l 'étà-
blijj

'ertent des Bretons dans lei
Gaules , 2 vol . in- 12. VU . Piu-
fieurs lavantes Differtations
dans les Mémoires de l’Aca¬
démie des Belles -Lettres. L’abbé
de Vertot poffede l’art d'atta - -'

cher le leéïeur , & d ’mtèreiïér r

en faveur de fes perfonnages ;
mais comme la connoiffance
qu ’il avoit des hommes ôc des
affaires étoit fort bornée , fes

portraits font peu réfléchis , St
fouvent fubordonnésà les pré¬
ventions . Les hommes quil
devroit refpefter le plus , font

ceux dont il fe plaît particuliè¬
rement à barbouiller la nu-
moire . ,

VERTUS , (Jean de) fecre-
taire -d ’éut fous Châties V , e*t
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un de ceux à qui on attribue le
Songe du Pergier, 149* , in - fol . ,
& dans les Libertés de l ’Eglife
Gallicane, 1731,4 V ° L in - fol.
Quelques -uns penfent qu ’il eft
de Louyieres & d’autres de
Maifieres ; il fe rgffent de l’ani-
înofité qui régnoit en J374»

• entre Charles V & le fiege dé
Rome . Les Proteftans en ont
fait l ’Eloge , quoique ce ne foit
qu ’une pitoyable rapfodie , fans
jugement & fans goût.

V ER VILLE, voyci Be-
itOALD.

VERULAM , voy. Bacon.
VERULANUS , voy. Sul-

PITIUS.
VERUS , ( Lucius Ceionius

■Commodus) empereur Romain ,
étoit fils d ’Ælius & de Domitia
Lucilla . Il n’avoit que 7 ans,
lorfqu ’Adrien qui avoit adopté
fon pere , nommé auffi Lucius
Férus , fit adopter le fils par
Antonin . Après la mort de ce
dernier , Marc - Aurele ayant
été proclamé empereur exclu-
fivement , prit de fon gré pour
collègue Lucius Verus , dont il
ne pouvoit ignorer les mau-
vaifes qualités , St lui donna fa
fille Luçille en mariage . Verus

» ayant été envoyé en Orient
>ycontreles Partîtes , ne prjt au-

, ' Sïtne part aux opérations de la
guerre , & fut uniquement oc¬
cupé de fes plaifirs ; les Partîtes
furent cependant défaits par fes
généraux l’an 163 de J . C . , &
il entra triomphant à Rome
avec Març - Aurele . Six ans
après il mourut d ’apoplexie à
Altino , à 39 ans . Verus étoit
très- dilîolu dans fes mœurs &
dans fes difcours ; il affeftoit
un air grave & févere , portoit
une barbe très - longue , tandis
fiu’il fe livroif aux plus infâmes

voluptés ; il vouloit paroitre
philofophe , St étoit toujours
environné de gens qui fe pa-
roient de ce nom : ce qui prouve
que l’accommodante philofo-
phie fe fait à toutes fortes de
fyftêmes , & donne fa fanftion
à plus d ’une forte de morale . Il
étoit d ’ailleurs gouverné pax
fes affranchis , qui étoient très-
vicieux & très -méchans . Marc-
Aurele refta par- là feul dans
l ’exercice de la puiflance impé¬
riale ; fon collègue oifif St vo¬
luptueux ne gardoit de l ’auto¬
rité , que ce qu ’il lui en falloit
pour fatisfaire fes penchans.
Après la mort de ce monftre»
Marc - Aurele en fit un dieu.

V ER WEY , ( Jean ) connu
auffi fous le nom d&PAarbceus,né.
vers le milieu du dix- feptieme
fiecle , futreéleur du college de
Goude , puis de l ’école latine à
La Haye , St profeffeur en lan¬
gue grecque . Il mourut vers l ’an
1690 . Nous avons de lui : 1. Me-
dulla Ariflarchi Vojjlani , 1670;
c ’eft une grammaire latine ti¬
rée principalement de Voffius.
II . Nova via docenâi Graca ,
Goude , 1684 , Si. Amfterdani,
1710 , in - 8 ° . 11 y a réuni tout ce
qu ’il y avoit de plus utile dans
les grammaires publiées avant
la fienne ; il eft malgré cela
Court St méthodique.

VESAL , ( André) célébré
médecin , natif de Bruxelles , 8c
originaire de Wefel , dans le
duché de Cleyes , fit une étude
particulière de l ’anatomie , Sc
l ’enfeigna avec une réputation
extraordinaire à Paris , à Lou¬
vain , à Bologne , à Pile St à
Padoue . L ’empereur Charles-
QuintSt Philippe 11 , rois d ’Ef-
pagne , l ’honorerent du titre de
leur médecin . Le premier fur-

R r 3
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tout eut en lui une confiance VESALlENSIS .voy.WrsK,;
particulière . Vefal eut le cou- VESPAS 1EN , ( Titus - Fla-
rage de lurdire quelques années vlus ') empereur Romain , na-
avant fa mort , qu ’il ne devoit quit dans une petite maifon de
pasfe flatter d ’une longue vie ; campagne près de Riti , l’antjc.
& « cet avertiffement que de J . C . , d’une famille fort
» Charles prit très - bien , lui fit obfcure . Sa valeur & fa pru-
» avancer , dit Strada , le pro - dence , & fur - tout le crédit de
» jet d’abdjeation & de retraite Narcifle , affranchi de Claude,
» qu’il avoit confié long - tems lui procurèrent le confulat. il
v> avantàS . Frar .çoisdeBorgia , fuivit Néron dans fon voyage
» & dont il eft fait une men- de la Grece ; mais il encourut
»> tion expreffe dans fon tefta - la difgrace de ce prince , pour
» ment fait à Ausbourg 10 ans s ’être endormi pendant qu

’il
n avant fa mort » . Anecdotes réeitoit fes vers. Les Juifs s

’é-
qui fuffifent pour apprécier les tant révoltés , l ’empereur où-
fables répandues fur l ’abdica- bîia cette prétendue faute , &
f% rn de ce monarque . Veia ! lui donna une armée pour les
ayant fait l ’ouverture du corps remettre à leurdevoir. 11 fit la
d ’un gentilhommeEfpagnol que guerre dans la Paleftine avec
.Ton croyoit mort , & qui étoit fuccès , défit les rebelles en di-
encore vivant , les parens in - verfes rencontres ; prit Afca-
dignés de l ’imprudente méprife Ion , Jotapat , Joppé , Gamala,
de Vefal , lui intentèrent un & diverfes autres places . Il fe
procès criminel ; & peut - être prépara à mettre leiiege devant
jiuroit - il été condamné comme Jérufalem , mais il ne prit point
aiiaffin , fi le roj d ’Efpagne pour cette ville ; la gloire en etoit
lesappaifer , ne l ’eût obligé de réfervée à Titus fon fils , qui
taire le pèlerinage de la Terre - s’en rendit maître quelque tems
Sainte . Vefal pafla en Chypre , après . Vitellius étant mort , il
6c de là à Jérufalem . Le féqatde fut falué empereur à Alexandrie
Vepife le rappella pour remplir par fon armée , l’an 69 de J . e. .
la place de Fallope , profeffeur Ilcommençaparretablirlordie
à Padoue ; mais à fon retour , parmi les gens de guerre , dont '
fon vaiffeau ayant fait nau- les excès & les infolences
frage , il fut jeté dans l ’iflede foloient les villes & les pt®*
Zante , où il mourut de faim & vinces . il eut foin far - tout de
de tr.ifere en 1564 , à ç8 ans . remédier à la molleffe , lecuei
On ade lui un C ours d ’Anato - de la difeipline rrûli 'aire . Un
mie en latin , fous le titre de jeune officier , qu

’il fJP 11/ )
0"

Corporis humant Fabrica , avec noré d ’un emploi cormderabie,
de belles planches , dont les étant venu l ’enremercier , tou
deffins font , félon quelques - parfumé , il 1m dit d ’un tonte-
uns , du Titien , & félon d ’au- vere : J ’aimaois mieux qui vou.
très , de Calcar ; Bâle , 1543 ; fentijfu[ l 'ail que Cejjtnce.
Anvers , 1572,in- fol . , & Leyde , réforme s’étendit fur mus
177 $ , a vol . in - folio . Cette der - ordres de l ’état ; il aoregea

^niere édition , augmentée & procédures , & rendit mu
corrigée,eû due àBoerhaave , les artifices de la çlucane pa



V E S V E S 631
^ excellentes loix. Après avoir
travaillé lui - même à ce Code ,
il embellit Rome & les autres
villes de l ’empire . Il répara
les murs , Fortifia les ave¬
nues , & les mit en état de
dcfenfe . Il bâtit auffi. quelques
villes , fit des grands chemins,
& pourvut à la fureté des pro¬
vincesfrontières . Il n’étoit point
ambitieux de ces grands titres ,
dont plufieurs de fes prédécef-
feurs étoient fi jaloux . Le roi
des Parthes lui ayant écrit avec
cette infcription : Arfa.ce , Roi
des Rois , â Vefpafien p il ré¬
prima cet orgueil en répondant
fitnplement : Flave Vefpafien à
Arjace , Roi des Rois. Le repos
public fut troublé par les phi—
lofophes dont l’infolence étoit
extrême & les principes dan-
.geieux . Helvidius Prifcus fe
diftingua fur - tout en déclamant
contrela monarchie , & joignant
les faits aux paroles , il caula
une émeute , pour fe faire un
parti ; “ comme fi le but de la
» philofophie , dit Tiilemont,
»» étoit de troubler les états,
» fouiever le peuple & décrier
« ceux qui les gouvernent » .
Les Stoïciens qui étoient alors
dans Rome , & Demetrius le

^ Cynique , à l’imitation d ’Hel-
. .*yidius , foulevèrent tellement

Je peuple , que Vefpafien jes
chaffatous , excepté Mufonius
Rufus . D ’autres empereurs ,
entr ’autres Domitien l ’an 94,
Adrien vers 124 , furent obligés
de renouvelier cette profcrip-
tion . « Ces princes , dit Sué-
» tone , en chaffant les philo-
» fophes , ne faifoient que fe
» conformera d 'anciennes loix
» portées contre eux » . Effec¬
tivement , dès l ’an îfo , avant
l ’ere vulgaire,ils avoient été

bannis de Rome par un décret
dufénat , & le préteur , M . Pom-
ponius , fut chargé de veiller à
ce qu ’il n ’en reftât aucun dans
le ville ; « parce qu’on les rç-
>» gardoit , difent les hrftoriens,
>t comme des difcoureursdan-
» gereux , qui , en raifonnant
» fur la vertu , en renverfoient
» les fondemens , 8c comme
» capables par leurs vains fo-
» phifines , d ’altérer la fimpli-
» cité des mœurs anciennes,
» & de répandre parmi la jeu-
» neffe des opinions funeftesà
» la patrie » . Ce fut fur les
mêmes principes & par les
mêmes raifons que le vieux
Caton fit congédier prompte¬
ment trois ambaffadeurs philo—
fophes (voye£ Locke , Lucien,
Zenon , &c. ) . Vefpafien avoit
pour les favans utiles autant d ’é¬
gards qu ’il avoit pris de hains
contre les philofophes . il don-
noit des penfions , ou accordoit

, des gratifications à ceux qui fai¬
foient des découvertes , ou qui
perfeétlonnoient les arts mé-
chaniques , qui étoient auffi pré¬
cieux à fes yeux que les arts
libéraux . Un habile mathéma¬
ticien ayant trouvé une ma¬
niéré de faire tranfporter , à
peu de frais , dans le Capitole,
des colonnes d ’une pefimteur
prodigieufe ; Vefpafien paya en
prince l ’inventeur , fans vou¬
loir pourtant qu’on fe fervît de
l’invention : Il faut, dit- il , que
les pauvres vivent. L’empire tut
auffi florifTant au dehors qu ’au
dedans . Outre la Judée 8c la
Comagene , il affujettit encore
les royaumes de Lycie ÔC de
Pamphyiie en Afie , qui juf-
qu ’alors avoient eu leurs rois
particuliers , 8c les rendit pro¬
vinces de l’empire . L’Achaïe 8c

Rr 4
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ja Thrace en Europe eurent un
pareil fort . Les ifles de Rhodes
& de Samos , la ville de Béan¬
te , Si d ’autres aufij confidé-
rables , furent loumifes aux
Romains . Ses grandes qualités
Furent ternies par une écono¬
mie qui tenoit de l ’avarice . N ’é¬
tant encore que fimple particu¬
lier , il avoit marqué beaucoup
d ’avidité pour l ’argent ; il n ’en
témoigna pas moins fur le trône.
Les députés d ’une ville ou
d ’une province étant venus lui
annoncer que , par délibération
publique , on avoit deftiné un
million de fefterces ( 12 ^ 000
liv . ) à lui ériger une rtatue co-
loffale : Placii - la ici fans perdre
de tems , leur dit - il'

, en préfen-
tant fa main formée en creux;
voici la bafe toute prête. Il
achetoit fouvent des rnarchan-
difes pour les revendre plus
cher . Une partie de fes extor-
fions fut attribuée à Cénis , une
de fes concubines . Cette femme
avoit l ’efprit d ’ihtérêt fi ordi¬
naire aux personnes de fon
cjat ; elle ver .doit les charges
& les commiffions à ceux qui
Jesfollicitoient , les ablolutiofls
aux accufés innocens ou cou¬
pables, . & les répor . fes mêmes
de l ’empereur . Sa pafiion pour
les femmes donna liôu à plus
d ’une infamie de ce genre , pn
imputoit aufli àV efpafien d ’em¬
ployer à deffein dans les finan¬
ces , leshommesles plus avides,
pour les condamner lorfqu ’ils
ïe fercient enrichis . On lui
Reproche encore de s ’être trop
livré aux flatteurs , de de s ’être
baffemenf prêté aux manœu¬
vres de quelques courtifans
qui entreprirent de lui faire des
gpérifons miraculeufes pour
eonftater fa prétendue divinité.

V E S
Artifice groflier dont les gea§fenfés ont eu pitié , & dont
des écrivains judicieux ont trop
férieufement démontré l ’impof-
ture . On ne peut aufli exeufer
fa. conduite crpelle envers les
enfans & l ’époufe de Sabinus.
(voyci ce mot) . Comparé néan¬
moins à la plupart des maîtres
dé l ’ancienne Rome , il peut
être confidéré comme un prince
doux & modéré . « L’orgueil
» philofophiijue , dit l’auteur
» du Mufatim de Florence, ne
» lui pardonnera pas la févé-
» rité avec laquelle il bannit
» ou punit même corporelle-
« ment , quelques floiques ef-
» frontés qui , fous le nom de
» philofophes qu

’ils loullloient,
» frondoient le pouvoir du
» prince ; mais cet exemple eft
» une preuve qu’il eft perniis
» quelquefois d ’être intolé—
» rant » . La dernière maladie
de Vefpafien fut une douleur
dans les ir. teftins . Elle ne l ’em¬
pêcha point de travailler aux
affaires du gouvernement ; Si
il répondoit aux représenta¬
tions qu ’on lui faifoit fur cela :
Itpperatorem decet jhntem mon.
Il mourut âgé dè 70 ans , l.an
79 de J . C , ,

VES PUCE , voyei Ameriç.
VESTA : la plupart des au¬

teurs donnent ce nom à Cybele.
parce qu ’elle étoit aufli la declie
du feu . Il n ’appartenoit qu a oes
vierges de célébrer les

^
mylte*

res , leur unique foin étoit de
ne jamais laifffr éteindre le teu
dans Tes - temples . Quand elles
le laiffoientéteindre , ou quand
elles manquaient à leur vœu de

virginité , ellesétoient condam¬
nées à être enterrées toutes vi¬

ves . On les . appelloit f ep le*'
Martial . Stace .

'dé btco
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ires auteurs , en réduifant à
rien la chafteté ' de ces vierges
ïameufes , leur rendent pleine¬
ment jurtice . Butétius , efclave
<d‘un chevalier Romain,déclara
que fon maître , ainfi que bien
«î’autres , avoient pendant long-
toms abufé de trois "Velfales.
Donatien en avoir fait punir
trois autres pour lèmême crime.
Antonin Caracalla en fit mou¬
rir quatre . Lucius Caffius , pré¬
teur Romain , en fit enterrer
toutes vives trois qui s ’étoient
livrées aux plus grands défor-
tlres , Si qui voulant envelop¬
per dans leur crime un nombre
conlidérable de citoyens hon¬
nêtes , mirent le trouble dans
Rome . Minutius Félix , en par¬
lant de ces vierges rieftinéesau
culte de Vefta , difoit que fi le
plus grand nombre échappoit
du fupplice , ce n’étoit pas
qu ’elles fulTent plus chaftes que
ïes autres ; mais que plus heu-
reufes dans leurs crimes , elles
avoient eu l’art de les cacher.
Mais quelle que fût la conti¬
nence des Veftales , la loi qu ’on
leur en fit, ' la confidération
qu ’elle leur attiroit,les fondions
laintes qu ’on y attachent , font

» allez voir '
que le Paganifme ,

V . tout corrompu qu ’il étoit , con-
^ -><*tnoilToit le prix de la chafteté,

& fes effets précieux für le
cœur & l ’efprit de l’homme.
Foyei TlBULLE.

VETRANION , général de
l ’armée Romaine fous Conf¬
iance , né dans la haute Mcefie ,
avoit vieilli dans le métier des
armes . Regardé comme le pere
des foldats , il fut revêtu par
fon armée de la pourpre im¬
périale à Sirmich dans la Pgn-
nonie , le

,
1er. mai 350 . Ma-

j-pience s ’étoitréyolte dans le

mêmetems . Confiance marcha
contre l ’un & l’autre ; & ayant
eu une entrevue avec Vetra-
nion dans laDace , il le traita
d’abord en fouyerairt , & le
détermina enluite à quitter le
trône . Vetranion obtint de
grands biens , pour qu

’il pût
mener une vie convenable au
titre qu ’il avoit porté . 11 le re¬
tira à Prufe en Bithynie , où
il vécut encore fix années dans
un exercice continuel de piété
& de bonnes oeuvres . Il avoit
régné environ fix mois . On re-
marquoit en lui cette fimpli-
cité & cette grandeur d ’atne
qui font fi fort au - delTus des
iplendeurs - humaines ; mais il
étoit fi peu lettré , qu ’étant par¬
venu à l ’empire , il fut oblige
d ’apprendre à écrire pour la¬
voir figner fon nom.

VETTORÎ , voyc ? Victo-
R1US.
; V 1 ALART , ( Charles ) voy.
Charles de S . Paul.

ViALART , (Félix ) évêque
de Châlons , né à Paris en 1613 ,
& mort en lôfco , contribua
beaucoup à la prétendue paix
de Clément IX (voye { ce mot ) .
On a de lui un Rituel, des
Mandemens & des InflruRïonf
Pajlorales.

VlARD wWiakd, Char¬
treux à Lugny , mort au com¬
mencement du 13c. fiecle , le
retira dans une folitude à quatre
lieues de Latig

'res . Un grand
nombre de difciples , auxquels
il impofa une réglé très -auftere,
approuvée par Innocent Kl,
vinrent fe ranger fous fa difei-
pline . Leshabitans duvoifmage
donnèrent à ' ce monaftere le
nom de Val - des - Choux, devenu
chef - d ’ordre , & réuni depuis
plufieurs années à l ’abbaye dé
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Sept - Fons , tnaifon réformée
comme la Trappe ; aujourd ’hui
il a repris fon ancien & véri¬
table nom de Val faint - Lieu,
Mais tout ce qui tient & à la
.piété & au fpeéfacledes vertus
-chrétiennes , a cté détruitjuf-
qu ’aux fondemens , durant l ’af-
freufe révolution de 1789 , où
l ’athéifme , fur - tout en 1793•> a
■déployé fon plein triomphe lur
tous les monumens religieux ;
fans que l ’on puiffe prévoir fi
la Providence relevera un jour
ces ruines.

VIAS , ( Balthafar de ) poëte
latin , né à Marfeille l’an 1387 ,
mourut dans la même ville en
J667 . 11 marqua dès fon en¬
fance une inclination particu¬
lière pour les mufes latines ,
qu ’il cultiva dans routes les
fituations delà vie, - En 1627,
il fut fait conful de la nation
Françoife à Alger : emploi
qu ’occupoit fon pere , &c qu’il
remplit avec le plus grand ap*
plaudiffement . Le roi le récom-
penfa de fon zele par les places
de gentilhomme ordinaire & de
confeiller - d ’étar . Ses ouvrages
font : 1. Un long Panégyrique
de Henri IV. IJ . Des Vers élé-
giaques . 111 . Des Pièces inti¬
tulées les Grâces, ou Charitum
libri très, Paris , 1660 , in - 40,
IV . Sylva regia , Paris , 1623 ,
in - 4° . V . Un Poèmefurie Pape
Urbain V111 , & c . Il y a dans
ces différentes pièces , de l ’ef-
prit , du goût , de la facilité;
fon ffyleefl quelquefois obfcur
par un ufage trop fréquent de
la fable , & l ’auteur ne fait pas
s ’arrêter où il faudroit.

VIBIUS Pansa, ( Caius)
conlul Romain , ami de Cicé¬
ron & de Céfar , fut tué avec
fbn collègue Hirtius à la ba-

V I c
taille de Modene , qu'ils gagne»
rent avec Oélave contre An¬
toine . Voyez Hirtius.

VIBIUS Sequester, an¬
cien auteur , adreffa à fon fils
Virgilien un DiSionnaire Géo¬
graphique , où il parloit des
fleuves , des fontaines , des
lacs , des montagnes , des fo¬
rêts & des nations. Bocace a
depuis travaillé fur le même
fujet ; & quoique fouvent il ne
faffe que tranfcrire ce qu

’a dit
Vibius Sequefter , il ne le cite
cependant jamais. On trouve le
Diflionnaire de Vibius avec
Pomponius Mêla ; & féparé-
ment 1573 , in 12 , édition don¬
née par Jofias Simler , & enfin
à Rotterdam , 1711 , in -8 ®.

_
V 1C , ( dom Claude ) Béné-

diélin de la congrégation de
S . Maur , naquit à Sorexe,pe-
tice ville du diocefe de Lavaur.
11 profeffa d ’abord la rhétori¬
que dans l’abbaye de St .-Sever,
en Gafcogne . Ses fupérieurs
inflruits de fa capacité , I’en-
voyerent à Rome en 1701,
pour y fervir de compagnonau
procureur - général de fa con¬
grégation . Ses connoiflances,
fa politefle , la douceur de fon
caraftere & la pureté de fes t
mœurs , lui concilièrentla bien" 1
veillancedu pape Clément XI
de la reine de Pologne & de
plufieurs cardinaux. Un le rap-
pella en France en 1715 , & »
fut choifî avec dom Vaiffette
pour travailler à YHifloire de

Languedoc . Le ter. vol . de ce
favant ouvrage étoit imprimé,
lorfqu ’il mourutà Parisen1734*
à 64 ans , après avoir ete
nommé procureur - général de
fa congrégation à Rome. On a
encore de lui une Tradu&tçfZ'
tine de la Vie de dom Mabulen,
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parRuinart . Cétte verfion fut
imprimée à Padoue en 17 M-

VICAiRE, (Philippe) doyen
6 ancien profélfeur de théolo¬
gie dans l ’univerfité de Caen,
la patrie , curé de S . Pierre de
la même ville , naquit le 2.4
décembre 1689 , & mourut le
7 avril 1775 . 11 parut clans l ’u-
niverfité , lorfque les querelles
du Janfépifme y étoient dans
la plus grande efferveicence.
Son attachement à laBulle Uni¬
genitus ne fut pas équivoque ;
ce qui le mit en butte aux gens
du Parti qui ne l’épargnerent
point . 11 ne fit pas moins pa~
roitre de zele pour la réunion
desProteftansà l 'Eglife Catho¬
lique , & gouverna fa paroifle
avec prudence . Nous avons de
lui : 1. Difcoursfur lu Naifanee
de Mo/i/eigneur le Dauphin ,
Caen , 1729 , in-40

. 11 . Ora 'tfon
funebre de M. le Cardinal de
JFleury , 1743 , in -4 '’. IU .

' De¬
mandes d ’un Proteflant faites à
Ai . le Curé de * ** , avec les répon -
fes, 1766 , in - 12 . IV . Expojt-
tion fidelle & Preuvesfoliées de
la Dottrinc Catholique , adref-
fèesaux Prvteftans , &c . , Caen,
1770 , 4 vol . in - 12 . -

VlCECOMÈSottViscoMTs,
( Jofeph ) né à Milan vers la fin
du 16e. fie.cle , fut choift par
le cardinal Frédéric Borromée
pour travailler avec d ’autres
î
'avans dans la fameufe biblio¬

thèque ambroijenne , fondée à
Milan par ce (avant prélat . Sa
tâche particulière fut d’écrire
furies rits ecciéfiaftiques . H la
remplit avec érudition , par un
ouvrage imprimé à Milan en 4
vol . in - 4 1’, fous ce titre : Ob-
fervationes Ecclefiafiica, de Bap-
tifmo , Canfirmatione &• deMijfa.
Le dernier volume qui parut
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en 1626 , contient ce qui re-
garde les cérémonies de la.
Meffe . Les anciens rits ufités
pendant le facrifice , & ceux
qui leur fervent de préparation,
y font détaillés avec étendue.
Il eft auteur de quelques autres
ou vraees moins confidérables.

VICENTE , ( Gilles ) fa¬
meux dramatifte du i6e - fiecle ,
qu’on regarde comme le Plaute
du Portugal , eut la facilité du.
poëte latin . Il a fervi ' de mo¬
dèle à Lopès de Vega & à
Quevedo . Ses Ouvrages dra¬
matiques virent le jour à Lu-
bonne en 1362 , in -fol . , par les
foins de fes enfans , héritiers
des talens poétiques de leur
pere . Vicenté êcrivoit facile¬
ment , mais fans coqreftion &
fans goût. Son fel étoit fade
pour tout ce qui n’étoit pas
peuple . On prétend néanmoins
qu ’Erafme apprit exprès le por¬
tugais pour lire fes ouvrages.

VICTOR , ( S . ) d’une ii-
luftre famille de . Marfeille , fe
figr. ala dans les armées Ro¬
maines jufqu’à l ’an 303 , qu

’il
eut la tête tranchée pour la
foi de J . C . Les célébrés ab»
bay .es de S . Viétor à .Marfeille
& à Paris , ont été fondées fous
fon invocation.

ViCTORl, ( S . ) Africain,
monta fur la chaire de S . Pierre
après le pape Eleuthere , le ter.
juin 193 . 11 y eut de fon tems
un grapd différend dans l ’Eglife
pour la célébration de la fête
de Pâques . 11 décida qu ’ on
devoir toujours la célébrer le
dimanche après le 14e. jour de
la lunede mars . On ne regarda
point comme .hérétiques , ni
fehifmatiquet,ceux qui obfer-
v .oient une pratique contraire,
jufqu’à ce que la queftion eut
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été décidée par le concile de
Nicée ( voyex Irenée ) ; mais
la décilion dupape n ’en prouve
pas moins quelle étoit alors
ion autorité dans l ’Eglife . “ Le
w pape Viâor , dit un des plus
f) iiluftres évêques de France ,» voulant réunir toutes les
» Eglifes fur le jour de la fo-
» lemnité de Pâques , ordonne
»> qu ’elle fera célébrée par - tout
î> le Dimanche après le qua-
jj torziemede la lune de Mars;
jj & nonobftant la réclamation

des évêques d ’AIie pour re-
» tenir l ’

ufage contraire , qu ’ils
» prétendoient avoir reçu de
»> l ’apôtre S . Jean , il charge
» Théophile , évêque de Gé-
»» Tarée , eh Faleftine , d ’af-
» fembler un concile , & d ’y» publier fon Décret . 11 me-
» nace même d ’excommunier
»> ceux qui défobéiront ; &L» S. Irenée qui défàpprouye
»» comme trop févere une me-
» nace qui n ’eut point en effet
» d’exécution , ne lui reproche
» pourtant pas d ’avoir outre-
»» paffc les bornes de fon au-

torité (
* ) . Les Montaniftes

effayerent de fe mettre bien
dans l ’efprit de ce pape ; &
pour cet effet ils lui envoyè¬
rent des prélens accompagnés
de déclarations catholiques en
apparence ; trompé par l ’ex¬
térieur de leurs vertus & la
févérité de leur morale , il
avoit dreffé des Lettres de
communion ; mais Praxeas qui
dans la fuite fut héréftarque
lui - même , ne l ’eut pas plutôt

vie
informé du véritable état des
chofes , qu ’il refufa leurs pré-
fens & révoqua fes Lettres de
paix . Ce fait eft atteffé par Ter-
tullien ( Lib . contra Praxtam)
qui étoit lui - même montanifte.
line nomme point le pape . Cave
& quelques autres écrivains
penient que ce pape étoit Eieu-
there ; mais d’autres critiques,
entre lefquels Tiilemont &
Ceillier , foutiennent <|ue c’eft
Vîélor I . Le pape Viftor fcella
de fon fang la foi de J . C.
fous l ’empire de Sévere , le 28
juillet 20Z . Nous avons de lui
quelques Epures , &. S . Jerôme
le compte le premier parmi les
auteurs eccléfiaftiques qui ont
écrit en latin.

VICTOR II , appelle au¬
paravant Gebehari , évêque
d ’Aichftïïdt en Allemagne , de¬
vint pape après Léon IX , le
13 avril lO^ q . Hildebrand,fous-
diacre de l’Eglife Romaine,
avoit été envoyé ( au rapport
de Léon d ’Qftie , lit. a , cap*
go ) par lé clergé de cette,
églife , jionr demander à l’em¬
pereur Henri 111 , qu

’il con-
fentîtque l’évêque d’Aichftiidt,
fon conseiller & fon parent,
fût élevé fur le fiege de Rome :
l’èmpereur eut de la peine a
confentir qu ’il fût éloigne de
fa cour , parce qu ’il l ’affeâion-
noit beaucoup ; mais l ’envoyé
vint à bout de vaincre la re-
fiffance & celle deJ

’éveque
qu ’il emmena avec lui à Rome,
où Gebehard fut reconnu d un
confentement unanime . Martin

(*) Quelques favans prétendent que la Lettre de S. Irenée au pape,
ainfi que celle qui porte le nom de l’olycrate , font fuppofées ou con-
iîdérabîement altérées . On petit voir fur ce fujet une Dijfertntion
de recherches & d ’obfervations folides , par le P . Marcellin Mol'c
buhr , Récullet ; Mutûlcr , 179.5 , m-4

0 .
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«fe Pologne dit que c’elî par la s’étoit principalement fignalS
faveur de l ’empereur qu ’il ob- parla magnifique églife qu ’il ht
tint la tiare ; mais en fait qu ’on élever au Mont - Camn . On^
ne peut guere fe fier à cet au- de lui des Epîtres, des Did*
teur . Ce pape illuftra le trône lugucs, & un Traite des Mir
pontifical par fes vertus . Il racles de S . Benoit, dans la
dépofa plufieurs évêques fimo - Bibliothèque des Pères . Ur—
niaques , dans un concile qu ’il bain II lui fuccéda . Il né
tint à Florence ; envoya Hil - fautpasleconfondreaveclan-
debrand en F’rance , en qualité tipape Victor, nommé l ’an
de légat ; &. tint un concile à 1138 , après la mortd ’Anaclet;
Rome l ’an 1037. Son zelepour 8c qui pre (qu ’auffi - tôt quitta le.
la difcipîine , lui attira la haine fiege qu ’il avoit ulurpé . Foyeç
de quelques mauvais eccléfiaf- Innocent II.
tiques . Un fous-diacre attenta à VICTOR de Vite oit
fa vie , & triit du poifon dans le D’ UriQuE ^ toitévêquedeVite
calice ; mais le pape découvrit dans la Byzacene en -Afrique,
ce crime , les uns difent natu- Le roi Hunneric , prince arien ,
tellement , les autres par un alluma une perfccution contre
miracle . Il mourutenTofcane , les Catholiques , pendant ia-
& vraifemblablement à Flo - quelle Viitor eut beaucoup à
tence , en io ; 7 . fouffrir . Le faint évêque écrivit»

VICTOR III , appellé aüpa- vers l’an 487 , les détails de
ravant Didier, étoitcardinal & cette perfécution , dans fou
abbé du Mont - Caffin , lorfqu ’il hiftoire De perfecuùone Wan-
lut placé , malgré fa réfiftance , dalicâ , & mourut vers l ’an,
fur la chaire de S . Pierre , le 490 . Son onvrage ( donné au
14 mai 1086. Il affembla , au public par le P . Chifflet ,
mois d ’août de l ’année fui- Dijon , 166; , ih - 40 , de par
vante , un concile des évêques dom Ruinart , Paris , 1694,
de la Pouille & de la Calabre in -40

} peut iervir non-feule-
à Bénévent ; il y prononça la ment pour l’hiftoire de l ’Eglife ,
dépofttion de l ’antipape Gui - mais même pour celle dei
bert , qui vouloit toujours fe Vandales . Beatus Rhenanus en

’v maintenir à Rome , & renou - donna la première édition à
’^ vella le décret contre les in - Bâle en 153 ; . Elle eft écrite

Veftitures. Vidpr tomba malade d’un ftyle fimple , mais correéf,
pendant ce concile 5 il fe fit & attache Singulièrement le
tranfporter au Mont - Caffin , où leéleur ; Arnauld d’Andilly l’a
il mourut au milieu de fes frétés traduite en françois . On y
le iôfeptetnbre 1087. Quelques trouve des preuves précieufes
auteurs,entr ’autresS . Antonin , de la do& rine catholique fur la
Stella , Caranza , difent qu ’il Confeffion & autres articles
mourut du poifon qui lui fut attaqués par des feftaires mo-
donné par des miniftres de dernes , ainft que beaucoup de
l’empereur Henri IV . Grégoire faits édifians & curieux . Viftor
VII l ’avoit défigné pour fon raconte que Hunneric avoit
fucceffeur. Viétor reffembloit à fait couper la langue jufqu’à la
ce pontife par fes vertus . Il racine à plufieurs Catholiques,
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qui parlerentencore après l'exé¬
cution . “ Si quelqu’un en doute
»> ( dit le faint évêque ) , qu’il
n aille à Conftantinople , & il
« y trouvera entr ’autres un
» fous- diacre nommé Reparut,
»> qui parle nettement , fans
» aucune peine , & qui par
» cette raifon eft finguliére-

, » ment honoré dans le palais de
» l ’empereur Zènon , & ptinci-
tf paiement de l ’impératrice » .
Il n’y a pas de fait mieux prouvé
dans l ’hiftoire . Enée de Gaze ,
l ’empereur Juftinien , l ’hifto-
rien Procope , le comte Mar¬
cellin l ’atteftent également fur
le témoignage de leurs yeux.
On lit dans le 3e . livre une très-
belle priere : Pro affliclâ Provin-
ciâ, excellemment propre à des
tems de foufFrance & de perfé-
Cution : elle a été fouvent im¬
primée , nommément en 1789,
dans le 14e . vol . des Réclama¬
tions Bdgiqu.es , p . 303 . Viétor
ert honoré comme confeffeur
Je 23. d ’août.

V I CT O R de Capoue,
évêque de cette ville , fe rendit
îiluftre par fa doétrine & par
fes vertus . Il compofa un Cycle
Pafchal vers l ’an 343 , & une
Préface fur l’Harmonie des 4
Evangéliftes par Amtnonius.
Cet ouvrage fe trouve dans la
Bibliothèque des Peres . Le vé¬
nérable Bede nous a confervé
quelques fragmens de.fon Cycle
Pafchal.

VICTOR de Tunones ,
évêque de cette ville en Afri¬
que , fut l ’un des principaux
défenfêurs desTrois - Chapitres.
La chaleur avec laquelle il les
défendit , le fit exiler en 353.
Il fut enfuite renfermé dans
tin mOnaftere de Conftantino¬
ple , où il mourut en 366 . Nous
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avons de lui une Chronique qut
renferme les événemens con-
fidérables arrivés dans l ’Egiife
& dans l ’Etat . Le difeerne-
ment , l’exaéfitude , le choix
des matières n’y préfident pas
toujours ; mais elle peut fervir
pour les 3e. & 6c . fiecles de l ’E-
glife. Cette Chronique finit à
l ’an 563 . Jean de Biclaire,
évêque de Girone en Cata¬
logne , né à Scalabi ( aujour- ,
d’hui Santaren en Portugal ) , a
continué cette Chronique juf-
qu ’en 594. On la trouve dans
le Thtjaurus Temporum deScali-
ger , & en partie dans Henri
Canifius . Plufteurs lui attri¬
buent un Traité de la Pénitence ,
qui fe trouve ordinairement
avec les ouvrages de S . Am-
broife.

VICTOR , (Ambroife ) voy.
Martin André.

VICTOR - AMÉDÉE II,
duc de Savoie & premier roi
de Sardaigne , naquit en 1666,
& fuccéda à fon pere Charles-
Emmanuel , à l’âge de n ans,
en 1673 . Son mariage avec la
fille puînée de Moniteur frere
de Louis XIV , lui affura les
armes de la France contre les
Vaudois qui troubloient fes j
états , comme toutes les lectes
qui ayant une fois fecoue le
joug de l ' Egide , ne loufirent
plus celui de l ’autorité civile.
Il les ehaffa entièrement des
Vallées de Luzerne Si d ’An*
grone . Quelque tems après il fe
brouilla avec Louis XIV . Ca-
tinat le battit en 1690 a estât—
farde& lui enleva toute la
Savoie . Viâor fe jeta fur le
Dauphiné 2 ans après , « ie
rendit maître de Gap & dj-m-
brun ; mais on le força d apan )
donner cette province. Canna*
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le défit encore dans la plaine
de Marfeille en 1693 . Obligé
de faire la paix en 1696 , il le
déclara encore contre laFran e
dans la guerre de 1701 , & il
lui en coûta la Savoie & Nice*
Le duc de la Feuillade l’affié-
geoit dans fa capitale , lorfque
le prince Eugene vint dégager
cette place le 7 feptembre 1706.
Viéior étant rentré dans fes
états , alla mettre le ftege de¬
vant Toulon , qu

’il fut obligé
de lever . Par la paix de 1713 ,
le roi d ’Efpagne lui donna le
royaume de Sicile . Le duc de
Savoie s ’en démit depuis en
faveur de l ’empereur , qui le dé¬
clara roi de Sardaigne . Viftor-
Amédée , après avoir régné 53
ans , laffé des affaires & de
lui-même , abdiqua par un ca¬
price en 1730 , à l’âge de 64
ans , ta couronne qu ’il avoir
portée le premier de fa famille,
& s’en repentit par un autre
caprice . Un an après , il voulut
remonter fur le trône à la fol-
licitation de la comtefle de St-
Sébâftien qu’il avoit époufée.
Son fils le lui auroic remis , fi
fon pere feul l'avoit redeman¬
dé , & fi la - conjonélure dés
tems l’eût permis ; mais c’étoit

~
. une femme ambitieufe qui vou-
îoit régner , & le confeil -d’état
fut forcé d ’en prévenir les fuites
fùnèftes , en faifant arrêter à
Montcalier , celui qui avoit
été fon fouverain . Ce prince
mourut au château de Rivoli,
près de Turin , en 1732 , âgé
de 67 ans . C ’étoit un habile
politique & un guerrier plein
dê courage , conduisant lui-
même fes armées , s’expofant
en foldat : entendant , aufli- bien
que perfonne , cette guerre de
chicané , qui fé fait fur dés ter-

V ï C r. 39
ratns coupés & montagneux ,
tels que fon pays : aélif , vigi¬
lant , aimant l ’ordre ; mais fai¬
fant des fautes , & comme
prince , & comme général.

VICTORIA , voyei Fran¬
çois.

VICTORIA Colonna ,
fille de Fabrice Colonne , fei-
gneur Romain , mariée à Fer¬
dinand - François d’Avalos (voy,
ce mot) , fe diftingua dans plus
d ’un genre de fciences , 6c
excella dans la poéfie . Après la
viéioire de Pavie , à laquelle
fon mari eut beaucoup de part ,
le pape Llément VII & les
princes d ’Italie firent offrir à ce
héros le royaume de Naples y
qu ’ils vouloient fouftraire à ia
domination de Charles - Quint ;
mais la généreufe femme fit
voir à fon époux l’injuftice &
le danger de cette offre , & le
retint dans lès bornes dé la
modération & de la prudence.
Cette fage Sc favante héroïne
ne voulut jamais , après la mort
d ’Avalos , qu ’elle perdit à la
fleur de fon âge , accepter aucun
des partis avantageux qui lui
furent préfentes , & fe retira,
fur la fin de fa vie , dans le mo-
naftere de fainte Marie à Mi¬
lan , où elle mourut vers Pair
1341 . Auguftin Niphus ., Paul
love , le préfuient de Thou ,
Matthieu Tofcan , Jofeph Bé-
tuffi , Louis lacob , & quantité
d ’autres auteurs lui ont pro¬
digué des éloges . On a d ’elle
un beau Poëme latin , où elle'
célèbre les exploits de fon
époux.

VICTORIN, CMarcus
Piauvonius V 'tBorihus ) fils de
la célébré Vidforine , porta les
armes de bonne heure , & fe
fit généralement eftimer par fes
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ialens politiques & militaires , plus redoutable . . Après avoir
1 ) fut affocié à Tempire en vu périr fon fils & fon petit - fiis
i6q par Pofthume , tyran des Viéforin , elle fit donner la
Gaules . Viéforin

.
fe maintint pourpre impérialeà Marius,&

dans ce haut rang jufqu’en afi8 , çnfuite au fénateur' Tetricus,
qu ’un greffier nommé Atticius , qu ’elle fit élire à Bourdeau * en
dont il avoit violé la femme , 268 , choix qui ne donne pas
le fit poignarder à Cologne , unemauypifëidéedefondifcer-
— Victorin le Jeune , fon nément . Viétorinene furvécut
fils , qu

’il avoit déclaré empe- que quelques mois à la nomina-
reur , fut afifaffiné peu de tems tion de cenrince.
après . VICTORlNUS , (Marins)

VICTORIN , ( S . ) évêque ancien rhéteur , dont les. ou-
de .Pettaw dans la haute Pan- vragesfe trouvent dansAntiijui
nonie ( aujourd ’hui dans la Rhetorcs Latirti, Paris , 1599,
$ tyrie ) , feçut la palme du in -40 ; Strasbourg , 17^6 , in -4

9.
martyre fous Dioclétien vers V 1CTORIUS , ( Pierre )
l ’an 303 . 11 a beaucoup écrit fur favarit Florentin , dont le nom
l ’Ecriture - Sainte ; mais il ne italien eft Veitori, étoif très—
nous refîe qu’un petit ouvrage habile dans les belles - lettres
en latin : De fdbrica mundi , grecques & latines . Il fut choifi
publié par Guillaume Cave , pas Cofme de Médicis , pour
d ’après un manufcrit de la bi- être profeffeur en morale & en
bliot 'neque de Larnbeth , Bi- éloquence . Viéforius s’acquit
blioth . Int. tom . 1 , p . 148 . Ce une grande réputation pfr fes
livre fait regretter ceux qui leçons & par fes ouvrages. 11
ne ' nous font point parvenus , forma d’illuftres difciples , en-
Quoiqu ’écrit d ’un ftyîe fimple , tr ’autres le cardinal Farnefe &
il eft intérefîant & plein d ’é- le duc d ’Urbin , qui JeComble-
rudition . On a publié fous rétif de bienfaits. Cofme de
fon nom un Commentaire fur Médicis l ’employa utilement
X Apocalypfe, mais les pins ha - dans plufieurs ambaffades ; 8c
biles critiques croient que ce Jules Üi le fit chevalier , 8t lui
n’eft pas celui dont S. Jerome donïialetitredecomte . llmou-
fait mention , ou fi c’eft. celui-là? rut comblé de biens & dhon- ,
il eft certainement interpolé , neurs en 1585 , à 87 ans . Un I» )
. VICTOR 1 NE ou V ie - regarde comme l’un des prm-
TOIRE, ( Aurélia Viâorina) cipaux reftaurateursdesbe.ies-
mere du tyran Viéforin , fut lettres en Italie. Il avoit un
l ’héroïne de l ’Occident . S’étant talent particulier pour corriger
mife à la tête d ’un certain le texte des auteurs anciens , i
nombredelégions . elleleuririf - en eft peu fur lefqueis il n ait
pira tant de confiance , qu ’elles porté le flambeau de la critique,
lui donnèrent le titre de Mere On a de lui : h I" s
des Armées. Elle les conduifoit critiques & des Préfacés ur
elle - même avec cette fierté Cicero/i , & fur ce qui nousre ^
tranquille , qui annonce autant de Caton , de Varron f* ~
découragé que d’intelligence : Columeîe . il .Trente hmt u

£
Gàllïen n ’eut point d’ennemi de divèrfes Leçons, r lor

g
’
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1581 , in - fol . , ouvrage dans ôù il fut reçu dans telle dés
lequel il compile ce que lui ont chanoines -réguliers de Latran.
offert fes leélures . III . Des Son talent pour la poéfie Payant
Commentaires fur les Politiques , fait connoître à Léon X , ce
la Rhétorique & la Philofophie pape lui donna le prieuré de
d ’Ariftote , 3 vol . in -fol . lV . Un S . SylveftreàTivoli . Ge fut- là
Traité de la culture des Oliviers, qu’il travailla à fa Chrifliade,
qu ’on troureavec l’ouvrage de que le pape luiavoit demandée . '
Davanzati fur la Vigne , Fio - Ce pontife étant mort en 1321 *
rence , 1734 , in -40 . 11 eft écrit Clément Vil voulut auffî être
en tofean . V . Un Recueil d ’£ - fon prote &eur , & le nomma à
pitres &. de Harangues latines , l ’évêché d’Albe fur leTanaro
Vl . XJt\ <eTraduëion $X. &esCom' en 1531. Vida fe retira dans
mentaïres en latin fur le Traité fon diocefe , où il fe fignaia
de VElocutionde Demetrius de par fa vigilance paftorale ,
Phalere . & où il inftruifit fon peuple

VICTQRIUSokdeVicto- autant par fon éloquence que
Rns , ( Léonelle ) né à Faënza , par l ’exemple de fes vertuSi
fut profeffeur de médecine à Ce prélat mourut en 1566*
Bologne , où il mourut vers à 96 ans. Parmi les morceaux
1330 . On a de lui : I . Un Traité de poéfie que nous lui ds-
des maladiesdes EnfanséVenife, vons , on diftingue : 1. U Arc
1337 , in - 8° . 11 . Une Pratique Poétique, qui parut à Rome
de la Médecine , Ingolftadt , en 13 a? , in -40 , & qui a été
2545 , in- 40 , & Lyon , 1546 , réimprimé à Oxford dans le
in - 8 ° . On n’y trouve que la même format , en 1723 . M.
doârine des Arabes . Batteux a joint fa Poétique à

V 1CTOR 1US ou de Vie - cèlles d ’Ariftote , d ’Horace &
toriis , (Benoît ) médecin de de Defpréaux , fous le titrft_
Faënza , né vers l’an 1481 , des Quatre Poétiques , 1771 , 2
pofféda la connoiffance théo - vol . in-8 ° & in- 12 . Une ima-
rique de fon art , excella dans gination riante , un ftyle légerla pratique , & fut profeffeur & facile rendent le Poëme de •
de médecine à Bologne . Il vi- Vida très -agréable ; on y trouve
voit encore en 1331 . Ses ou - des. détails pleins de jufteffe

, ,vrages font : I . Médecine Em- & de goût fur les études du
pyrique , in -8° . IL La Grande poëte , (ur fon travail , fur les
Pratique, Verdie , 1562 , 2 vol . modèles qu’il doit lùivre . Ce
ïn - foi . III . Des Confeils de Mé- qu ’il dit de l’élocution poéti-
decine fur différentes maladies , que , eft rendu avec autant de
in -4° & in-8°. IV . De morbo force que d ’élégance . IL Un
Gallico Liber, 1331 , in -8°. 11 Poëme Jur Us vers à foie, im-
étoit neveu du précédent . primé à Lyon en 1337 , & à
, VIDA , (Marc- Jerome ) né Bâle la même année . C ’eft le
a Crémone en 1470 , entra fort meilleur ouvrage de Vida . Il
jeune dans la congrégation des eft plus correft & plus châtiéchanoines - réguliers de S. Marc que fes autres produâ :ion » , fita Mantoue ; il en fortit quelque on y trouve plus de Poéfie . Ilî.tems après , & fe rendit à Rome » Un Poëme fur les Echecs (Scac-Tome VIU, Si
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chia Ludus ) qui tient le fécond in - 8°

, eft complette ; ainfi que
rang parmi fes Poéfies : on ie celle d ’Oxford , 1722 , 1725
trouve dans l’édition de fa Poé- tk 1733,3 vol . in - 8°.
tique , faite à Rome en 15 27 . IV . VIJJÉL , ( Louis ) fecrétaire
Jh 'ymni de rebus Divinis , im- du duc de Lefdiguieres, puis
primées à Louvain , în -40 , en du duc de Crequi , & enfin du
IS5 * . V . Chrifliados Libri Jex , maréchal de l’Hôpital , fervit
Crémone , 1 ç3 <» , in - 4°. Ce ces feigneurs avec un fi grand
Poëme a été fort applaudi ; défintéreffement .qu’après s ’être
mais on a reproché à l’auteur retiré à Grenoble , il fut obligé
d ’avoir mêlé trop fouvent le pour fubfifter d’y enfeigner les
facré avec le profane , &. les ' langues latine , françoife &
fiâions de la mythologie avec italienne . Il mourut l ’an 167 ? ,
les oracles des prophètes : il eft à 77 ans . Il a laifTé : I. L’Hif-
plein d ’idées fortes , vaftes & taire du duc de Lefdiguieres,
îublimes . 11 Vida , dit un cri- 1638 , in- fol . II . h ’Hijhire du
» tique , eft un des poëtes ma - chevalier Bayard, 1651 . III.
» derfles qui ont le plus ap- La Mêlantes, roman qui fignifie
»> proché de la verfification de peu de chofe , i624,in -8 °.
» Virgile . Admirateur enthou - V 1E 1LLEV 1LLE , ( Frais-
♦> fiafte de ce prince des poëtes , çois deScepeaux , feigneur de )
» il le fait par cœur , il ne d ’une ancienne maifon d ’An-
» penfe qu’avec fes expref - jou , fut d ’abord lieutenant de
» fions , il imite toutes fes la compagnie de gendarmes du
» formes ; on croit fouvent lire maréchal de St .-André , qui le
w Virgile même . Mais il dé- fit connoître & le produifit à la
» laye fes penfées ; Ion abon - cour . Il fe trouva à divers fieges
» dance eft diffufe à l ’excès ; & combats , & fut honoré du
« & fes imitations trop fré - bâton de maréchal de France
»> quentes donnent à fes vers ern562,Vieillevillen

’étoitpas
un air de centon . Cependant moins propre pour les nego-

» Vida eft poëte , & grand ciationsquepourlaguerre . il
ai poëte . 11 eft un grand mé- fut employé par Henri II dans

chanicien de vers ; & plus cinq ambaffades , tant en Aile*
w d ’une fois il a , dans fes begux magne qu’en Angleterre & en
w momens , réuni le génie heu- Suiffe. 11 mourut dans ton cha- ~
jf reux de Virgile à la bril - teau de Durtal en Anton, , Je
» lante fécondité d’Ovide » . 30 novembre 157 1- Les

,
""e'

Ses écrits en profe font : I . Des moires de fa vie , compofes par
Dialogues fur la dignité de la Vincent Carloix , fon lecre-
Rèpublique , Crémone , 1356 , taire , qui étoient reues ma-
in - 8 a . U . Dijcours contre les nuferits dans les Archives de
Habituas de Pane , Paris , ce château , furent eL8
1362 , in - 8 ° : rare . III . Des Paris en 1757 > en s vol . in- o »
Conflitutiorts Synodales. IV . par les foins du P . Griitet ,
Des Lettres , & quelques autres Jéfuite . Ils contiennent des
Ecrits , moins intéreflans que anecdotes & des ” j
fes Vers . L’édition de fes Poé - intéreflantes pour 1 hi -toir». ü
fies , Crémone , is <>0 , 2 vol . fon tenus.
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VIENNE , ( Jean de ) en

latin de Viana. , né à Baieux
d ’une ancienne famille , mais
différente du fuivant , fut évê¬
que d’Avranches , puis de
Terouane,enfinarchevêque de
Rheims en 1334 . C ’eft le pre¬
mier archevêque qui foit par¬
venu à ce fiege par les réferva-
tions papales . Il fe trouva à la
funefte bataille de Crecy ên
1346 , & accompagna fidèle¬
ment le roi Philippe de Valois
dans fa retraite . Il facra le roi
Jean fon fils , le 28 août 1350 ,
& la reine Jeanne de Bologne
fon époufe , le ai feptembrè
fuivant , & mourut en 133t.

VIENNE , ( Jean de ) fei-
eneur de Rolans , Clervaux ,
Montbis,8tc . ,amiral deFrance
& chevalier de l’ordre de PAn-
nonciade , d ’üne des plus an¬
ciennes maifons de Bourgogne.
Les rois Charles V & Char¬
les VI , fous lefquels il porta
les armes , eurent beaucoup à
fe louer de fa bravoure . 11 def-
cendit en Angleterre en 1377,
prit & brûla Rye , faccagea
l ’ifïe de Wigth & plufieurs
villes avec dix lieues de pays ,
& y fit un très - grand butin.
Il paffa en Ecoffe l ’an 1380
avec foixante vaiffeaux * qui

-> joints à ceux des Ecoffois , en¬
trèrent dans la mer d’Irlande,
& brûlèrent la ville de Pen-
reth . Sa mauvaife conduite
arrêta fes fuccès. Amoureux
jufqu’à la folie , d’une parente
du roi d ’Ecofle , il fit des
préfens & donna une fête à fa
maîtreffe . ,

Cette cour , peu
accoutumée à de pareilles ga¬lanteries , en fut tellement
offenfée , que l ’amant eût couru
grand

, rifque s’il ne fût re¬
tourné en France avec préci-
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pitation . La guerre contre lè
Turc ayant été réfolue , il fut
du nombre des feigneurs Fran¬
çois qui allèrent au fecours du
roi de Hongrie . Il commanda
l’avant -garde à la bataille dé
Nicopolis , & y périt les armes
à la main en 1396 , avec 200a
gentilshommes.

VIETE , ( François ) maître-
des - requêtes de la reine Mar¬
guerite , né à Fontenai en Poitou
l ’an 1340 , s’eft fait un nom par
fon talent pour les mathémati¬
ques . 11 eft le premier qui fe
fervit , dans l’algebre , des let¬
tres de l’alphabet pour défigner
les quantités connues , & donna
par d ’autres inventions une
nouvelle forme à l ’algebre . Or»
lui doit encore la Géométrie
des feâtons angulaires , par la¬
quelle on donne la raifon des
angles par la raifon des côtés.
Viete ayant reconnu que 'dans le
Calendrier Grégorien il y a voit
plufieurs fautes qui avoient été
déjà remarquées par d’autres*
en fit un nouveau , qu ’il mit au
jour en 1600 ; ce Calendrier qut
fourmille d 'erreurs eft tombé
dans un oubli profond . Vieté
mourut en 1603 . il a donné îe
Traité de Géométrie d ’Apollo¬
nius de Perge , avec des Com¬
mentaires , tous le nom à 'Apol¬
lonius Gallus , i6to , in - 40 . Ses
Ouvrages furent réunis eu
1646 , en un vol . in - fol . , par
François Schooten.

VIEUSSENS , ( Raymond
de) médecin , natif de Rouer-
gue , devint médecin du roi
St membre de l ’académie des
fciences en 1688 5 il l ’étoit déjà
de la fociété royale de Londres
en 1685 . On a de lui : I . Ne-
vrographia univerfalis, Lyon,
1683 * in-fol . ; 1761 , in - fol . , Ôt

Six
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Touloufe , 177 ? , in - 40

. La par - horta à combattre jufqu’à la
tie anatomique de cet ouvrage mort les ennemis de la foi dans
eft eftimée ; maislaphyfiolog !5 ce champ nouvellement défri-
qui comprend la moitié du vo - ché . Après bien des difficultés
] ume,nereftguere, & ne mé- & des peines , il rentra au Ja-
lite pas de l ’être . II . De Mixtï pon , déguifé en matelot Chi-
principiis & de natura Fermenta- nois , avec la qualité de prcr-
tionis, Lyon , 1686 , in - 40 : ou- vincial de fa compagnie &
Viage qui a été mal accueilli & d ’adminiflrateur de l 'évêché du
qui eft aujourd ’hui oublié . III . Japon . Malgré toutes fes pré-
Diÿertation fur l 'extraction du cautions pour n’être pas re-
Sel acide du Sang, 1688 , in- 12. connu , il le fut d'abord , St mis
I V . Novum Vajorum Corporis en prifon à Nangafaeki, & de là
hwnani Syfîema, Amfterdam , tranfporté à Omura . L’empe-
‘1705 , in - 12. V . Traités du reur le voulut voir, & on le
Cœur , de VOreille , & des Li- mena à Ledo . 11 y fît un écrit
qusurs, chacun in -40 . VI . Ex- pour prouver la Religion ca-
périencesfur les Vifceres, Paris , tholique , dont le prince fut fi
J755 , in - 12 . VII . Traite des frappé , que le bruit courut
'Maladies internes , auquel on a qu ’il alloitembraffer la Religion
joint fa Névrographie & fon chrétienne : mais ce tyran vo-
Traité des Vaiffeaux du Corps luptueux & fanguinaire { voyei
fiumain , 4 vol . in-40 . Son petit - Xogunsama II ) n’en étoit pas
fils a été l’éditeur de cet ou - digne . Un de fes oncles , qui le
'vrage , qui n ’a paru qu ’en 1774 . gouvernoit abfolument , l ’en-
Ses derniers ouvrages montrent gagea à ligner l ’arrêt de mort
qu ’il s ’étoit dépouillé de l ’efprit contre le P . Vieyra , & autres
de fyftême qui l ’avoit long - miffionnaires qui avoient été
tems dominé . L’auteur , tour - arrêtés avec lui . Condamné
xnenté par la goutte , avoit au fuppliee de la foffe , le P.
quitté Paris , pour vivre à Vieyra trouvé encore f'ain &
Montpellier loin du fracas de fauf après cinq jours,fut brûlé
la capitale . Il y mourut en 1715 . vif le 6 juin 1634. , ,

V 1EUVILLE , voyei Cerf. VIEYRA , ( Antoine ) ne a
VIEYRA , ( Sébaflieri ) né Lisbonne le 6 février 1608,

a Caftr .o d ’Ayre en Portugal , d’une famille illuftre , ayant ete'
« ntra chez les Jéfuites en t %gi , mené par fes parens au Brefil *
à l’âge de 16 ans , paffa aux fut fi frappé des travaux des
Indes en 1602 , & au Japon en Jéfuites pour la propagationde
11614 , avec un grand nombre la foi dans cette contrée , quil
de miffionnaires . Il alla enfuite entra dans leur fociété en 1613.
aux Philippines , & à Rome Envoyé en Portugal , il[ y Pre"

pour inflruire le pape de l’état cha avec une réputation ex -̂

déplorable de l ’Ëglife du Ja - traordinaire . Philippe IV qui
pon . Urbain VIII lui fit un ac- lui connoiffoit encore d autres
cueil très -diftingué , lui donna talens , l ’employa dans lesam-
des Brefs pour plufieurs pro - baffades de Hollande & d An-
vincesdu Japon , dont les paf- gleterre . Appelle à Rome y
teurs lui avoient écrit , & l ’ex - donna de nouveau l ’eflor a les
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talens pour la chaire ; mais la
fociété des barbares duBréfil lui
fut plus chere que les applau-
difiemens qu’il recevoir dans
la capitale du monde chrétien.
Il demanda de retourner chez
eux , & y arriva le 21 oétobre
1632 . Il parcourut ces vaftes
contrées en inftruifant & con-
vertiffant une multitude in¬
croyable de fauvages .Ses forces
étant épuifées , & ayant perdu
la vue , il fe retira à la Baie de
tous les Saints , où , avec le fe-
cours d’un de fes confrères , il
mit la derniere main à un ou¬
vrage qu ’il avoit commencé
depuis long- tems , intitulé :
C/avis Propketarum. Il mourut
le 18 juillet 1697 , âgé de goans.
Le chapitre cathédral affifta à
fon enterrement , & fon corps
fut porté par le gouverneur du
Bréfil , fon fils , l ’évêque de
Saint -Thomas & deux autres
grands feigneurs . Ses Sermons ,
«nt été imprimés à Lisbonne ,
1673 . 1693 , U vol . in - fol . : c ’eft
ce qu ’il y a de mieux écrit en
portugais . Ils ont paru à Ma¬
drid , traduits en espagnol , 21
vol . in - fol . Son Clavis Prophe-
tarum a paru à Rome , en 172t.

V1GAND , ( Jean ) né à
, jM an sfeld en 1523,fut difciple
de Luther & de Mélanchthon ,
miniflre à Mansfeld , & enfuite
furintendant des églifes de Po¬
méranie en Pruffe . On a de ' lui
un grand nombre d’ouvrages ,
qui lui firent un nom dans fon
parti . On le compte parmi les
auteurs des Centuries de Magdc-
èourg (voyez Judex ) . Ce théo¬
logien mourut en 1387. Il étoit
favant ; mais il n ’avoit ni l ’art
tjc comparer Jes faits , ni celui
de pefer les témoignages.

V1GENLRE/ ( Blaife de)
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fecrétaire du duc de Nevers ,
puis du roi Henri III , né en
1322 à St-Pourçain en Bour-
bonnois,mortà Paris en 1596,
à 74 ans , eft un traduéleur aufll
mauffade que fidele . Ses ver-
fions font méprifées aujour¬
d ’hui ; mais on fait cas des notes
qui les accompagnent . Les au¬
tres traduéleursen ont profité;
mais ils fe font bien gardés
de faire connoître l ’obligation
qu ’ils luiavoient . Les ouvrages
de Vigenere font : I . des Tra¬
ductions des Comtnintarires de
Céfar , & de YHifloire de Tite-
Live . II . Un Truité des Chiffres ,
1386 , in -40 . III . Un autre des
Comètes, in -8° . IV . Un troh-
fieme , du Feu 8t du Sel , in - 4”.
V . Une Traduction d’Onofan-
der , 1603 , in - 40 , recherchée &
devenue rare . VI . Une Traduc•
tionderHiJloircdeChalcondyle
avec des remarques intérefian-
tes , & une continuation de
cette Hiftoire par Artus Tho¬
mas , Paris , 1632 , a vol . in -fol.
avec fig . Cette édition eft juf-
tement eftimée . On y trouve
des réflexions fages & profon¬
des fur la deftinée des
pires , la providence St la juftice
de Dieu : réflexions dignes d a~
voir place dans la . Politique de
VEcriture - Sainte par Boffuet.
On voit à la fin du ie. tome , des
Tableaux Prophétiques qui ne
méritent pas le même éloge ,
& où un efprit folide ne trouve
pas où fe repofer . Il eft plus re¬
marquable que dans la planche
qui forme le frontifpice,Vienne»
Venife , Malte foient defignés
comme le nec ultra des Turcs,
ce qui en 1632 , où ils etoient
au comble de la puiflance , n’é-
toit guere apparent, & ce que
l 'événement néanmoins a bien

SI 3
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vérifié , & vérifie tous les jours
mieux . Cinquante ans après ils
furent fur le point de prendre"Vienne & d ’envahir toute l’Al¬
lemagne ; mais le nec ultra de¬
meura vrai.

ViGiER , (
"
François ) Jéfuite

de Rouen , enfeigna la rhéto¬
rique à Paris où il mourut en
3647 , à Ç7 ans. Il s’étoit fait
une jufte réputation de favoir
par fes ouvrages , On 3 de lui :
I . Une excellente Traduction
latine de la Préparation & de
la Démonftration Evangélique
d ’Eufebe , avec • des notes ,
Paris , 1628 , 2 vol . in-fol. Il,
Un bon Traité De Idiotifmis
pracipuïs Linguce Gracœ , 1632 ,
m - 12 , & Leyde,1766 , in - S^,
Cet auteur étoit habile dans
cette derniere langue.

VIGIER , (Jean ) avocat au
parlement de Paris , forti d ’une
famille noble d ’Angoumois ,
mourut fort âgé vers l ’an 1648.
Il laifl'a un Commentaire eltirné
fur les Coutumes d’Angoumois,Alunis , & gouvernement de la
Rochelle , & augmenté par Jac¬
ques & François VlGIER , fes
fils & petit - fils , Paris , 1720,
in-fol.

VIGILANCE , , ( Vigilan-
tins) Gaulois , & natif de Ca-
laguri , petit bourg près de
Cominges , devint curé d’une
paroifie du diocefe de Barce¬
lone , dans la Catalogne . Son
favoir & fon efprit le lièrent
avez S , Paulin , qui le reçutbien & qui le recommanda à
S . Jerome . Ce Pere de PEglife
étoit alors en Palelline , où
Vigilance avoit delîein d ’aller
pour vifiter les Saints - Lieux.
Le pieux & illuftre folitaire
ayant appris qu ’il répandoit des
çt repr * dangereufes , qu

’il s'éle-
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voit contre les honneurs rendus
aux martyrs , qu’il rejetoit le
célibat & calomnioit la virgi¬
nité , & c . , écrivit contre lui
avec une force étonnante ; c 'eft
un des morceaux les plus véhé-
mens des ouvrages de ce Pere.
Vigilance affeéioit le bel -efprit :
c’étoit un homme qui aiguifoit
un trait , & qui ne raifonnoit
pas . Il préféroit un bon mot à
une bonne raifon ; & il attaqua
tous les objets dans lafquels il
trouvoit matière quelconque à
de mauvaifes plaisanteries . Sa
vie fe reffentoit de fes erreurs;
il ne philofophoit , dit S . Je¬
rome , qu’entre les pats & les
verres & les mets friands, & fes
livres font en quelque forte le
fruit de fa crapule. Un héré-
ftarque des derniers fiecles lui
reffembloit particuliérementen
ce point , ainfi qu’à Jovinien
{voyei ce mot) , & l ’on peut
appliquer à la plupart des fec-
taires dogmatifans cet épipho-
neme du faint doâeur : Taies,
habet adverfarios Ecclefia , hi
duces contra martyrum langui«
nem dimicant , hujufmodi ora-
tores contra apofiolospcnonant !

V 1GILE , pape , & Romain
de nation , n ’étoit encore que
diacre iorfqu ’il accompagna,
le pape Agapet à Conftanti-
nople . Théodora , femme de
l’empereur Juftinien , lui pro¬
mit de le mettre fur le fiege de
S . Pierre , pourvu qu

’il s
’enga¬

geât de caffer les Aâes du con¬
cile de Conftantinople de l’an
536 , contre Anthime de Conf¬
tantinople , Sévere d’Antioche
& Théodofed ’Alexandrie,qui
avoient été dépofés à caufe de
leur attachement à l ’Eutychia-
nifine . V igile promit tout , ot
fut élu pape en 537 » du vivant
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même de Silvere , qui fut en¬
voyé en exil . Cette éleôion
évidemment nulle , fut ratifiée
après la mort du véritable chef
de l ’Eglife , arrivée en ^ 38
( voyei Silvere ) . Vigile pa¬
rut d’abord approuver la doc¬
trine d ’Anthime & des Acé¬
phales , par une Lettre particu¬
lière adreffée à Théodofe d’A¬
lexandrie ; mais en public , il
profeffa toujours hautement là
foi catholique ; il écrivit même
à l ’impératrice , au rapport
d’Anaftafe , dans des termes
très - énergiques ; « J ’ai ci- de-
» vant parlé mal & d’une ma-
» niere infenfée . Maintenant je
» ne confens nullement à ce
>» que vous avez exigé de moi ;
n je ne rappellerai pas un hom-
» me hérétique ■& anathéma-
» tifé » . 11 alla à Confiant»
nople en 547 , & y montra la
même fermeté . Ayant publié
une lentence de condamnation
contre Théodora & les Acé¬
phales , il effuya les reffentimens
les plus violens de l’impéra¬
trice , & fut , fdon Anaftafe,
traîné parmi les rues de Conf-
tantinople par le moyen d ’une
corde qu ’on lui avoit mis au
col & jeté dans un cachot . La
mort d ’Anthime mit fin à cette

'' -icene cruelle , qui ne tarda pas
à être renouvelléeà l’occafion
de la condamnation des Trois-
Chapitres . L ’empereur Juflinien
l'es avoit condamnés par un
édit publié en 343 . Il voulut
forcer le pape à en faire autant :
mais il le refufa dans la crainte
d ’encourager les Eutychiens ,
& de paroître acculer d ’héré-
fie des perfonnes dont"

l’or¬
thodoxie perfonnelle , malgré
quelques défauts de leurs écrits,
avoit paru avoir été recon-
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nue au concile de Chalcédoine
( voyez Ibas , Pelage ) . Pour
terminer cette affaire , il con¬
vint cependant avec l ’empereur
de convoquer un concile à
Conflantinople , & qu ’en atten¬
dant ori ne prononceroit pas
fur cette queftion ; mais au
préjudice de cette furféance,
on en vint à une telle extré¬
mité , que Vigile pour mettre
fa vie en fûreté , fut obligé de
fe réfugier dans une églife . La
préteur y entra avec des fol-
dats armés , & voulut en ar-
racher le pape qui avoit em-
braffé les piliers qui foutenoient
l ’autel ; mais le peuple con¬
traignit le préteur de fe retirer,.
C’eft pendant ces violences que
le pontife s’écria : Je vous dé¬
clare que quoique vous me teniez
captif , vous ne tenez pas S»
Pierre. Le concile fe tint en 353
& condamna les Trois -Chapi-
tres . Le pape qui ne voulut pas
être préfent au concile , parce
qu’il n ’étoit prefque compofé
que de prélats Orientaux , pro¬
mit de donner fon avis en par¬
ticulier . Il dreffa un grand dé¬
cret qu

’on nomme Conjlitutum,
par lequel il condamna les
Trois - Chapitres en épargnant
les perfonnes . Il confirma en-
fuite les décifions du concile,
& dit qu’il n ’avoit pas honte
de rétraéier ce qu’il avoir pu
dire en faveur des Trois -Cha¬
pitres , & qu ’ayant mieux exa¬
miné l’affaire ; il les trouvoit
condamnables . Il donna encore
une Conftitution dont le

,
réful-

tat eft le même , qui a été pu ¬
bliée avec une favante Difîer-
tation par Marca . Plufieurs
églifes d ’Occident fe fcandaiî-
ferent de cette décifion ; Aure-
liea , archevêque d ’Arles , s’en

s
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plaignit fortement au pape , » nantes , il arrive très-natu-<jui lui répondit : « Soyez af- tt Tellement que les perfonnes» furé que nous n ’avons rien » les mieux intentionnées fem-» fait qui puiffe être contraire » blent donner dans une extré-» aux Conftitutions de nos » mité contraire , & s’écarter»t prédéceffeurs , à la foi des » de ce milieu ft étroitement» quatre conciles ; favoir , de » circonfcrit , où fe tient lajs Nicée , de Conftantinople , » vérité - Or , rien n’eft plusst du premier d ’Ephefe , & de >t raifonnable que de ne pas»> celui de Chalcédoine , ou » confondre les défenfeurs,» qui puiffeintéreffer l’honneur » peut -être trop ardens de l’or-« des perfonnes qui ont fouf- « thodoxie , avec les partifanss> crit cette foi de Céleftin , de » d’une erreur reconnue. Et» Sixte , de Léon en particu - » c ’eft fous ce point de vuesi lier ; qu’au contraire , nous » qu’il faut envifager la con-w rejetons tous ceux qui n ’ad- tt duite quelquefois inégale»»> herent pas à la foi de ces » quelquefois même oppofée,» quatre conciles . Que votre » mais toujours conféquente,s> fraternité , en qualité de Vi - n que les pontifes & les con-s> caire du Saint - Siege , aver - >t ciles ont tenue à l’égard destiffe tous les évêques qu’ils » doétrines 6c des dofleurs ».st ne doivent point fe laiffer A fon retour en Italie , Vigile*» furprendre par les écrits fup - mourut de la pierre à Syracufes> pofés qu ’on répand , ou par en Sicile en , quelques- unsst les faux bruits qu’on dé- difent de poifon . On croit qu’il» bite » . Il y eut néanmoins expia les crimesqu ’ilavoitcom-une efpece de feiffion de quel- mis pour monter fur la chaire
ques églifes avec le pape , mais . de S . Pierre , par tout ce qu’il
Pelage & Grégoire le Grand la fouffrit depuis ; mais le troublefirent ceffer . « C’eft à tort , qui eft la fuite naturelle d ’une
>» dit un critique , que les en- telle démarche , femblal ’agiter» nemis de l ’Eglife fe font ré * tout le tems de fon pontificat,si criés contre cette efpece de & lui imprima un caraftere
st variation ou d ’incertitude d ’irréfolution peu digne du pre¬ss dans l ’affaire des Trois - Gha - mier pafteur des Chrétiens. H
>’ pitres . Vigile refufa de re - eft vrai cependant que quel-"t> gardercomroe hérétiques des ques écrivains l ’ont trop féve-
»> hommes dont la foi lui pa- rement jugé : mais lesmoindres
»> roiffoit pure , quoique leurs fautes ou défauts dans des
» écrits prêtaffent à la cenfure . hommes placés fur un fiege,y Pelage approuva la condam - constamment illuftré par de
st nation de leurs écrits dans grandes qualités , fe font remar-
w des circonftances où leurs quer d’une maniéré plus fan*:
» perfonnes fembloient n ’être lante que dans toute autre
♦t plus compromifes, & où les place quelque éminente quelle» Eutychiens ne paroifloient foit . Or , c’eft bien-là le cas
» plus pouvoir tirer avantage du fiege de Rome . « Il ny a
st de cette condamnation . Dans >t pas eu d’empire , ditunau-st l ’attaque des erreurs demi - n teur moderne , ni degouw
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» nement quelconque , depuis broife , & à S . Chryfoftome.
» ie commencement du inonde . On la trouve dans les Alla

» qui ait eu , à beaucoup près , Sincera Martyrum de dom Rui-

» tant de chefs illuftrés par la nard , pag . 684 ; & dans les
» fcience , la juftice , la fa - ABa SanBorum. 11 envifageoit
» gelle , la piété , que l ’Eglife leur gloire avec une fainte
11 Romaine . Dom Couftant , envie , & eut le bonheur de
» dans fa favante Dijj

'ertation , recevoir la même couronne
>3 qui précédé les Lettres des vers l ’

an 400 . ; ^

» Papes , prouve que l’on ho- VIGILE de Tapse , eveque
» nore d ’un culte public tous de cette ville , dans la province
» les papes qui ont fiégé juf- de Byzacene en Afrique , au
3) qu’au commencement du dc. fiecie , prit lenomdesPeres
s» fixieme fiecle , à l ’exception les plus illuftres , & réfuta
3> de Libéré , encore celui-ci fe fous ce mafque les hérétiques
3s releva - t- il de fa chute avec
33 tant de courage , que S . Am-
» broife ne parle de lui qu’a-
j> vec admiration . Et dans ces
» derniers tems , oit tout s’eft
33 reflenti de la décadence des

33 vertus , le fiege de Rome
>3 n

’a eu , fi on en excepte un

33 ou deux , que des pontifes
»3 irréprochables , la plupart
33 diftingués par tout ce qui

33 peut faire perfonnellement
3> refpeéler le chefdel

’
Eglileii.

On a de Vigile 18 Epîtres,
Paris , 164a , in-8°. Pélage lui
fuccéda . Voyez laYavante Dïf-
■fertation du P . Papebrock dans
le Propilaum; Bellarmin , De
Ram. Pont. , lib . 3 , cap. 2 , &c.

VIGILE , ( S. -
) tut élevé

fur le fiege de Trente en 385.
11 écrivit à S . Ambroife fon

métropolitain , pour lui deman¬
der des réglés de conduite ,
& ce grand prélat le fatisfit.
Vigile chargea Sifinnius , Mar-
tyrius & Alexandre , de tra¬
vailler à laconverfiondes ido¬
lâtres de fon diocefe ; ils ne
tardèrent pas de mériter la
couronne du martyre , & le
vertueux évêque adrefia la
Relation de leur mort à S . Sim-
plicien , fucceffeur de S . Am-

de fon tems ; foit pour cacher
fon- nom , qu ’il n’eft pas tou¬
jours prudent de révéler aux
gens de fefte ; foit pour mar¬
quer par - là l ’oppofition des
doctrines hérétiques avec celle
des Peres . Ce pieux artifice
produifit depuis une grande
confufion dans les ouvrages des
premiers écrivains eccléfiaf-
tiques , & l’on eut beaucoup de
peine à reconnoître ceux qui
étoient véritablement de Vi¬
gile . Les cinq Livres contre
Eutychès lui ont toujours été
attribués . Il les coropofa étant
à Conftantinople , & comme il
y jouiffoit d ’une liberté entière,
il ne crut pas devoir déguiier
ion nom . Le Pere Quefnel le
fait auteur du Symbolequi porte
le nom de S. Athanafe , & ce
n’eft pas £ans fondement . Ses
Ouvrages , & ceux qu’on lui
attribue , furent imprimés à
Dijon ; 1663 , in -40 .

V IG LI U S DE ZuiCHEM
d ’Ayta , célébré jurifconfulte
des Pays - Bas , né près de Leu-
warden , dans la feigneurie de
Zuichem , patrimoine de fes an¬
cêtres , enfeigna le droit à Bour¬
ges , où le favant Alciac lui
céda fa chaire , enfuite à Pa-
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doue , où i ! publia fes Notes
fur le titre des Teflamens, Re¬
tournant aux Pays - Bas , il fit
imprimer à Bâle les lnfiitutes
Grecques de Théophile, qu ’il
avoit tirées de la bibliothèquedu cardinal Déflation . Chartes-
Quint le nomma préfident du
confei ! de Malines , & enfuite
du confeil - privé . Pendant le
rems des troubles , il fe condui-
lît avec autant de prudence quede zele pour la chofe publique.
Après la perte de fa femme il
embraffa l’état eccléfiaftique &
en remplit les devoirs avec
beaucoup d ’exaéfitude . En 1573,il fut nommé chanoine de Gand,
& prefqu ’en même tems gou¬verneur de Hollande & de
Gueldre . il mourut à Bruxelles
en i%77 , âgé de70ans , & fut
enterré dans l’églife cathédrale
de Gand , où l ’on voit fon
épitaphe :
Qui curas regum S? regnorum pou-

dera ebivit ,
Pervigil hoc dormit Viglins in

tumuîo .
Parce pios ^ UStor , mânes turbare ,

quietem
H * c poft tôt vigiles vindicat tm*

Ira âics t
vigili Vigli exemple vigil cjfe

memento :
Nil etenim vita ejl , fit nifivita

vigiK
VIGNE , ( Anne de la ) de

l ’académie des Ricovrati de
Padoue , née d’un médecin de
Vernon -fur- Seine , fit éclater,
dès fa plus tendre enfance , fon
goût & fes talens pour la poé-fie , & mourut à Paris en 1684,
à la fleur de fon âge . On
remarque dans fes vers de la
grâce & des tournures agréa¬bles ; mais ils manquent un peud ’imagination . Ses principales
pièces font : I . Une Ode imi-

VI G
tulée \ Monfcipuur le Dauphinau Roi. 11 . Une autre Ode à
Mademoifclle de Scudery , fon
amie . III . Un e Réponfe à Ma-
demoifelle Defcartes , niece du
célébré philofophe . IV . Quel*
ques autres petites Pièces de
vers , qu’ona recueillies à Paris
dans un petit in - 8°

, & qu ’on
retrouve dans le Parnajfe des
Dames par M . de Sauvigni.

VIGNEROD , voytj Vig-
NEROD.

VIGNES , ( Pierre des ) s ’é-
Jeva de la naiffance la plus
Tbaffe , à la charge de chance¬
lier de l’empereur Frédéric IL
On ignore qui étoit fon pere;
la mere mendioit fon pain pour
el !e ' & pour fon fils . Le hafard
l ’ayant conduitauprès de l’em¬
pereur , il plut par fon génie,
obtint une place dans le palais,
& ne tarda pas à s ’avancer. Son
élévation fut rapide ; il fut pto-
tonotaire , confeiller , chance¬
lier , & entra dans toutes les
affaires fecrettes de Frédéric.
11 fervit avec ardeur ce prince,
dans les différends qu’il eut
avec les papes Grégoire IX &
Innocent IV ; & fut député,

. en 124s , au concile de Lyon,

.■ pour empêcher que Frédéric
n ’y fût condamné . 11jouit long-
tems d ’une faveur diftinguee ; »
mais il ne paroît pas qu il y
répondit par beaucoup de
reconnoiffance . On i’accufa d a-
voir voulu empoifonner 1 em¬
pereur par les mains de Ion
médecin . 11 eut les yeux creves,
& fut enfermé dans une étroite
prifon , où il fe donna la mort
en 1249 . Quelques auteurs pré¬
tendent qu ’une intrigue de cour
fut la caufe de fa difgrace - Un
a » loi : I . EpifioU- , dont la
meilleure édition eft celle de
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Bâle , 1740 , 2 vol . in- 8°

, II . Un mettre à la tête de fa colleélion

Traité De Poteftate Impcriali. des anciens hiftoriens François.
Iiî . Un autre De Confolatione, On a encore de lui : I . Chronique
&c IV . QuerimoniaFredericil / > de Bourgogne, jn-40 .II .Sommaire

prohibé par YIndex du concile del ’Hifloire des François, in -fol*

de Trente . On a attribué à 111. De la Noblefe , Ancienneté

Frédéric II & à Pierre des de la 3e . Maifon de France,

Vignes , le livre De tribus Im- in -8° . IV . De tancien état de la

podorilus. Ce qui a pu y donner petite Bretagne, in- 4°
. Voye£

lieu , eft la Lettre de Gré - ArgentrÉ (Bertrand ) . V . Pré-

goire ÏX , que nous avons citée fiance entre la France fi" l ’EJ-

(article de Frédéric II ) ; mais pagne, in -80 . VI . Fafles des

le pape ne dit pas que Frédéric anciens Hébreux , Grecs fi*

a fait un livre fur cette matière , Romains, in -40, eftimés . VII*

mais feulement qu
’il a avancé tjiibliotheque hifloriale, en 4 vol.

leblafphême , qui fait de J . C . in -fol . Vlll . Recueil de VH 'tf-

un impofieur ( voyez l’Hifi . toire de l 'Eglïfe , in- fol . , peu

Ecclèf. de Noël Alexandre , eftimé , — Son fils , Nicolas

Dijfert. j , Sœc. 13 & 14 ) . Si ce Vignier, fut miniftre à Blois

livre a exifté , il paroit qu’il au commencement du 16e . fie-

s’eft perdu ; du moins a - t - il cle , & rentra , après l’an 1631,

échappé aux recherches des dans i’Eglife Catholique , com-
favans modernes . Celui qu ’on me avoit fait fon pere avant
voit dans quelques bibüothe - de mourir . 11 a fait plufieurs
ques fous ce titre , eft félon Ecrits de controverfe , entié-
toute apparence fortpoftérieur rement oubliés,
au fiecle de Frédéric II , & VIGNIER , ( Jerome ) fils

peut -être plus récent même que du précédent , né à Blois en
ne le porte la date d’impreflion . 1606 , fut élevé dans le Calvi-

Voye\ Monnoye. nifme , & devint bailli de
VIGN 1ER, ( Nicolas ) né en Baugency .Ayant enfuiteabjuré

153° à Troyes en Champagne la religion proteftante , il entra
félon Ladvocat , & à Bar - fur- dans la congrégation de l’Ora»
Seine fuivant de Thou , mort à toire , & fut fupérieur de dif-
Paris en 139 ^ , fut proteftant à férentes maifons , oü il édifia
la cour de plufieurs princes autant par fa piété , qu’il étonna
d’Allemagne , & devintcatho - par la variété de fes lumières,
iique en France , où il fut fait II excella fur- tout dans la con-
médecin de Henri III & hifto - noiflancedes langues , desmé-
riographe . On a de lui un grand dailles , des antiquités , & de
nombre d’ouvpages en latin & l’origine des maifons fouve-
en françois , qu’on ne lit plus , raines . de l ’Europe . Ce favant
mais que les favans confultent mourut à la maifon de St - Ma-
avec fruit . Le plus curieux eft gloire à Paris , en 1661. Tout
fon Traite de torigine & demeure ce que nous avons de lui , eft
des anciens François , Troyes, plein de grandes recherches;
1582 , in -40 . Le laborieux com - mais le ftyle de fes ouvrages
pilateur André du Chefne tra - eft rebutant . Les principaux
auifit ce livre en latin , pour le font : I . La Généalogie des Sci-



«s* V I G V î Ggneurs d’Alface , 1649 , in*foL ?“e » commenté par le Danti.II . Un Supplément aux Œuvres VIGNOLES , ( Alphonfede S. Auguftin , dont il trouva de ) fils d’un maréchal-de-camp,des manuferits à Clairvaux , d’une famille ancienne , naquitqui n ’avoient point encore été au château d’Aubais en Lan»imprimés . III , Une Concor- guedoc , en 1649 , dans le feindance françoife des Evangiles• du
.Calvinifme . Après la révo-ÏV . L'Origine des Rois de Bour- cation de l ’édit de Nantes engagne. V . La Généalogie des 1685 , il fe réfugia dans le Bran-ComtesdeChampagne. Vl . Stem- debourg , & devint fucceffive-ma Aufiriacum , 1650 , in - fol . ment miniftre de Schwedt , deOn lui eft encore redevable Hall & de Brandebourg. 11 fede deux vol . de \ ’Hifloirt Ecclé- rendit à Berlin en 1703 , &fiaftique Gallicane; de plufieurs devint directeur de l 'académiePièces de Poéfie ; de quelques des fciences , en 1727 . VignolesParaphrafes des Pfaumes en s ’étoit annoncé dans la répu-latin ; d’une Oraifonfunebre, Sic. blique des lettres par plufieursVI GNOLE, ( Jacques ouvrages . Le plus connu eft laBarozzio , furnommé ) favant Chronologie de THijloire- Saintearchiteâe , vit le jour en 1Ç07 6* des Hifioires étrangères quià Vignola , au duché de Mo- la concernent , depuis la fortiedene , d ’un gentilhomme Mo - d ’Egypte jufqu ’à la captivité dedenois , que les difeordes civiles Babylohe ; Berlin , 1738 , en îavoient obligé de quitter fa vol . in -40. On en trouve despatrie . Il s ’adonna d ’abord à la extraits dans la nouvelle édi-peinture ; ce fut cet art qui le tïon des Tablettes de l’abbéfit fubfifter dans fa jeuneffe . Lenglet du Frefnoy . On aEntraîné par fon inclination encore de Vignoles nombrevers Parchitetlure , il alla à d ’Ecrits & deDiffertationsdansRome pour y étudier les plus la Bibliothèque germanique ^beaux relies de l ’

antiquité , puis dans les Mémoires de la Sociétéen France fous le régné de Royale de Berlin ; dans l’HifFrançois I , oïl il donna des toire critique de la Républiqueplans pour plufieurs édifices , des Lettres, par Mafion , & c. 11Le cardinal Farnele le choifit mourut à Berlin en 1744 > ^pour ordonner le bâtiment de Page de 95 ans.fon magnifique palais de Ca - VlGNORl, ( François-prarole , à une journée de Pierre comte de ) lieutenant-Rome . Il mourut dans cette général des armées Françoifesville en 1Ï73 , à 66 ans , après lous Louis XIV , décela la bar-avoir reçu plufieurs marques barie de fon caraâere lors ded ’eftime de la part des fouve - la dévaftation du Palatinat o£xains pontifes. 11 a compofé un des pays voifins . Il s ’attacnoitTraité des cinq Ordres d’Ar- fur- tout à brûler les îr.onauereschiteBure, qui a été traduit & St les églifes. 11 reçut à Trêvescommenté par Daviler , Paris , en 1675, 1apunition defesexces.1691,3vol . in -4° , & 1738,2vol . Après avoir mis le feugrand in-40. . , & un autre dans <a plufieurs endroits , il foi ut nelangue fur la Perfpeclive prati- ia ville pour incendier auai
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l'abbaye de Ste . Marie * des- André Duval . II. De Vtjiat &
Martyrs ; mais Ton cheval le gouvernement de l’Eglife. Ÿtolkxe
jeta en bas du pont , & l’écrafa & indigefte compilation qu’on
en tombant fur lui . On marqua â réduite en un volume in -40 »
fa mort par ce chronographe 1683 . « Cet ouvrage , dit un
tiré du Pfaume 32 : faLLaX » critique , eft plein de cette
EqUUs aD saLUteM . » érudition qu ’on trouve , à

ViGOR , ( Simon ) fit fes » peu de frais , dans la plupart
études à Paris . & fut reâeur » des livres des Proteftans
de l’univerfité en 1540. 11 de¬
vint enfuite pénitencier d ’E-
vreux , fa patrie , & accom¬
pagna l 'évêque de cette ville
au concile de Trente , où il mé¬
rita l ’eftime des Peres par fon
favojr . Nommé curé de S . Paul
à Pdris , il prêcha avec tant de
zele contre les Calviniftes ,
qu ’il fut fait archevêque de Nar¬
bonne eniÇ70 . 1lcontinuade s ’y
fignaler & comme controver-
fifte & comme prédicateur . Ses
Sermons ont été imprimés en
1384,4 vol . in - 40 . C ’eft lui &
Claude de Saintes , qui eurent,
en 1566. une fameufe conférence
de controverfe avec les minif-
tres de l’Efpine & Sureau du
Rofier . Les Allés de cette con¬
férence parurent en 1568 , in-8°.
Pierre Pithou fut une des con¬
quêtes de cet il luftre prélat , qui
mourut à Carcaffonne en 157s.

VIGOR , (Simon) neveu du
précédent , mourut en 1624,

* confeiller au grand- confeil . On
lui attribue une Hiftoire peu
commune , imprimée fous ce
litre : Hijloria eorum qutZ acta
funt inter Philippum PulcArum,
Regem Chriflianiffimum , & Bo-
nifacium VIII , 1613 , in-40 . Il
n ’y tient pas la balance égale,
& aggrave les torts du pontife
pour alléger ceux du roi . 11 prit
la défenfe du doéleur Richer
avec beaucoup de chaleur dans
les ouvrages fuivans : I. Apolo•
gia de Monarchia, & ç, , contre

» contre le fouverain Pontife
» & PEglife. L’auteur a fur—
» tout fait un ufage familier des
» Injîitutions de Calvin . C ’eft
» dans de pareilles fources
» qu’il a puifé fes connoiflances
» enmatiereseccléfiaftiques . il
» ne dit rien méthodiquement,
» rien de précis , il tranche &
» taille avec affu rance , dans
» certaines matières où les
» vrais théologiens fe croient
» obligés d’ufer de beaucoup
» de circonfpeâion : à la façon
» des novateurs , il prête aifé-
» ment à fes adverfaires ce
» qu’ils ne difent pas , & paraît
» dans certains endroits con-
» tredire ce qu ’il a avancé dans
» d ’autres » . Si on en croit
l ’auteur du Projet de Bourg-
fontaine , il fut un des affeffeurs
de cette fameufe conférence,
& fon lot fut d ’attaquer la
hiérarchie ( voye\ Filleau
Il faut convenir , que fi effec¬
tivement cette tâche lui eft
échue , il ne s’en eft que trop
bien acquitté ; car le perfon-
nage défigné dans la relation
de Filleau , par les lettres ini¬
tiales S . V . , & chargé d ’abattre
la puiffance de l’Ëglife , quel
qu’il puiffe être , n’eût pu cer¬
tainement aller à ce but d’une
maniéré plus direûe que Simon
Vigor , dans les volumineux
écrits , qui ne refpirent que ie
défordre & l’anarchie du gou¬
vernement ecdéfiaftique , 6c
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tépandent l ’incertitude fur les
principes les mieux établis de la
hiérarchie.

VILLALPANDE , ( Jean-
Baptifte ) Jéfuite de Cordoue,
habile dans l’intelligence de
l ’Ecriture -Sainte , mourut en
1608 à Rome , à 56 ans , après
avoir compofé avec le P . Je¬
rome Prado , Jéfuite (voye{ ce
mot ) , un Commentaire favant fur
Æiéchicl , en 3 tomes in -foh,
Rome , 1596 . La Defcription
de la ville & du temple de Jéru-
falem , eft ce qu ’il y a de plus
eftimé dans cet ouvrage . — Il
ne faut pas le confondre avec
Gafpar Villalpande, théo¬
logien de Ségovie , & doûeur
dans l’univerftté d ’Alcala , qui
parut avec éclat au concile de
Trente , & oppofa aux héréftes
de fon fiecle divers Ouvrages
de controverfe . — Ni avec
François Torreblanca Vil-
IalpanDE , auteur d ’un livre
rare & curieux , intitulé : Epi-
tome deliilorum , feu libri iv
de invocatione dæmonum occulta
& apertâ , Séville , 1618 , in¬
fol . Cette édition originale eft
munie de quatre approbations,
entr ’autres de celle de l’inqui-
fition . Voye\ Delrio.

VILLANDON , voyeï Hé¬
ritier.

V1LLANI , (Jean , Matthieu
& Philippe ) auteurs Florentins
du 14t . fiecle . Les deux premiers
étoient freres , & le dernier
étoit fils de Matthieu . Une
même profeffion , celle du com¬
merce , & un même goût d ’é¬
tude , celui de l ’hiftoireles
occupèrent tous trois & les
rendirent célébrés , fur- toutles
deux freres . Nous avons de
Jean une Chronique en italien,
en 1 s livres , depuis la tour de

VIL
Babel jufqu’en 134S . Remîgio
de Florence y a joint des notes
marginales & des remarques
lavantes . Matthieu la pouffa
jufqu’en 1364. Cette continua¬
tion eft aum divifée en 12
livres , que Philippe augmenta
& corrigea . Le tout fut im¬
primé par les Juntes à Venife,
en 1559 , 1562 , 1581 , 3 vol.
in - 4 1*. Il eft très - difficile de
trouver ce corps d ’hiftoire de
cette édition , & il eft fort
cher , même en Italie. On l ’a
réimprimé à Milan 1738 , en
2 vol . in- fol . Il mérite d ’être
confulté , fur - tout pour les évé-
nemens des 13e . & 14e. fiecles,
qui y font détaillés avec affez
d ’ordre ; mais les auteurs n’ont
pas écrit avec impartialité , té¬
moin le portrait abominable de
Clément VI fait par Matthieu,
quoique tous les hiftoriens du
tems en faffent Iss plus grands
éloges . Matthieu Villani étoit
une créature de Louis de Ba¬
vière , qui a eu de grands dé¬
mêlés avec les papes de fon
tems . Jean n’eft pas pluscroya-
ble ; le P. Berthier , dans un
Difcours mis à la tête du 13t.
tome de YHifloire de /’Egide
Gallicane , a mis au jour plu-
fieurs de les erreurs , & mon¬
tre que cet écrivain n ’eft pas»
exempt de prévention & de
ha

vf '
LLARET , ( Foulques de)

grand - maître de l ’ordre de b.
Jean de Jérufalèm l ’an 1307, eu*
treprit d ’exécuter le deffein que
Guillaume deViLLARET , Ion
frere & fon prédéceffeur , avoit
formé de s ’emparer de 1 nie de
Rhodes . A l’aide d’une crot-
fade qu ’il obtint drf Clément V,
il en vint à bout l'an H*0 *
chafla les Sarrafins , & & ren '
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dit encore maître de plufieurs
ifles de l’Archipel . Le couvent
de l ’ordre fut transféré à Rho¬
des , & les Hofpitaliers furent
depuis appelles Rhodiens , ou
Chevaliers de Rhodes. Les Turcs
ayant affiégé cette iüe en 1313»
le grand -maître les obligea de
fe retirer . Malgré les fervices
qu ’il avoit rendus à l ’ordre,
il fut accufé de négliger les in¬
térêts publics , pour ne fonger
qu ’aux liens propres . Les che¬
valiers indignés de fon defpo-
tifme & de fon luxe , l ’obli-
gerent à fe démettre l’an 1319
entre les mains du pape , pour
éviter la honte d ’une dépofi-
tion . Il fe retira auprès de fa
fœur , dame de Tiran , en Lan¬
guedoc , où il mourut l ’an 1317.
^

VILLARET , ( Claude ) né
à Paris en 171s , de parens
honnêtes , fe jeta dans une
troupe de comédiens , & ne
quitta la vie licencieufe & va¬
gabonde des mimes qu’en 1756,
a LIege. il retourna alors à
Paris , où il avoit arrangé les
affaires qui l ’avoient obligé de
s ’en éloigner , & fut nommé
premier commis de la chambre
des comptes . En travaillant à
mettre de l ’ordre dans cet inté-
reffant dépôt , qui avoit été la

- proie des flammes en 1738 , il
eut occafion de connoître plu-
fieurs fources de l ’hiftoire de
France . L’abbé Velly étant
mort en 1759,Villaret fut choifi
pour continuer fon ouvrage.On le nomma prefqu ’en même
tems fecrétaire de la Pairie &
des Pairs . Une maladie de l’u-
rethre , dont il étoit affligé ,l ’emporta au mois de mars
1756 . Sa continuation de YHif-
toire de France , écrite d ’un
ftyle recherché & diffus , com-
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mence au 8e. vol . par le régné
de Philippe VI , & finit à la
page 348 du t7e . M . Garnie*
a fuccédé à Villaret ; 8t en
continuant fon ouvrage , a pris
les deux défauts de fon ftyle,
auxquels il en joint d ’autres : il
ne cherche pas à difpofer les
faits d’une maniéré à leur don¬
ner de l ’intérêt : fa partialité
pour les huguenots & les boute*
feux de la guerre civile , & les
divers jugemens qu ’il porte fur
les hommes célébrés , n’auronè
pas l ’approbation des lecteurs
fages. — On a encore de Vil¬
laret des Confidératiorts furlArt
du Théâtre, 1738 , in- 8° : ou¬
vrage où il y a peu de réflexions
neuves ; & YEfpritde Voltaire,
I7 S9 , in - 8°.

VlLLARS , ( Du ) voye£ -
Boivin.

ViLLARS , ( André de
Brancas de ) d ’une famille
originaire de Naples , mais éta¬
blie en France , vers le milietï
du 14e. fiecle . S’étant laiffé en¬
gager dans la Ligue , il fou-
tint le fiege de Rouen contre
Henri IV , en 1392 . Mais après
l’abjuration de ce prince en
1394 , il lui remit la ville . La
charge d’amiral fut le prix de
fa foumiflion . Il fut' battu &
tué à la bataille de Dourlens,
gagnée par les Efpagnols en
15

V
5
1LLARS , (Louis- Heélor,

marquis , puis duc de ) pair &
maréchal de France , grand
d ’Efpagne,chevalier des ordres
du roi & de la Toifon - d’or,
gouverneur de Provence , & c. ,
naquit à Moulins en Bour-
bonnois , en 1633 , d ’une fa¬
mille illuftre . Après s ’être dis¬
tingué en diverfes occasions , il
eut le titre de maréchal - de-
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camp en 1690 . Après la paix
de Ryfwick , il alla à Vienne,
«n qualité d’envoyé extraordi¬
naire ; mais il en fut rappellé
en 1701 . On l’envoya en Italie ,
d ’où il paffa en Allemagne , &
remporta à Fridelingen , le 14
oétobre 1702 , un avantage fur
le prince de Bade , quoique
pour la même aétion on fit des
illuminations à Vienne . L ’an¬
née d’après , il repouffa le comte
de Stirum à Hochftet , de con¬
cert avec l’éleéteur de Bavière.
De retour en France , il fut
envoyé au mois de mars 1704 ,
commander en Languedoc , où
depuis 2 ans les fanatiques , ap¬
puyés par des puiffances étran¬
gères , avoient pris les armes
&c commettoient des violences
extrêmes ( voyei Ravanel ).
Le maréchal de Villars réduifit
ces malheureux , partie par la
force , partie par la prudence,
& fort» de cette province au
commencement de 1705 . Vil¬
lars , néceffaire en Allemagne
pour réfifter à Marleborough
viéforieux , eut le commande¬
ment des troupes qui étoient
fur la Mofelle , & remporta
un avantage en 1707 à Stoi-
hoffen , dont il força les lignes.
11 traverfa enfuite les gorges
des montagnes , & tira de l ’Em¬
pire plus de 18 millions de con¬
tribution . Le Dauphiné fut , en
1708 , le théâtre de fes exploits;
l ’habile général fit échouer tous
les deffeins du duc de Savoie.
Rappellé en Flandre , il fut
battu à Malplaquet , & bleffé
affez dangereufement pour fe
faire adminifher le Viatique.
On propofa de faire cette cé¬
rémonie en fecret . M Non , dit
» le maréchal , puifque l ’ar-
» mée n’a pas pu voir mourir

VIL
» Villars en brave , il eO: bon
» qu’elle le voie mourir en
>» chrétien » . Sa bleffure fut,
dit -on , la principale caufe de
la perte de cette bataille . 11 fut
plus heureux en 1712. Il tomba
inopinément , le 24 juillet , fur
un camp de 17 bataillons re¬
tranchés à Denain fur l ’Efcaut,
le força , & s'empara des maga-
fins que le prince Eugene , ac¬
couru de Landrecies , s’efforça
vainement de reprendre . Vil¬
lars fut redevable decefuccès
au plan propofé par M , Le
Febvre d’Orval ( comme l ’on
peut voir par une piece authen¬
tique , inférée dans leJourn. hifl.
& lut. , 1 juin 178 ? , pag . 200) ; il
en profita pour prendrerapide¬
ment le fort de Scarpe , Douay,
le Quefnoy , Bouchain . Ses fuc-
cès hâtèrent la paix . Elle fut
conclue à Raftadt leémai I7I4>
& le maréchal y fut plénipo¬
tentiaire . Le vainqueur de De-
nain jouit tranquillement du
repos que lui méritaient fes
travaux jufqu’en 1733 > 8u ’ü
fut envoyé en Italie , après
avoir été déclaré général des
camps & armées du

,
roi . Ce

titre n ’avoit point été accordé
depuis le maréchal de Turenne,
quiparoît en avoir été honore
le premier . Le 11 novembre de
cette année , il arriva au camp
de Pifighitone , & fs rendit
maître de cette place par capi¬
tulation , après 12 joursde tran¬
chée ouverte . L ’afFoibliffepient
de fes forces ne lui permit de
faire qu’une campagne. Comme
il s’en retournoit en France ,
une maladie mortelle l’arrêta a
Turin , où il mourut le 17 juin
1734 , à 8a ans. Lorfque le
prince Eugene apprit cette
mort , il dit ; * La France vient

» de
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ii de faire une grande perte,
» qu ’elle ne réparera pas de
>t long- tems » . Le maréchal de
Villars étoit un homme plein
d ’audace & de confiance , &
d ’un génie fait pour la guerre.
Ses vertus morales & militai¬
res prenoient un nouvel éclat
par leur union avec celles de la
Religion , à laquelle il fut tou¬
jours fincérement attaché . On
lui,reproche den ’ayoir pas eu
Une modeftie digne de fa va¬
leur . Il parloit de lui- même,
comme il méritoit que les
autres en parlaffent . 11 dit un
jour au roi devant toute la
cour , lorfqu’il en prenoit congé
pour aller commander l ’ar¬
mée : “ Sire , je vais com-
» battre les ennemis de votre
» majefté , & je vous laiffe au
» milieu des miens » . 11 dit
aux courtifans du duc d’Or¬
léans régent du royaume , de¬
venus riches par le boulever-
fement de l ’Etat , appellé Le
Syflime ( voyez Law) : « Pour
» moi , je n ’ai jamais rien
») gagné que fur les ennemis de
»> l’Etat » . Ses difcours où il
mettoit le même courage que
dans fes aftions , rabaiffoient
trop les autres hommes , déjà
affez irrités par fon bonheur :

« auffi avec de la probité & de
l ’efprit , il n ’eut jamais l ’art de
fe faire des amis . On a imprimé
en Hollande les Mémoires du
maréchal de Villàts , en 3 vol.
an- 12. Le 1er. eft abfolument de
lui , les deux autres font d ’une
autre main ( voyeg_ M ARGON) .
En 1784 , M . Anquetil , cha¬
noine - régulier , a donné une
Vie du marquis de Villars avec
fon Journal en 4 vol . in - iz . Lë
célébré général paroît dans ces
ouvrages quelquefois différent
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de ce qu’il a été ; on lui fait
dire aies chofes auxquelles il
n ’a pas fongé , & qui n ’étoient
pas dans fa maniéré de penfer.
Le duc de St . -Simon , dans fes
Mémoires, traite fort mal là
maréchal ; de Villàrs , & fait de
fes défauts , de fa vanité fur-
tout , une efpece de caricatura
qui marque de la paffion & dè
l ’humeur , quoiqu ’on ne puille
abfolument dire que fa cenfure
foit deftituée de fondement.

VILLARS , ( l ’abbé de Monta
faucon de ) d ’unë famille noble
du Languedoc , étoit parent
du célébré Dom de Mont-
faucon . Il embraffa l ’état ec-
cléfiaftiqué , vint à Paris , &
fe fit connoître par fon comté
de Gabalii, 1742,2 vol . in - 12.
L’àuteur y dévoile trop agréai
blement les myfteres de la ca¬
bale dés freres de la Rofe Croix
(voy. Flud & Maier Michel ) .
Cet ouvrage lui fit interdire là
chaire . Il fut tué d’un coup ds
piftolet , à l ’âge d ’environ 35ans , vers la fin de Farinée
1673 » Par un de fes pareris , fur
le chemin de Paris à Lyon . Ort
a encore de lui un Traité de la
Délicatejfe , in - t2 , ën faveur
des Entretiens d ’Arifle & d’Eu¬
gène du P . Uouhours , contre
Barbier d ’Aucour qui avoit fait
une critique de cet ouvrage ; 5c
un roman ën 3 vol . in - J2 , fous
le titre A’Amour fans foiblejfey
qui n ’eft pas grand ’chofe.

VILLE , ( Antoine de ) né à
Touloufe en J396 , chevalier
des ordres de S . Maurice & dé
S . Lazare , fe diftingua dans lè
génie & dans les fortifications^
On a de lui : I . Un Livre de
Fortificâtions, in - 12 . II . Le Siégé
de Corbie , en latin , Paris , 1637,
in- fol. 1U , Le siégé d 'Hefdin ,
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1639 , in*fol . , & c . Ces ouvrages Déferts <tOrient, en 2 vol . ,
étoient fort eftimés avant les puis en 3 in - 12. III . Le f Vies
découvertes du maréchal de
Vauban.

VILLE , (Jerome - François,
marquis de ) Piéraontois , fervit
fous le duc de Savoie , & fe
fignala par fon courage & fes
lumières . Il avoit le grade de
lieutenant -général au fervice de
France fous le prince Thomas,
lorfqu ’iî fut recherché par la
république de Venife pour aller
commander dans Candie , en
1665 . Il foutint les efforts des
Turcs jufqu’à ce que le duc de
Savoie Je rappelta en 1678 . Il
quitta l’ifle le 22avril , au grand
regret des foldats & des offi¬
ciers , qui comptoient autant
fur fa valeur que fur fa capa¬
cité . D ’AIquié a traduit fes
Mémoiresfurie Siégé de Candie ;
Amfterdam , 1671 , en a vol.
în - 12 . C ’efI un journal inté-
reffant de ce fiege fameux.

VILLE , ( Arnold de ) voy<f
Rannequin.

V ILLEFORE, ( Jofepb-
Françpis Bourgoin de ) d ’une
famille noble de Paris , vit le
jour en 16Ç2 , pafïa quelques
annéesdans la communauté des
gentilshommes établie fur la
parodie de St.-Sulpice ; & fut
admis en 1706 dans l’académie
des infcriptions . Il s’en retira
en 1708 , & alla fe cacher dans
un petit appartement du cloître
de l’églife métropolitaine , où il
vécut fufqu ’à la mort, arrivée
en 1737 , à 8s ans . Gn a de lui
un grand nombre d ’ouvrages
hifloriques , de traduélions ,
d ’opufcules . Ses ouvrages hif-
toriques font : I . La Vie de
S • Bernard, in-40 . Elle eft écrite
avec une fimplicité noble.
IL Les Vles des f oints Pires des

des faints Peres des Déferts
d 'Occident, en 3 vol . in.12 . Ces
deux ouvrages n 'ont pas éclipfé
celui d ’Arnauld d 'Andilly dans
le même genre . IV . La Vie de
Ste . Thérefe, avec des Lettres
choifies de la même Sainte,
in- 40 , St en 2 vol . in- 11.
V . Anecdotes ou Mémoiresfe-
çrets fur la conflitutionUnige¬
nitus, 1730 , 3 vol . in- 12 . Cet
ouvrage , rempli de faits hafar-
dés & fatytiques , donne de
fâcheufes impreffions fur le ca-
raélere de l ’auteur , & décele
fes liaifons avec le parti Janfé-
nien ( voyeç Lafitau ) . VI . La
Vie d’Anne Geneviève de Bour¬
bon , Ducheffe de Longueville,
C ’étoit une des zélées du Parti.
Les Traduélions de Villefore
font cellesdeplufieursouvrages
de S . Auguftin , de S . Bernard
& de Cicéron . Ces différentes
verfionsonçprefque toujours le
mérite de la fidélité & de l’é¬
légance ; mais on reproche au
traduéleur des négligences dans
la diétion & des périphrafes
languiffantes.

VILLEFROY , ( Guillaume
de ) prêtre , doéteur en théolo¬
gie , né en 1690 , mourut profef-
feur d ’hébreu au college- royal .
à Paris , en 1777. H avoit été
fecrétaire du duc d ’Orléans, qui
lui fit donner l’abbaye de Blafi-
mont en 1721. C’étoit un hom¬
me d ’étude SI laborieux . On a
de lui : Lettres de M, l ’Abb.e
de*** à fes Elèves , pour fervir
(ïintroduélion àl ’intelligence des
Saintes -Ecritures , Paris , I 7j * »
2 vol . in - 12 ; & d ’autres Ecrits*
folidement réfutés par l’abbe
Ladvocat & le P . Houbigant.
Sa méthode d’expliquer l ’Ecn-
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,titre peut être confédérée cotii-

me une efpece d’Harduinifme
qui tend à transformer l’Hif-
toire - Sainte en roman , & à
faire de la parole de Dieu un
fyftême grammatical . Les Ca¬
pucins, dépofitaires de fes écrits
& exécuteurs de fon plan , ont
donné un Commentaire fur Job
( voyez ce mot ) , & d ’autres
ouvrages où l ’on voit une éru¬
dition plus finguüere qu ’utile,
plus recherchée qu’affortie à la
fimplicité fublime des Livres-
Saints.

VILLEGAGNON, ( Nico¬
las Durand de ) chevalier de
Malte , né à Provins en Brie ,
fe fignalaen IÇ41 à l ’entreprife
contre Alger . Il nefe diftingua
pas moins à ladéfenfede Malte,
dont il a donné une Relation
françoife , 1 ^ 3 , in-8Q , en la¬
tin , in-4 ®. Ayant conçu le def-

1 fein romanefque de fe former
une fouveraineté au Brélil , &
d ’en faire une retraite pour les
Calviniftes , dont il avoit em-
braffé les erreurs , il eut d ’a¬
bord beaucoup de coloris ; mais
n’ayant pu les unir par les
liens d’une même croyance,
rebuté par lès diviflons qui
réfultent néceffairement du re¬
fus de reconnoître l’autorité de

' l ’Eglife , il reconnut les torts de
fa défertion , revint en France,
& profefla conftamment dans
la fuite la religion de fes peres.
Les Portugais s ’emparèrent du
fort qu’il avoit fait bâtir pour
protéger fa colonie , & le Bré-
ftl fut perdu pour les François.
Villegagnon mourut en 1571 ,
laiffant plufteurs Ecrits contre
les Proteftans.

V ILLEHARDOUIN,
( Géofroi de ) chevalier , ma¬
réchal de Champagne en îaoo >
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porta les armes avec diftinc 3-
tion , & cultiva les lettres . Oit
a de lui YHiftoire de la prife de
Conflantinople par les François
en 1204, dont la meilleure édi¬
tion efl celle de du Cange ,
in- folio , 16^ 7 . Cet ouvrage efl
écrit avec un air de naïveté &
de fmcérité qui plaît ; mais l ’au¬
teur n ’eft pas allez judicieux
dans le choix des faits & des
circonftances.

VILLENA , voy. Pacheco*
VILLENEUVE , voye^

Brancas.
VILLENEUVE , ( Helioo

de ) grand -maître de l ’ordre de
S . Jean de Jérufalem qui réfi-
doit alors à Rhodes , fut élu à
la recommandation du papa
Jean XXII qui le connoilfoit
également courageux & habile*
Son éleélion fe St à Avignon
en 1319 ; mais il ne fe rendit àt
Rhodes que vers l ’an 133a , &C
il y vécut en prince qui fait
gouverner . Ses bienfaits y atti - ,
rerent un grand nombre de che¬
valiers ; cette ifle devint ma
boulevard redoutable . Il arma
enfuite fix galères , pour fé¬
conder la ligue des princes chré¬
tiens contre les Infidèles . Difé
férens abus s’étoient gliffés dans
l’ordfe , & le pape Clément VI
en avoit été inflruir . Ville-
neuve fit de fages réglemens
pour la réforme des moeurs. Il
fut défendu aux chevaliers dé¬
porter de draps qui coûtafienc
plus de deux florins l ’aune SC
demie . On leur interdit la plu¬
ralité des mets &. l ’ufage des
vins délicieux . 11 envoya peu
de tems après des députés au
pape ; ils tinrent un chapitre à
Avignon , où les régiemens
faits par le grand -maître furent
confirmés . L’ordre perdit bien-,
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tôt Villeneuve ; il mourut à
Rhodes en 1346 . « Prince re-
»> commandable , dit Vertot,
» par fon économie , & qui
» pendant fon magiftere ac-
» quitta toutes les dettes de la
» Religion » . Sa prudence fe
fignala plufteurs fois autant que
fa valeur , & fur- tout l ’orfqu ’il
réduiftt l ’ifle de Lango révol¬
tée contre l ’ordre . Sa févérité
le fit appeller Manlius, parce
qu ’il dépouilla , dit - on , de
l ’habit de chevalier Dieudonné
«le Gozon , qui , contre fa dé-
fenfe , avo .it combattu & ter-
Tafle un monftre qui infeftoit
Rhodes { voye\ Gozon ) . 11 fit
éclater fa magnificence par les
édifices qu’il fit élever dans
l ’ifle : une églife où il fonda
deux chapelles magiftrales , &
un château qui porta fon nom.
11 fut aufli le fondateur d’un
monaftere de Chartreufes , dans
le diocefe de Fréjus , où fa
fiœur Rofoline de Villeneuve ,
morte en odeur de fainteté ,
fut prieure.

VILLER , ( Michel ) prêtre
du diocefe de Lanfanne , mort
le 30 mars 1737 , âgé de plus
de 80 ans , eft connu par des
LAnecdoies fur l 'état de la Reli¬
gion dans la Chine , 1731 - 1742 ,
«n 7 vol . in - n . L ’auteur im¬
pute plufteurs calomnies à des
Religieux qu ’il failoit profefîion
de ne pas aimer , comme l’a
prouvé le P . de Goville dans
deux Lettres inférées dans les
tomes 2ze. & 23e . fies Lettres
édifiantes, & dans le tome 21c.
de la nouvelle édition , Paris ,
1781 . Viller attaché au parti
Janfénien , s’y éleve avec force
contre l ’autorité qui l’accable.

V 1LLEROI , voycç Aubes-
fine & Neuf ville,

V I L
VILLERS , ( Jean -Baptiffe J

né à Clavie , village du Luxem¬
bourg,diocefe de Liege,en 1669,
de parens honnêtes & d ’une
grande piété , étudia avec beau¬
coup de fuccès les humanités
à Liege , & la philofophie à
Louvain . 11 fe dévoua entière¬
ment à la fanéiification du pro¬
chain , & fur - tout des pauvres
dès l ’âge de 17 ans , où il reçut
la tonfure cléricale . Les Pays-
Bas étant devenus le théâtre de
la guerre , il fe retira à la cam¬
pagne pour travailler au falut
des foldats . Ayant appris que
l ’armée Françoife étoiten mar¬
che pour aller affiéger Liege en
1691 , il la devança , & entra
dans la ville , où fa charité lui
fit braver tous les dangers , pour .
porter par- tout des fecours fpi-
rituels & temporels ; ce qu

’il
fit avec une ardeur incroyable,
durant le plus affreux bombar¬
dement qu ’une ville puiffe ef-
fuyer . En 1710 , pendant le
fiege de Douay , où il étoit pré-
fident du féminàire provincial
dès évêques , il faillit mou¬
rir victime de fon zele envers
les malades & les bleffés , d ’une
maladie contagieufe qu’il gagna.
En même tems qu’il donnoit
à fes féminariftes des leçons
fur les vertus eccléfiaftiques , <-
fon exemple leur en apprenoit
la pratique . Aucun état n ’echap-
poit à fa follicitude . 11 faifoit
imprimer en faveur des gens
de la campagne des livres d ’inf-
truftion & de piété , qu’il fai¬
foit diftribuer avec d’autres
fecours , affortisà toutes fortes
de befoins . 11 mourut en 1740,
après avoir donné aux pauvres
tout ce qu

’il poffédoit. Sa
a été imprimée à Liege et»
Ï774 . Quoique *e ffyle en *ou

\
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fimple 8i peut - être trop né¬
gligé , elle eft très - propre à
entretenir dans lesminiftresdu
Seigneur cet efprit paifible &
modefte , comme dit l’Apôtre,
qui n ’ayant aucune prétention
fur les biens de ce monde,
cache aux yeux des hommes
des richefles immenfes qu ’il
affemble devant Dieu . Qui
abfconditus efl cordis homo , in
încorruptibilitate quieti ac mo-
defli fpirilûs , qui eft in confpeSu
Dei locuples. i Pet . 3 . Elle fut
réimprimée à Lille en 1788.

VILLETHIERT , ( Jean-
Girard de ) voyez Girard de
V lLLETH.

VILLIERSdel ’Isle -Adam,
( Jean de ) chevalier , feigneur
de l ’Hle - Adam , d’une des plus
anciennes St des plus illuftres
maifons de France , s’engagea
dans la faéîion de Bourgogne,
à laquelle il fut fort utile par
fes intrigues St par fon cou¬
rage . 11 fut fait maréchal de
Franceen 1418. Devenu fufpect
à Henri V , roi d ’Angleterre,
il fut renfermé à la Baftille
par ordre de ce prince , &
n ’en fortit qu ’en 142.2 . 11 fervit
encore les ducs deBourgogne
St les Anglois jufqu ’en 1435 ;

, mais peu de tems après , il
rentra au fervice du roi Charles
VII , prit Pontoife , St facilita
la réduéfion de Paris . Ce héros
fe préparent à d’autres exploits,
lorfqu ’rl fut tué à Bruges , dans
une fédition populaire , en
1437 , honoré des regrets de
fon roi.

V 1 LLIERS de l ’Isle -Adam,
{ Philippe de ) élu en 1521
grand - maître de l ’ordre de S.
Jean de Jérufalem , étoit de la
même maifon que le précédent.
U commandoit dans Pille de
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Rhodes , îorfque cette ifle fut
aiiîégée par 200 mille Turcs
en 1522 . Les efforts de cette
multitude conduite parleviiir
ayant été inutiles , Soliman vint
lui - même la commander &£
preffa le ftege avec tant de vi¬
vacité , que le grand - maître»
trahi d ’ailleurs par d ’Amaral,
chancelier de l ’ordre , fut obligé
de Je rendre le- 10 décembre
de la même année , après s’être
défendu pendant 6 mois avec
un courage héroïque . Le vain¬
queur , plein d ’eftiine pour le
vaincu , lui fit les offres les
plus flatteufes pour l ’engager à
refter à fon fervice ; mais l ’Hle-
Adam préféra les intérêts de
fon ordre à fa fortune . Après
avoir erré pendant 8 ans , avec
fes chevaliers fans retraite af-
furée , l’empereur Charles-
Quint lui donna en 1330 Malte»
lé Goze & Tripoli de Barbarie j
& le grand - maître de l ’Hle-
Adam en prit poffeflion au mois
d ’oélobre de la même année»
C ’eft depuis ce tems que;

les
chevaliers de S . Jean de Jéru¬
falem ont pris le nom de Che~
vali ers de Malte. L ’Ifle - Adam
mourut en 1 <,34 , à 70 ans,
pleuré de fes chevaliers , dont
il avoit été le défenfeur & le,
pere . On grava fur fon tom¬
beau ce peu de mots qui ren¬
ferment un éloge complet : Hic
jacet vitdrix Fortunœ Virtus,
— Son petit -neveu , Charles ,,
mort en 1535 , donna toutes fes
terres à fon çoufin le conné¬
table Anne de Montmorency
en 1327 , du confentement de-
fon frere puîné Claude , qui-
avoit cependant plufieurs en .-
fatif.

VILLIERS , (Pierre de ) né,
à Cognac fur la Charente e»

Tt 3,
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1648 , entra chez les Jéfuites
çn 1666 . Aprèss 'y êtrediftingué
& dans les colleges & dans
la chaire , il en fortiten 1689,
pour entrer dans l ’ordre de
Cluni non - réformé . Il devint
prieur de St . - Taurin & mourut
à Paris en 1728 , à 80 ans . Cet
écrivain , appellé par Boileau
le Matamore de Cluni , parce
qu ’il avoit l ’air audacieux & la
parole impérieufe , étoit d ’ail¬
leurs un homme très -eftimable.
On a de lui un recueil de Poé-
fies , recueillies par Colombat,
1728 , in - ia . On y trouve : 1 ,
JL'Art de Prêcher, Poëme qui
renferme les principales réglés
de l ’éloquence . II . De l ’Amitié.
III . De JEducation des Rois
dans leur enfance. Ces trois
Poëmes font fur de grands fu-
jets , remplis de folides pré¬
ceptes & de fages inftruélions ;
ruais le ftyle eft {impie , dénué
d ’harmonie & d ’images . IV.
Deux Livres d ’Epîtres. V.
Pièces diverfes, & c . L’abbé de
Villiers s ’eftauffi diftingué par
plufieurs beaux Sermons , &
par différens ouvrages en profe.
Les principaux font : I . Penfées
€■ Réflexions fur les égaremens
des hommes dans la voie du
falut , Paris . 1732,3 vol . in- 12.
II . Nouvelles Réflexionsfur les
défauts d’autrui , & fur les fruits
que chacun en peut retirer pourfa
conduite, in - 12 , 4 vol , III.
Vérités fatyriques , en 30 Dia¬
logues , in- 12 . IV . Entretiens
fur les Contes des Fées & fur
quelques Ouvrages de ce terns,
jpourJervir de préfervatif contre
le mauvais goût , 1699 , in - 12.
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Il s’élève dans ce livre contre
Pufage de ne meître que de
l’amour dans ces pièces. Ces
différens ouvrages refpirent une
bonne morale ; & fa diétion ,
pure & faine , eft bien préfé¬
rable à l ’emphafe pédantefque
des moraliftes d’aujourd’hui.

VILLIERS , ( Cofme de St .-
Etienne de ) né à .St . - Denys
près de Paris , en 16S3, entra
chez les Carmes de la pro¬
vince de Tours , fut défni-
teur , & mourut en 1758 . On
a de lui Bibliotheca Carmeli-
tana , Orléans , 1752 , 2 vol,
in - folio , Dans la Diflertatio
prtevia de vita monaflicce ori¬
gine , qui eft à la tête , il fait
remonter la vie monaftique au
tems d ’Elie , & prétend prou¬
ver de fiecle en fiecle que
l ’ordre des Carmes tire de ce
faint prophète fon origine . Les
Diflertations qui font répan¬
dues dans tout l ’ouvrage , ont
la plupart pour objet la réfuta¬
tion des fentimens du P. Pa-
pebrocjc , qui n ’étoient pas
favorables à ces prétentions.
Du refte l’ouvrage eft bien écrit
& plein de recherches . On y
trouve des chofes curieufes &C
importantes , entr’autres une
conférence que les chefs du^
Janfénifme eurent vers 1620 à
Bourdeaux , dans les mêmes
vues qui Jesaflemblerent l’année
fuivante à Bourgfontaine ; mais
où M , de Berulle & de Cof-
péan , qui n ’opinerent pas dans
leur fens , empêchèrent le plein
développement de leur fyfte-
me . Cette Relation , qui ne peut
être fufpeéle ( * ) , ferait une

eue l’avu lf e
r
er,rcur C0PÙie , il y a une omiffion importante en ce

■ dc r-Pipt'an ne s’y trouve pas ^ & qu’on lui attribue celui de
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nouvelle preuve du projet de
Bourgfontaine,fi aujourd ’hui il
pouvoit relier le moindre doute
iur une confpiration exécutée
dans toute fon étendue aux yeux
du monde entier.

VII , 66x
VILLOTTE, ( Jacques ) né

à Bois - le- Duc le iv novembre
1656 , fe fit Jéfinte , & fut
envoyé par fes fupérieurs dans
TArméniepour y travailler à la
propagation de lafoi .llrevinten

Janfenius : comme on fa démontré dans la Jturn * bifi , & Jin * , ï janvier
î794 , pag. S 1* ■— Du re^e *a m ^me Relation fe trouve daçs Jttcobi dt
Monbron Difquifitio hifîortco - théologie# y a » Janfenifmus fit nervm

fbantafma : parte i , cap . 14 , pag . 17p . Elle eft consignée dans deux

Déclarations tout - à - fait relpcétables , conçues en ces termes : Nos
F . Marcus a Nativitate Virginis , Provinciales Carmelitarum provin*
cix Turonenfis , boc feripto declaramüs , qubd ann , 16 $ ï & 1654 ^ s

Razilly , vir nebilis Turonenfts , tefiattts nobis fît , ititerfniffie Je ci rca

annum 1620 colloquie cuidam viroruw in Ecciefiâ fpeftaktlinm , inter

quos erant dominas du Verger , cui nomen deindè fuit abbati Sàncy-
vans , 6? dominus fnnfcnius , âtin Iprenfium in FlandriA epifeopus •

Proponebat in eo colloquio D . du Verger ut ne fidèles Regularittm tetnpla-
adirent tant frequente ) ' , optimum fa élu fore fi ecclefiafiici , qui admi -

mftranàis Sacramentis dahant ope ram , praxt uterentur ci oppofitâ 9
qux id temporis ttfurpabatur a Regularibus 9 Pœnitentiœ ver 'o Sacra -

mentum difficile redderent , Eucbarifiixe autem tis tifnt varier effet
tfficerent , fanfenio confultum non videbatur in Religiofos omhts fimul
infurgtre , fed initium , aiebat , fumenâum effe a Jefuitis ; neque enim

difficile fnturum demonftrare perverfam effe , eorum de Gratta doàri-
7tam , fif fopitas de ed re fuit Clemetote VIII concertationcs refiitnere ,
In eum finem librum fe confcripturutn addicebat , quo Jefuitarum
doStrinam impettret , quem fufpicio efi evm effe qui deindè p .rodiit in

publicum boc ittfignitus tiiulo Auguflinus , & C. Priorem âgebam in
conventu nofiro Tt/ronenfi cùm dominus de Razilly priufqtiàm obiret %
fui etiamnùm opprimé compas ac confcius , qua de illo colloquio anti
commemoraverat , iteratè tefiatus efi «effe vera . Sed & btèc eaden*
narrârat patri Nicolas a VifitatioKe precâeceffori tneo eodem in tnnvsr»
Prioris , fubjeceratque edixijfe fe viris ifiis , non placttijjè fibî en
confilia aui colleqnia quippè in quîbus nibil agebatur aliitâ , qudm vt

paffioni fn <e atque utilitati infermrent . In quorum fidem bas prapriâ
manu feriptas figuavt , cd fignari curavt per affiflentetn noftrum , atqut
ir .fuper figillq officit noftri muntvi . Adium Turonibus 29 Julii 168 -7,
Fr . Marcus a Nativitate Virginis , Provinciales Carmelitarum in pro-
vinciâ Turonenü . — Fr . Jofephus a Jefu Maria , affiftens R . P. Pro¬
vinciales . — Nos Fr , Nlcolaus a Vifîtutione Relîgiofus orâinis R,
Mari -te Mentis Carmeli declaramus audiviffe nos ex ipfo D , de RaziHy
tùm cùm Prioris munere fnngebamur Tunoribus anti, 1649 , 1650 %
ta qti * pater tiofier Provinctalis Ri P , Marcus a Nativitate Virgi~
nis , refert de colloquio , cui interfuere D , Sancyranus , D . fanfetiius 5
Cf etltquot alii , in quo confilia contulerunt , qnœ deindè executioni
mandata funt , ut vulgb compsrtmn efi . In quorum fidem , bafee manu
mea fignavi , atque apponi curttvi -conventûs nofiri figillttm , Aftttm
Tnrwibtis 2.9 juin 1689 . Fl . Xsicolaus a Viîïtatione.
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Europe en 1709 , gouverna plu¬
sieurs colleges de la Lorraine ,&. mourut à St . Nicolas , près
de Nancy , le 14 juin 1743 . U
adonné en langue arménienne
plufieurs ouvrages qui ont été
imprimés à Rome à l ’imprime¬
rie de la Propagande . I. Une
Explication de la Foi Catho¬
lique , 1711 , in- 12 . II . L 'Armé¬
nie Chrétienne , ou Cataloguedes Patriarches & Rois Armé¬
niens , depuis J . C. jujqu ’à l ’an
J7/2,Rome , 1714 , in - fol . III.
Abrégé de la DoBrine Chré¬
tienne , Rome , 1713 , in - ii.IV . Commentaires fur les Evan¬
giles, 1714 , in -40 . V . Diction¬
naire Latin - Arménien , où on
trouve bien des chofes fur l 'hif-
toire , la théologie , la phyfi-
<jue,les mathématiques , 1714,in - fol . Le même auteur a donné
en françois : Voyageen Turquie,Arménie , Arabie & Barbarie ,Paris , 171a , in- foh

V 1 NCART , (Jean ) Jéfuite,ne à Lille en 1593 , mort Je 5février 1679 , s’eft fait con-
tioître par des Poéfies latines,ï . Sacrarum Herdidum Epiflolat,
Tournay , 1639 , réimprimées à
Mayence , 1737- IL De Cultu
Deiparæ, Lille , 1648 , in - 12.Ce font des élégies fur le culte
de la S.te . Vierge , où l ’on re¬
trouve l’exceffive fécondité
d ’Ovide ; ce qui donna lieu à
cette anagramme ‘. Joannes Vin-
canins ; Nasoni arte vi-
ÇINZ/S. III . Vila Sti Joannis
Chry

'
foflomi, Tournay , 1639.IV . Viia SS . Joannis Eleemo-

fynarii , Climaci & Damafceni,1650.
VINCENT de Lérins,(S. ) célébré Religieux du mo-naftere de ce nom,éroit natif

4e. Tou] > félon la plus com-
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mune opinion . Après avoir
paffé une partie de fa vie dans
les agitations du fiecle , il fe
retira au monaftere de Lérins ,où il ne s 'occupa que de la
grande affaire du falut. 11 com-
pofa en 434 fon Commonitorium
adverfusjnzreticos ou Avertiffe-
ment , & c . , dans lequel il donne
des principes pour réfuter tou¬
tes les erreurs , quoique fon but
principal foit d ’y combattre
l ’héréfie deNeftorius que l ’on
venoit de condamner . Sa réglé
eft de s ’en tenir à ce qui a été
enfeigné dans tous les lieux &
dans tous les tems ; réglé qui
tient à celle des Prefcriptions
établie par Tertullien & S ; lre-
née . Ce Traité , plein d ’excel¬
lentes chofes & de principes
rendus avec netteté , étoit di-
vifé en deux parties , dont la
fécondé traitoir du concile d ’E-
phefe . Cette partie lui fut vo¬
lée , Si il ne lui relia que l ’A¬
brégé qu ’il en avoir fait , ÔC
qu ’il a mis à la fin de fon tomr
monitorium. Cet illuflre foli-
taire mourut vers44S . La meil¬
leure édition de fon excellent
ouvrage eft celle que Baluze en
a donnée avec S.alvien, 1684,
in - 8 ° . Cette édition , enrichie
de notes , a reparu augmentée
à Rome , «731 , in - 4 u - N ° us
avons uneTràduâionfrançoile
du Commonitorium, in - ia . Q lle '"
ques critiques lui ont attribue
des Objeéfions tontre la doc -;
trine de S . Auguftin fur la
Grâce , auxquelles S . Profper a
répondu ; mais elles, fontdun
autre Vincent qui vivoit au
même tems dans les Gaules,
comme l ’a prouvé Baromus
dans fes Notes fur le Martyro¬
loge Romain , au 24 mai . Voyez
auffi la Vie & l’Apologie de
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S . Vincent , par le P . Pape ;
Jhrock , dans lesA &a Sanéiorum ;
D . Ceillier , le cardinal Orfi,
& le cardinal Gotti dans un
ouvrage qu ’il a fait contre Jean
ls Clerc.

VINCENT de Beauvais,
Dominicain , ainfi appelle du
lieu de fa naiflance , s’acquit
l ’eftime du roi S . Louis & des
princes de fa cour . Ce monarque
î ’honora du titre de fon lecteur,
St lui donna infpeéfion fur les
études des princes fes enfans.
Vincent ayant fortaifémentdes
livres par la libéralité du roi,
entreprit : I . L’ouvrage qui a
pour titre : Spéculum majus ,
Dcuay , 1614 , to tom . en 4 vol.
in - fol . L’édition que Mentel en a
faite à Bâle , 1473 , en 10 vol . in¬
fol . , eft devenue extrêmement
rare . C ’eft un ample recueil
contenant des extraits d’écri¬
vains façrés & profanes , où
l ’on trouve raïïemblé dans un
feul corps , tout ce qui a paru
de plus utile à l ’auteur . Cette
colleélion eft allez mal choifie
&c mal digérée : mais l ’on ne
peut difeonvenir qu

’il n ’y ait
bien des chofes curieufes &
utiles qu ’on ne trouveroit pas
ailleurs fans beaucoup de peines
& de recherches . Elle eft divi-
fée en 4 parties . La ire. eft inti¬
tulée : Spéculum naturale ; la
2c . , SpéculumdoRrinale; la 3c. ,
Spéculum morale , mais celle - ci
n ’eft pas de Vincent ; elle eft
tirée de la Somme de S . Thomas,
Secunda Secundæ , comme l ’a
prouvé par un ouvrage parti¬
culier le P . Echard ; & la 4e . ,
Spéculumhifloriale . V Abrégé de
cet ouvrage eft attribué à Do-
ringek ^ ( voye \ ce mot ) . 11 . Une
Lettre a S . Louis fur la mort de
fçjj fils aîné . 111. Un Traité de
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l ’éducation des Princes; & d’au¬
tres Traités en latin . Ce Reli -i
gieux mourut en 1264.

VINCENT FERRIER;
( S . ) Religieux de l’ordre deV
S . Dominique , né à Valence
en Efpagne le 23 janvier 1337»
fut reçu doéfeur de Lerida en
1384 . Ses millions en Efpagne,'
en France , en Italie , en An -r
gleterre , en Ecoffe , firent écla¬
ter fon zele . ll l ’exerça fur -tout
pendant le fchifme qui déchi-
roit l ’Eglife . 11 fit un grand
nombre de voyages pour enga¬
ger les princes ôt les prélats s
travailler à la réunion . U fut
pendant plufieurs années con -r
felïeur de Benoît XIII ( voycp
Benoît antipape ) . Mais rebuté
par l’opiniâtreté de ce fehifma-
tique , ennemi déclaré de la
paix St de l ’union de l ’Eglife ,
il difpofa le roi d’Efpagne &L les
autres fouverains à fouftraire
tous leurs états à fon obé,-
dience , St fe déclara fortement
pour Martin V . En 1417 » il
alla prêcher en Bretagne , St
mourut à Vannes en 1419 , âgé
de 6z ans St quelques mois ,
après avoir porté grand nom¬
bre de pécheurs à la pénitence.
Nous avons de lui plufieurs
ouvrages , publiés à Valence
en Efpagne , 1491 , in - folio.
On . trouve dans ce recueil : I.
Traité de la Vie fpirituelle , ou
de l’Homme intérieur. II . Traité
de la fin du Monde, ou de la-
ruine de la Vie fpirituelle , de
la Dignité Ecclèjiajlique , & de
la Foi Catholique : ouvrage
qui dans fon leul titre prér^
fente le tableau des tems ac¬
tuels . III . Des fieux avine-
mens de VAnte - Chrifi. IV.
Explication de l’Oraifon Domi¬
nicale. V . On lui a attribué des
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Sermons, pleins de faux mira¬
cles & d ’inepties : du Pin &
Tabbe ont prouvé qu ’ils n’é-
toient pas de lui . Ranzano,
évêque de Lacera , a écrit fa
Vie , lors de fa canonifation en
1455 , publiée avec des notesde Papebrock.

VINCENT de Paul , ( S . )né à Poy au diocefe d’Acqs,en 1 ^ 76 , de parens obfcurs,fut d’abord employé à la gardede leur petit troupeau ; maisla pénétration & l’intelligencequ ’on remarqua en lui , enga¬
gèrent fes parens à l ’envoyerà Touloufe . Après avoir finifes études , il fut élevé au fa-
cerdoce en 1600. Un modique
héritage l’ayant appellé à Mar-feille , le bâtiment fur lequelil s’en revenoit à Narbonne,
tombaentrelesmainsdesTurcs,
11 fut efclave à Tunis fous troismaîtres différens , dont il con¬vertit le dernier , qui étoit re¬
négat 61 favoyard . S’étant fau¬
ves tous les deux fur un efquif,ils abordèrent heureufement à
Aigues - Mortes en i6o7. Levice - légat d ’Avignon , Pierre
Montorio , inftruit de fon
mérite , l’emmena à Rome.L ’eflime avec laquelle il par-loit du jeune prêtre François,l ’ayant fait connoître à un
miniftre de Henri IV , il fut
chargé d ’une affaire impor¬tante auprès de ce prince en
1608. Louis XIII récompenfadans la fuite ce fervice parl ’abbaye de S . Léonard de
Chaulme . Aprèsavoir étéquel-
que tems aumônier de la reine
Marguerite de Valois , il fe re¬tira auprès de Bérulle fon di-
jeéleur , qui le fit entrer en
qualité de précepteur dans la
inaifoa d’Emmanuel de Gondy,
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général des galeres . Madamede Gondy , mere de ces illuf-
tres éleves , étoit un prodigede piété . Ce fut elle' qui lui inf-
pira le delTein de foncier une
congrégation de prêtres quiiroient faire des miffions à la
campagne . Vincênt,connuà la
cour pour ce qu ’il étoit , obtint
par fon feu ! mérite la placed ’aumônier -général des galeresen 1619 . Le miniffere de zele
& de charité qu ’il y exerça,fut long - tems célébré à Mar¬

seille , où il étoit déjà connu parde belles aéfions . Ayant vu un
jour un malheureux forçat in-
confolable d ’avoir laiffé fa
femme & fes enfans dans la
plus extrême mifere , Vincent
de Paul offrit de 1e mettre à fa
place ; & ce qu’on aura peine
lans doute à concevoir , l ’é¬
change fut accepté . Cet homme
vertueux fut enchaîné dans la
chiourme des galériens , & fes
pieds refierent enflés, pendant
le refte de fa vie , du poids dés
fers honorables qu’il avoit por¬
tés . S . François de Sales , qui
ne connoijjoit pas dans l ’Eglift
un plus digne prêtre que lui ,
le chargea en 1620 de la fupé-
riorité des filles de laVifitation.
Après la mort de madame de
Gondy , il fe retira au college
des Bons- Enfans , dont il étoit
principal , & d ’où il ne forroit
que pour faire des miffions
avec quelques prêtres qu

’il
avoit afi'ociés à ce travail . Il
leur donna des réglés ou confti-
mtions qui furent approuvées
par le pape Urbain Vlll , en
1632 . En 1633 , les chanoines-
réguliers de S . Viéfor cédèrent
à Vincent le prieuré de 5 . La¬
zare qui devint le chef- lieu
de la congrégation , & a ‘aiî
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donner aux prêtres de la mil¬
lion le nom de Laiarijhs. Les
fondations pieufes & utiles qu’il
fit ou qu’il augmenta ; les fe-
cours de tous les genres qu’il
envoya dans des tems malheu¬
reux jufques dans des provinces
éloignées ; tout ce qu’il a fait
enfin pour le fouîagement,
l ’inftruétion & le falut du
prochain , en font un des
grands bienfaiteurs de l ’huma¬
nité . Avant l ’établiffement pour
les enfans -trouvés , on vendoit
ces innocentes créatures dans
la rue St . - Landri ao fols la
piece , & on les donnoit par
charité , difoit -on , aux femmes
malades qui en avoient befoin
pour leur faire fucer un lait cor¬
rompu . Vincent de Paul four¬
nit d’abord des fonds pour
nourrir i z de ces enfans ; bien¬
tôt fa charité foulagea tous
ceux qu’on trou voit expofés
aux portes des églifes ; mais les
fecours lui ayant manqué , il
convoqua une aflemblée ex¬
traordinaire de dames chari¬
tables . 11 fit placer dans l’églife
un grand nombre de ces mal¬
heureux enfans , & ce fpec-
tacle , joint à une exhortation
auffi courte que . pathétique ,
arracha des larmes ; & le même
jour , dans la même églife , au
même inftant , l ’hôpital des
Enfans - Trouvés fut fondé &
doté ( voyez Gras Louife ) ,
Il affilia Louis XIII dans fes
derniers momens , & le difpofa
à mourir dans les plus parfaits
fetitimens de piété . La reine
régente , Anne d’Autriche , lui
donna fa confiance ; & le nom¬
ma membre du confeil de con¬
fidence . Pendant dix années
qo' il fut à la tête de ce confeil,
il ne fit nommer a«x bénéfices
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que ceux qui en étoient les plus
dignes. L’attention qu

’il eut d ’é¬
carter les partifans de Janfe-
nius , & l ’horreur qu’il témoi¬
gna des propos de l’abbé de
St .- Cyran , (voyei Verger ) ,
l ’ont fait peindre par les hifto-
riens de Port -Royal comme un
homme d ’un génie borné (car
qui peut avoir du génie au iu-
gement des feâaires fans être
leur partifan ? ) ; les plus fana¬
tiques du Parti allèrent jufqu’à
publier contre lui un libelle
atroce { L Avocat du Diable j
3 vol . in- iz ) , où il étoit traite
d’infame délateur & d ’exécrable
boutefeu ; mais les gens de
bien n’en crurent que davan¬
tage à fa vertu , à la pureté
8c aux lumières de fon zele.
» Parmi les efprits tfaélieux ,
» dit un orateur célébré , être
» leur adhérent , c ’eft le fou-
» verain mérite ; n’en être pas,
» c’eft le fouverain décri . Si
» vous êtes dévoués à leur
» parti , ne vous mettez pas en
» peine d’acquérir de la capa-
» cité , de la probité : votre
» dévouement vous tiendra
» lieu de tout le refte . Caraç-
» tere particulier de l’héréfie,
» dont le propre a toujours été
» d ’élever jufqu ’au ciel fes
» fauteurs & fes feéfateurs , 8c
» d’abaiffer jufqu’au néant ceux
» qu ’elle croit l ’attaquer & la
»» combattre » ( Bourd . Serin.
fur ïaveugle - né ) , Vincent de
Paul travailla efficacement à la
réforme de Grammont , de Pré¬
montré , de l ’abbaye de Ste.
Genevieve , aufli -bien qu’à l’é-
tabliffement des grands fiémi-
naires . Vincent accablé d'an¬
nées , de travaux , de mortifi¬
cations , finit fa fainte carrière
le 27 feptembre 1660 , âgé de
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près de 85 ans. Benoît Xïîï lesr.it au nombre des bienheu¬
reux le 13 août 1719 , & Clé¬
ment Xliau nombre des Saintsle 16 juin 1737. Ceux qui vou¬dront connoitre plus particu¬liérement S . Vincent de Paul ,peuvent lire la Vie que Colleten a donnée en 2. vol . in-40 ,& dans l’Abrégé en 1 vol . in- 12.O11 ne peut qu ’admirer Vin¬cent en lifant cet ouvrage ; &

quoique ce foit le portrait d ’un
spere fait par un enfant , il n ’eft
point flatté . Celle qu’Abelly ,■évêque de Rhodez , a donnée ,eft aufîi très - intéreflante &moins prolixe que celle de Col¬let . On y trouve des anecdotesaufli curieufes qu’authentiques,touchant les apôtres de la fefte
Janfénienne . M . l’abbé Mauryen a donné une nouvelle en
•2787, Paris , 2 vol . in - 12. Sa
congrégation ne s’eft pas illuf-trée , comme d ’autres , dans lalittérature : ce n’étoit pas lebut de fon fondateur , qui fa-voit combien la piété étoit pré¬férable à la fcience ; mais ellefert utilement l ’Eglife dans lesfétninaires & dans les millions.One des grandes preuves dubien qu ’ellefaifoit , eft lahai’neque les impies lui portent ; ellefut un des premiers objets dedévaftation pendant la révolu¬tion , & ion général une des

premières viélimes.
■VJNCENTlNI . wyt ? V4-

XERlO.
VINCI , ( Léonard de ) pein¬tre , vit le jour de parens no¬bles , dans le château de Vinci,près de Florence,en 144 ; . Lecoloris de ce peintre eflfoible,fes carnations font d ’un rougede lie . Il flniflbit tellement cequ ’il faifoit , que fouvent fon
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ouvrage en devenoit fer; mais Hexcelloit à donner à chaquechofe le caraéfere qui lui conva*noit . Un des meilleurs ouvra¬ges de Léonard eft la repréfen-tation de laCene de N , S . qu ’il
peignit dans le réfeétoire des
Dominicains à Milan . Il fit unautre tableau fur le mêmefujetpour Henri VIII ; mais l ’apof-tafie de ce prince en fit chan¬
ger la deftination : on le voit
aujourd ’hui dans l’

églife del ’abbaye de Tongerlo en Bra¬bant . Ce fut avec ce peintre
que Michel - Ange travailla,par l ’ordre du. fénat , à ornerla grande falle du confeil de
Florence , & ils firent enfembleces cartons qui font devenus
depuis fi fameux. Quelques
difputes de rivalité rengagè¬rent à fe rendre en France ;mais étant déjà vieux & in¬
firme , il n ’y fit que très-pead’

ouvrages . 11 mourut vers fan
1Ç20 à Fontainebleau , entre
les bras du roi , qui l 'étoit
venu vifiter dans fa derniere
maladie . 11 avoit fait une étude
particulière des mouvemens
produits par les pallions. Le
Traité de la Peinture , en ita¬
lien , Paris , 1651 , in-fol . ,_que
ce peintre a laifîé , eft eftimé»
C ’eft- là qu’il parle des ombres
colorées , que M . de Buffon a
cru avoir apperçues le premier
( voyez Obfervalions fur Us
Ombres colorées, Paris , 1782 ),
Nous en avons une Traduéiion
françoife donnée par Cham-
bray , Paris , 16 ^ 1 , in- fol . &
une de 1716 , in- 12 . Nous avons
encore de 'lui : Des Têtes& des
Charzes, 1730 , in - 40.

VÏNDING 1US , ( Erafme)
profeflenr en langue grcque 6C
en hiftoire à Coppenhague , Qt
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(confeiller du roi Chriftiern V,
efi connu par YAcademia Haf-
nienfis &L par 1’Hijloriagmcorum
in qua antiquœ grœciœ populo-
rum ïncitnabula , migraliones ,
coloniarum deduBiones & res
prœcipuœgejlceexponuntur, dans
le tom . xi des Antiquités grec¬
ques de Gronovius . Nous n ’a¬
vons rien fur l’Hiftoire grecque
de comparable à cet ouvrage,
qui conduit féparément chaque
peuple Grec depuis fon origine
jufqu’à Ton extinâion , en rap¬
portant exaéferaentles paflages
des auteurs originaux , fuivant
la méthode d’Uflerius dans fes
Annales . Ce fa vantétoit encore"
en vie en 1664.

V1NET , ( Elie ) naquit au¬
près de Barbexieux en Sain-
tonge . André Govea , principal
du college deBourdeaux , l’ap-
pelladans cette ville , où il lui
fuccéda . Après avoir fait un
voyage en Portugal , il remplit
cette place avec un fuccès
diftingué . C/étoit un homme
grave , infatigable au travail,
& aimant tellement l ’étude,
que dans fa derniere maladie il
ne celfa de lire & de faire des
obfervations fur ce qu’il lifoit.
Ses talens pour l’éducation de
la jeuneffe égaloient fon ardeur

- laborieule . Il mourut à Bour¬
deaux en 1587 , à 78 ans , re¬
gardé dans la république des
lettres comme un favant pro¬
fond & un critique habile.
Ses principaux ouvrages font :
I . \d Antiquité de Bourdeaux &•
deBoupg, 1 ^ 74 , in- a45. II . Celle
de Saintes, & de Barbeqieux ,
1571 , in - 40 . Ces deux livres
font eftimés à caufe des recher¬
ches . 111 . Lamaniere défaire des
Solaires ou Cadrans , in - 40 ,IV . L’

Arpetiterie, in - 4
"

. V . Des
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Traductions Françoifes de là
Sphere de P reclus , tk. de la Vie
de Charlemagne écrite par Egi-
nard . VI . De bonnes éditions
de Théognis, de Sidonius Apol-
linaris , du livre de Suétone
fur les Grammairiens & les Rhé¬
teurs , de Perfe , d’Eutrope ,
d’Aufone , AeFlorus , & c. , avec
des notes & des commentaires
pleins d ’érudition.

VINGBOONS , ( Philippe)
architeâe Hollandois du 7e.
fiecle , s’eft rendu célébré par le
grand nombre de beaux édifices
qu ’il a fait conftruire dans fa pa¬
trie . Ses ouvrages ont été imprb
més à La Hâve , 1736 -, in-fol.

V1NN1US , ( Arnold ) cé¬
lébré profeffeur de droit à
Leyde , né en Hollande l’an
1588 , mourut en On a de
lui In Quatuor libres Inflitutio-
num Imperialium , Commentarius
acadcmicus & forenfis , & c . ,
166 ? , in -40 i un autre Com¬
mentaire fur les anciens jurif-
confultes , Leyde , 1677 , in -8 ° *
qui fait fuite des auteurs cutn
notis Varïorum ; Si plufieurs
autres ouvrages fur la jurifpru-
dence . On remarque dans les
œuvres de Vinnius un efpric
pénétrant , un jugement folide
& impartial.

VINOT , (Modefte ) prêtre
de l’Oratoire , né à Nogent-
fur - Aube d’un avocat , profefla
la rhétorique à .Marfeille , où il
fe diftingua par fes Harangues
& par fes Poéfies latines . Ses
fupérieurs l ’ayant envoyé à
Tours pour y faire des confé¬
rences publiques fur l ’Hiftoire
eccléfiaftique , d’Hervaux , ar¬
chevêque de Tours , le nomma
chanoine de S . Gratien . On a
de lui : 1. Une Traduâion , en
beaux vers latins , des Fables
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«hoifies de la Fontaine , Con¬
jointement avec le P . Tiffard »
& d ’autres Poéfies latines , im¬
primées à Troyes , en 2 petits
vol . in- ta , & réimprimées à
Rouen fous le nom d ’Anvers,
par les foins de l ’abbé Saas , en
17 ?8 , in - l2 . II . Quelques Ecrits
où l’on remarque fon attache¬
ment au Janfénifme . il mourut
à Tours en 1731 . à <; 9 ans . Il
faut qu

’il ait joui d ’une afl'ez
mauvaife réputation , puis¬
qu'on lui a attribué le Philota-
nus de l ’abbé Grécourtj ( voyei
ce nom ) .

VINT ! MILLE , ( Charles-
Gafpar - Guillaume de ) d’une
des plus anciennes familles de
France , fut fucceffivement
évêque de Marfeille , archevê¬
que d ’Àix en 1708 , & de Paris
en 1729 . Il gouverna fon dio-
cefe avec zele & avec douceur»
11 fut le premier à rire des
fatyres que les partifans du
diacre Paris publièrent contre
lui . Exempt des paffions qui
empoifonnent le cœur , il con-
ferva une fanté ferme jufqu’à
Page de 94 ans , Si mourut
en 1746.

VIO , ( Thomas de ) célébré
cardinal , plus connu fous le
nom de Cajetan , naquit à
Gaïete , dans le royaume de
Naples , en 1469 , L’ordre de
S . Dominique le reçut dans fon
fein en 1484 - Il y brilla par fon
efprit & par fon favoir , devint
doûeur & profeffeur en théo¬
logie , puis procureur -général
de fon -ordre , & enfin général
en 1508 . H rendit des fer vices,
importans au pape Jules II & à
Léon X , qui l ’honora de la-
pourpre en . 1517 , & le fit l ’an¬
née fuivante fon légat en Alle¬
magne. Le cardinal Cajetan eut
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plufieurs conférences avec Lu¬
ther ; mais fon zele & fon élo¬
quence ne purent ramener dans
le bercail cette brebis égarée.
Elevé en 1519 à l’évêché de
Gaïete , il fut envoyé légat en
Hongrie l ’an 11,23 . Après y
avoir fait beaucoup de bien , il
retourna à Rome , où il mourut
en t ^ 34 , à 67 ans. Malgré les af¬
faires importantes dont il étoit
chargé , il s’étoit fait un devoir
de ne laiffer palier aucun jour
fans donner quelques heures à
l ’étude . C ’eft ce qui lui fit com-
pofer un fi grand nombre d ’ou¬
vrages , Les principaux font S
1 . Des Commentaires fur VE - s
criturc-Saintc , imprimés à Lyon
en 1639 , en ^ vol . in - fol . Ou¬
vrage très - favant , mais où l ’on
trouve des opinions fingulie-
res . La liberté qu

’il s ’eft donnée
de déroger dansbeaucoup d ’en*
droits à la lettre de l ’Hiftoire-
Sainte , pour recourir à des ex¬
plications allégoriques , a fervi
d ’exemple & de prétexte à
des gens qui n ’avoient ni fon
favoir , ni la droiture de fes
intentions , & qui par - là ne fe
font pas contenus dans les
mêmes bornes . 11 écrivoit d’ail¬
leurs avant le conciledeTrente,
& le décret fi formel contre
les interprétations arbitraires "
de ce livre divin . II . DeauBori-
tate Papa & ConcïliïfiveEcclefitt
comparata. Traité qui fit beau¬
coup de bruit dans ce tems - là î
Jacques Alain en fit la critique
par ordre de la faculté de théo¬
logie de Paris . III . Des Com¬
mentaires fur la Somme de S.
Thomas , qu

’on trouve dans les
éditions de cette Somme .

de
15.41 & 1612. Us furent im¬
primés à Rome en 1370 , mais
avec desretranchemens , on y
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a joint fes Traités fur diverfes
Matières.

VIONNET , ( George ) Jé-
fuite de Lyon , d ’un caraftere
aimable , étoit un bon littéra¬
teur & un poëte foible . Nous
avons de lui une Tragédie de
.Xerc 'es, en 5 aétes & en vers,
1749 ; & quelques Poéfies la¬
tines fur différens fujets . Il
termina fa carrière en 1734,
à 42 ans.

VIPERANI , ( Jean - An¬
toine ) chanoine de Girgenti,
puis évêque de Giovenazzo en
1388 , eft auteur : I . D ’une
Poétique . II . De Poéfies latines.
III . D ’un Traité De fummo
bono. IV . De obtenta Partit -
Rallia a rege Çatholico Philippo
Hifloria. V . De rege & régna.
VI . De fcribenda Hifloria■ Vil.
De Confenfu difciplinarum. Ces
ouvrages ont été imprimés à
Naples , 1606 , 3 vol - in - fol.
Ils eurent du fuccès. L ’auteur
mourut en 1610.

V 1RET , ( Pierre ) miniftre
Calvinifte , né à Orbe en Suiffe
l ’an 1311 , s ’unit avec Farel,
pour aller prêcher à Geneve
les erreurs de Calvin . Les Gé-
nevois les ayant écoutés , avec
avidité , chafferent les Catholi¬
ques de la ville en 1336 . Viret

Tut enfuiteminiftre à Laufanne
& dans plufieurs autres villes.
U mourut à Pau en 1371 , à 60
ans . Le fanatifme lui avoit
donné une efpece d ’éloquence ;mais elle brille peu dans les
ouvrages que nous avons de
lui en latin & en françois.I . Opufcula , 1353 , in -fol . II.
Difputations fur L’état des Tré-
pajfés, 155a , in- 8°

. 111 . La
Phyfique Papale, 1332 , in - 8°

, à
laquelle les crocheteurs du parti
calvinifte ont fort applaudi,
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aitift que fa NécromancePapale i
Geneve , 1533 , ie - 8®.

VIRGILE , ( Publias Virgi-
Hies Maro ) furnommé le Prince
des Poètes Latins , naquit à
Andès , village près de Man-
toue , l’an 70 avant J . C . . d’un
potier de terre . Sa mufe s’étoit
d ’abord exercée dans le genre
paftoral . Ce poëte , rétabli par
Augufte dans fon patrimoine»
d’où il avoit été chaffé , par la
diftribution faite aux foldats
vétérans des terres du Man-
touan & du Crémonois , com-
pofa , pour remercier fon bien¬
faiteur , fa ire . Eglogue. 11 finit
fes Bucoliques au bout de 3 ans t
ouvrage diftingué par les grâces
ftmples & naturelles , par l ’élé¬
gance &, la délicateffe , & par
la pureté de langage qui y
régnent , que Fontenelle a cri¬
tiqué avec plus de fui& fance
que de raifon . On peut dire
que le cenfeur n ’a point eu une
jufte idée de l ’églogue : « Son
» D '

tfcours fur /’Eglogue , dit
» un lage littérateur , n’eft
» qu ’une apologie de fes pro-
» près églogues ; il ne veut
» point qu ’il y foitquefiion de
» brebis & de chevres ; félon
« lui , on ne doit y parler que
» d ’amour , & encore d’une
» efpece d ’amour beaucoup
» plus commune dans les ro-
» mans que dans la nature;
» c ’eft à cela que fe réduifeni
>» fes critiquesj fes préceptes,
» ou plutôt tous fes fophif-
» mes » . Peu de tems après,
Virgile entreprit les Géorpfl-
ques : Foëme le plus travaillé
de tous ceux qu ’il nous a laiffés,
& qu ’on peut appeller le chef-
d’œuvTe de la poéfie latine.
Il y a des defcriptions & des
épifodes d 'une beauté mitait -a-
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ble ; & de grandes connoif-
fances phyfiques , agronomi¬
ques , aftronomiques ; on voit,
malgré quelques erreurs , que
ces fciences étoient beaucoup
plus avancéesquelesmodernes
ïie parodient le croire . Ces dif-
férens ouvrages lui acquirent les
iuffrages & l ’amitié d’Augufte,
de Mécene , de Tucca , de
Pollion , d’Horace , de Gallus.
Sa gloire lui fit des jaloux , à la
tête defquels étoient Bavius &
Mævius . Il ne paroît pas qu ’il
en tira d’autre vengeance que
ce vers de la 3e. églogue :
Qtii Baviitm non ôdît j amet tua

car mina , Mœvi i

Virgile avoit attaché pendant
3 a nuit , à la porte du palais
d ’Augufte , ce diftique :
Tfo & e pluit totd ; redeunt fpefta-

cula manè :
Divifum imperium cnm Jove

Cafar ^babet.

L ’empereur voulut connoitre
l ’auteur de cette ingénieufe ba¬
gatelle ; perfonne ne fé déclara.
Bathille , profitant de ce filence,
fë fait honneur du diftique &
en reçoit là récompenfe . Le
dépit de Virgile lui fuggéra
une idée heureufe : ce fut de
mettre au bas du diftique ce
vers ,
Hos ego verficulos feci , tulit alter

honores ;

& le commencement du fui-
vant,

Sic vos non vobis ,

répété 4 fois . L’empereur de¬
manda qu ’on en achevât le fens ;
mais perfonne ne put le faire ,
que celui qui avoit enfanté le
diftique . Bathille devint la fable
de Rome , & Virgile fut au
comble de fa gloire ! fur - tout
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lorfqu ’on eut vù quelques échaiî5
tillons de fon Enéide Al employa
onze ans à la compofition de
cet ouvrage ; mais voyant ap¬
procher fa fin , fans avoir pu y
faire les changement qu’il mé-
ditoit , il ordonna qu ’on le jetât
au feu ; ordre rigoureux , qui
heureufement ne fut point exé¬
cuté . Il mourut à Brindes ert
Calabre le 2,5 feptembre de l ’an
19 de J . C . , à 31 ans , en
revenant de la Grece avec
Augufte . Son corps fut porté
près de Naples ; & l ’on mit fur
fon tombeau ces vers qu

’il
avoit faits en mourant :

Mantua me genuit , Calabri ra-
puêre , tenet mine

Partbenope : ceclni Pafcua r
Kura , Duces •

Augufte fe délaffoit quelquefois
par la leélure de YEnéide. On
fait l ’impreffion que fit fur l ’em¬
pereur & fur O &avie l ’éloge du
jeune Marcellus , placé avec
tant d ’art dans le 6r . livre.
O &avie s ’évanouit à ces mots :
Tu Marcellus cris ; & voulant
marquer fa reconnoiffance &
fon admiration au poëte , elle lui
fit compter dix grands fefterces
pour chaque vers ; ce qui mon-
toit à la fomme de 3MOO hfJ
Si l ’on excepte quelques galan- »
teries de fes bergers , & la
fécondé églogue qui porte les
traits d’un vice monftrueux,
mais devenu très -commun chez
les Romains , on ne peut que
le regarder comme un des
poètes de l ’antiquité le plus ami
des bonnes mœurs encore
dans ces endroits - là même eft-
il décent & réfervé dans (es
expreflions . Et quant au der¬
nier article , il paroît que c e-
toiitune folie paflagere que lut-

tneme
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thème fe reproche comme telle:
O Coridon , Coridon9 qtaz te de-

mentia ccepit l

C ’eft fans doute cet éloigne¬
ment habituel des paffions éner¬
vantes & dégradantes , qui lui a
confervé ce noble enthoufiafrtle
qui femble franchir quelquefois
leféjôur dé la mortalité , pour
prodiguer des idées fublimes
& ravivantes ; pour Unir des
connoiffances très - variées à
l ’élégance & à la douceur du
ftyle , à la force & à la juf-
teffedesexpreffionsjàlabeauté
& à la magnificence des ima¬
ges ; & raflembler tout cela
dans un plan infiniment ingé¬
nieux , clair & méthodique , oh
l ’ordre ne nuit point au génie,
& oh le génie rte produit point
de défordre , oh les idées les
plus vaftes n ’ont rien de monf-
irueux & de gigantefque , &
oh les plus petites ne font pas
fans dignité & fans grâce.
Quoique Virgile ne foit venu
qu 'après Homere 4 qu’ il l ’ait
imité dans le plan de fon
Poëme , & qu ’ il n'ait pu mettre
la dernieremain à fon ouvrage ;il eft cependant bien difficile
de ne pas le placer au - deflus
du poète Grec ; & il n ’y a

,guere que quelques Helleniftes
qui croient relever leur fcience
grammaticale,eh exaltant par-deffus tout un ouvrage écrit
dans une langue dont ils le
piquent d ’entendre feuls les
fineffes , & de faiftr les beautés
( voyeç HomeréJ, Ce qui doit
fans balancer faire donner la
palme à Virgile , c’eft la va¬riété de fes talens , l ’étendue &la fouplefle de fon génie qui l ’afait exceller dans deux autres
genres de poéfie , dans lefquelsTenu Vlll ,
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le poète Grec n’a rien produit*La fanté de Virgile avoit tou*
jours été foible & chance¬
lante ; il étoit fujet aux maux
d ’eftomac & de tête , & aux
crachemens de fang : auffi mou¬
rut - il au milieu de fa carrière*
Il ordonna par fon teftament
qu ’on laiflat fon Poëme tel qu’il
étoit , au cas qu ’on le fauvât
des flammes , & l ’on eut cette
attention : delà vient qu ’or*
trouve tant de vers imparfaits
dans l 'Enéide ( voyez Didon »
Enée ) . L’auteur de cet ou*
vrage unique mourut affez
riche , pour laiffer des fommes
confidérables à Tucca , à Va*
rius , à Mécene , à l ’empereur
même . On a fait des ouvragesde ce poète * un grand nom¬
bre de belles éditions , dont le
détail nousconduiroit trop loin*
On en a fait auffi plufieurs
Traduélions françoifes , entre
lefquelles on diftingue celle de
l ’abbé des Fontaines ; celle de
M . le Blond ne rend ni le latin
ni la poéfie . Annibal Caro en
a donné une bonne traduction
italienne . Mrs . le Franc de Pom«
pignan & Delille ont traduit
les Géorgiques en versfrançois * ,
Foyei le Franc;

VIRGILE , né en Irlande*
paffa par la France en allant et!
Allemagne . Le roi Pépin le
goûta tellement , qu ’il le retint

"pendant quelque tems auprès
de lui , & lui donna des lettres
de recommandation pourOdi-
lon , duc de Bavière : Virgile
fut élevé à la prêtrife & fe fixa
à Saltzbourg . S . Boniface *
apôtre* d ’Allemagne , le déféra
au pape Zacharie , comme en*
feignant des erreurs ; entre
autres , « qu ’il y avoit un autre
» monde , d’autres hommes
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» fous la terre , un autre fo- lofophe du 7e. fiecle , dans fois
» leil , une autre lune » . Quod Traité de la Création du Monde
etlius mundus , & alii homines ( liv. 3,0 . 13 ) a démontré que
fub terra fini , Jeu alius foi & S . Baffle, S . Grégoire de Nyfle,
luna ( Bibliothèque des Peres , S . Grégoire de Nazianze , S,
dans les Lettres de S . Boniface , Athanafe , & la plupart des
& Lettr . 10 du tom . de . desCon - faints Peres croyoient que la
ciles ) . Zacharie répondit qu’il terre étoit fphérique. Il eft
falloit le déposer s ’il- perfiftoit même fait mention des Anti-
à enfeigner de femblables er - podes dans S . Hilaire { in Pf.
reurs , ôt ordonna a Virgile 2 , n . 23 ) , dans Origene ( lib.
de venir à Rome , afin qu ’on a , de Princip . , c . 3 ) . Quoi qu’il
y examinât fa doéfrine . Quel - en foit , il y a toute apparence
ques auteurs modernes , entre que Virgile fe juftifia à Rome,
autres d ’Alembert , ont conclu puifque , félon l’opinion la plus
ridiculement delà , que Zacha - accréditée , il fut élevé peu de
rie condamnoit le fentiment tems après fur le ftege deSaltz-
de ceux qui admettoient des bourg . Le P . Pagi foutient que
Antipodes ; car il ne s’agiffoit ce fut en 746 ; mais il eft plus
«n aucune maniéré d ’Antipodes vraifemblable que ce ne fut
dans l’imputation de S . Boni - qu’en 766. Virgile planta la foi
face , mais des homfties d'un dans la Carinthie , établit Mo-
autre monde , qui ne defeen- defte premier évêque de ce
doient point d’Adam , & qui pays , mourut faintement en
n ’avoient point été rachetés 784 , & fut folemnellementca-
par J . G . Et c'eft ce qui pou - nonifé en 123$ , par le pape
voit être condamné ( voyez le Grégoire IX . Marc Hanfizius
cardinal Baronius fous l ’an 784 , ( Germania facra , t . 2 , Au¬
ra

0. 12 , & les Mémoires de Tré - gufla Vindelicorum , 1729 . p
voux , janvier 1708 , p . 136 ; 84 ) prouve contre le P , Pagi »
— Recherches fur /’origine des que le prêtre Virgile dont il
découvertes , & c. » par Dutens , s’agit dans la Lettre de S . Boni-
t . t,p . 204 ; — lafaYanteDiffer - face , n’eft pas différentde celui
ration du P- Patuzzi : De Sede qui devint archevêque de Saltz-

inferni , cap. 12 ; 6c l ’article bourg.
Leger - Charles Decker dans ce VIRGILE , voyei Poi/p
Diâionnaire }. II eft vrai que dore.
quelques auteurs , er. tr ’aurres VIRGINIE , jeune fille Ro-

Beda ( lib . 4 , de Princ . philof .
') maine , dont Appius Claudius,

ont foutenu que la terre n ’é- l ’un des décemvirs , devint
toit pas fphérique : mais cette paffionnément amoureux. Pour

erreur philofophique qui n ’in - en jouir plus facilement , u

fluoit en rien fur la foi , n’a ordonna qu
’elle feroit remue

pas été générale parmi les phi- à Marcus Claudius , avec le-

lofophes chrétiens jufqu ’au nje . quel il s ’entendoit , jufqu a ce

ftecle , comme l ’a prétendu que Virginius fon pere fut de

Montfaucon dans la Préface retour de l’srmée . Ce vieillard,
de fon édition de Cofme l’E - ayant été averti de la v '° f,? ce

gy ptien . Jean Philoponcm , phi - qu ’on vouloit faire à fa «‘le >
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vînt à la hâte à Rome , & de¬
manda à la voir . On le lui per¬
mit ; alors ayant tiré Virginie
à part , il prit un couteau qu ’il
rencontra fur la boutique d ’un
boucher : « Ma chere Virginie,
» lui dit- il , voilà enfin tout
» ce qui me refte pour te con-
» ferver l ' honneur & la li-
» berté » . 11 lui porte à l’inf-
tant le couteau dans le cœur
& la laifïe expirante . Aèlion
atroce , mais qui prouve le prix
de la pudeur & de la conti¬
nence , même cher , les Païens . Il
s’échappe de la multitude , Sc
vole dans le camp , avec 400
hommes qui l’avoient fuivi . Les
troupes , plus indignées contre
le raviffeur que contre le pere,
prirent les armes , & marchè¬
rent à Rome , où elles fe faifi-
rent du Mont - Aventin . Tout
le peuple foulevé contre Ap-
pius , le fit mettre en prifon ,
où il fe tua pour prévenir l’ar¬
rêt de fa mort . Spurius Opius ,
autre décemvir qui étoit à
Rome , & qui avoit fouffert
le jugement tyrannique de fon
collègue , fe donna la mort,& Marcus Claudius , confident
d’Appius , fut condamné au
dernier fupplice. Ce crime fit
abolir les décemvirs , l’an 449

, avant J . C.
V1RINGUS ou Van Vie-

Ringen , ( Jean Wautier ) né
à Louvain en 1539 , reçut le
bonnet de doâeur dans fa pa- ‘
trie en 1571 , & obtint enfuite
la première chaire de médecine
qu’il remplitavec la plus grandeexaéfitude pendant 22 ans . De¬
venu veuf en 1 ^ 78 , il embraffa
l ’état eccléfiaftiqüe , mais il ne
reçut l’ordre de prêtrife qu’en
1Ç93 » >1 devint enfuite cha¬
noine d’Arras . Sa piété , fon

V I s 675
zele pour les anciens ufages dé
l ’Eglife Sl fes talens lui méritè¬
rent la confiance & l’eftime de*
archiducs Albert & Ifabelle,dont il fut chapelain . On a de
lui : 1. Un Abrégé du Théâtre
Anatomique deVefal , en fla¬
mand , Bruges , 1569 , in -40»
11. De jejurùo & abjfinentia me-,dico - ecclefiafiici libri quinque ±Arras , IS97 , in-4c , avec cette
double épigraphe : Qui abfli-
nens ejl , adjiciet vitam, Eccli»
37 ; Non fatiari cibis faluberri-
mum , Hippoc,

VIRSUNGUS , soyet Wir-
SUNG.

V1SCH , ( Charles de ) dé
l ’ordre de Cîteaux , natif de
Bulfcamp , près dé Fûmes ,
enfeigna la théologie dans lé
monaftere des Dunes à Bruges
y fut élu prieur en iÔ46 , & ymourut le ti avril 1666 . On a
de ce Religieux plufieurs ou¬
vrages qui ont demandé bière
des recherches : 1 , Biblïotheeà.
ordinis Cijlercienfis , Douay,
1649 * Cologne , *6ç6 , in -40 »aflez eftimée , quoiqu ’écrite d’ure
ftyle plat & incorreét . II . Vitæ
B B . Eberardi de Comme da , &
Richardï de Frifid , Bruges ,
i6ç5 . CesdeuxSaintséroientde
l ’ordre de Cîteaux ; le premier
eft mort l’an 1191 , le fécond
l’an 12.66 . III . Hiftoire de plu -i
fieurs monalleres de fon ordre»
IV * Une Edition des (Euvres
d’Alain de Lille , Anvers , 1653,
in -fol.

VI SC LE DE , ( Antoine -*
Louis Chalamont de la) naquit
à Tarafcon en Provence , en
169a , d ’une famille noble , &
mourut à Marfeille en 1760 ,à 68 ans. Il remplit avec diftinc-
tion , pendant plufieurs an¬
nées , la place de fecrétaire per*
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pétuel de l’académie de cette
ville . Avec beaucoup de finelTe
dans l’efprit , il en avoir très-
peu dans le cara &ere ; & on
trouve peu d’ hommes de let¬
tres qui aient eu une {implicite
de mœurs plus aimable . Sa con-
verfation étoit intéreffante , fon
commerce fur & utile à ceux
qui en jouiffoient . M . de Bel-
funce , ce faint & zélé évêque de
Marfeille , fe plaifoit dans fa
compagnie , & fe divertiffoit
beaucoup par lesimprornptudans
Jefquels de laVifclede excelloit.
four mettre fon talent à l ’é¬
preuve , on lui propofoit les fu-
jecs Jet plus arides , & qui prê¬
taient le moins à l’imagination.
Un jour on le fomma de faire
fur le champ en l ’honneur d’un
JP. Récollet qui fe trouvent
préfent , un poëme épique fur
le tïbï , petite piece d ’ivoire qui
fert à attacher le manteau de
ces Religieux . 11 fit auffi- tôt
ce début :

Je chante ce facré gueux , dont
l’orgueil féraphique,

Dédaignant du crochet l’ufage ty¬
rannique ,

Et cherchant dans l’ivoire un or¬
nement nouveau,

D’un tibi triomphant décora fon
manteau.

Le P . Récollet , homme de
bon jugement , fut le premier
à ri re de la faillie , & dit : Voilà
un poème qui détruit parle fonde¬
ment notre ordre , bâti fur L’hu¬
milité. — Oh ! non, reprit Je
poète , je le prends feulement
par la gorge. La Vifclede eft
principalement connu par le
grand nombre de prix littéraires
qu ’il remporta . Ses ouvrages
font : I . Des Difcours Académi¬
ques, répandus dans les différens
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recueils des fociétés littéraires
de la France . Ils font bien
penfés & bien écrits ; mais il
y a plus d ’efprit que d’imagi¬
nation , ainfi que dansfes autres
produâions . 11 . Des Odes mo¬
rales , dignes d’un poète philo-
fophe . Les plus eftimées font
celles qui ont pour fujet l’Im¬
mortalité de l'Ame ; les PaJJions;
les Contradictions de l ’Homme.
III . Diverfes Pièces de Poélie
manuferites , & quelquesautres
imprimées dans fes Œuvres di¬
verfes , publiées en 1727 , en
2 vol . in - iz.

VISCONT 1 , ( Matthieu )
Ile . du nom , louverain de Mi¬
lan , étant mort fans enfans
mâles , en 1355 , fes deux freres
partagèrent fa fucceffion . Ber-
nabo régnoit dans Milan , tan¬
dis que Galeas régnoit à Pavie.
Celui - ci mourut en 1378 , laif-
fant pour fils Jean - Galeas qui
lui fuccéda . Ce Galeas forma le
projet des ’emparer de la fuccef¬
fion de fon onde , & réuflit à
l ’emprifonneravec fesdeux fils.
Dès -lors il étendit fa domina¬
tion fur tout le Milanez . L’an
1393 > *1 obtint de Wenceflas,
roi des Romains , le titre de
duc de Milan . Ce fut alors qu’il
quitta le titre de comte de Ver-
tus , qu’il avoit porté jufques - là
du chef d’Ifabelle de France ,
fa première femme , de laquelle
il eut une fille unique ( Valen-
tine ) mariée à Louis , duc
d ’Orléans . II termina fa car¬
rière en 1402 , laiffantde fa fé¬
condé femme , Jean- Marie &
Philippe - Marie . Le premier
gouverna Milan commeNéron
régnoit à Rome . Il faifoit dévo¬
rer par des chiens les malheu¬
reux qui lui avoient déplu. Ses
peuples l ’affaffinerent en 141**
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Philippe -Marie qui régnoit à
Pavie , devenu fouverain de
tout ! e Milanez , laifla à fa
mort , arrivée en 1447 , une
fille ( Blanche - Marie ) qu’il
maria à Sforce . Celui -ci s’em¬
para du duché de Milan , mal¬
gré le duc d ’Orléans , qui le
réclama comme l ’héritage de
fa mere . Telle fut la fource des
guerres du Milanez , qui fut
pendant long-tems le tombeau
des François.

VISDELOU , ( Claude de )
né en Bretagne au mois d’août
1636 , d ’une famille ancienne ,entra fort jeune dans la fociété
des Jéfuites . Sa vertu & fes
connoiffances littéraires , ma¬
thématiques & théologiques ,le firent choifir en 1683 parLouis XIV , pour aller en qua¬lité de millionnaire à la Chine,
avec cinq autres Jéfuites . Ar-
rivéà Macao en 1687 , il apprit
avec une facilité furprenantel ’écriture & les caraéleres chi¬
nois . Pendant plus de 20 ans
queleP .Vifdelou féjournadansle vafte empire de ia Chine ,il y travailla fans relâche à la
propagation de l’Evangile . Le
cardinal de Tournon , légat du
Saint - Siege , le déclara en 1708vicaire - apoftolique , adminif-
trateur de plufieurs provinces ,& le nomma à l ’évêché de
Claudiopolis .Lenouvelévêquefut le difciple , l ’ami , le coopé¬rateur de ce célébré cardinal,
partagea fes difgraees , & crutdevoir s’unir avec lui contreles cérémonies chinoifes . Cette
conduite déplut à quelques per¬
sonnes , qui obtinrent de LouisXIV une lettre de cachet pourle tirer de Pondichéry , oh lecardinal de Tournon l’avoitplacé ; Vifdelou ne crut pas
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devoir obéir à cet ordre ; &
le régent , auprès de qui il fe
juftifia après la mort de Louis
XIV , approuva fa conduite.
Cet homme apoftolique mou¬
rut à Pondichéry en 1737. 0»
a de lui plufieurs ouvrages ma-
nufcrits qui mériterotent d ’être
imprimés . Les principaux font :
I . Une Hifioire de la Chine en
latin . IL La Vie de Confucius•
III . Les Eloges des Sept Philo-
fophes Chinois. IV . Une Tra¬
duction latine du Rituel Chinois«V . Un ouvrage fur les Cérémo¬
nies & fur les Sacrificesdes Chi¬
nois. VI . Une Chronologie Chi—,
noife. VII . Une Hifioire abré - !
gée du Japon »

VISÉ , (Jean Donneau » fleur,
de ) poète François , né à Paris
en 1640 , commença en 1672,& continua jufqu ’au mois de
mai 1710 , un ouvrage pério¬
dique , fous le titre de Mercure
Galant , que la Bruyere met-
toit au - deffous du rien. Il cotn «î
pofa aufli des Mémoires fur le
r,egne de Louis XIV , depuis
1638 jufqu’en 1688 , en 10 vol.
in - fol . , qui ne font prefque que
des extraits de fon Merçurel U
mourut à Paris en 1710.

V 1TAKER ouWhitaker ,
(Guillaume )profefleur en théo¬
logie dans l’univerfité de Cam¬
bridge , naquit à Holme en
Angleterre , dans le comté de
Lancaftre , & mourut à Cam¬
bridge en i <igJ , à 47 ans . Son
principal ouvrage eft contre
Bellarmin & Stapleton . On y
remarque de l ’érudition , beau¬
coup d ’animofité contre les Ca¬
tholiques , & un grand nombre
de paralogiümes , dont aucun
degré de favoir ne peut pré-
ferver les gens de fefte , qui
plaident pour une croyance ar-
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bitraire , après avoir abjuré
celle de l’Eglife univerfelle . Ses
Œuvres furent réimprimées à
Geneve , 1610, en 2 vol . in*fol.

VITAL , né à Tierceviile
en Normandie , fe rendit cé¬
lébré à la fin du ii «. ftecle par
fa piété & le fuccès de fes
prédications . Ayant quitté un
canonicat qu ’il avoit dans la
collégiale de Mortain .il te retira
en un lieu plus fréquenté . Mais
la fainteté de fa vie lui ayant
attiré un grand nombre de
difciples , il fonda l ’abbaye de
Savigny l’an 1 m , & un nouvel
ordre de religieux , nommé , à
ce qu ’on croit , delà Ste- Trinité.
Cet ordre fe donna depuis à
5 . Bernard ( voye^ Serlon ) ;
& c’eft ainfi qu ’il a paffé dans
la filiation de Cîteaux , où il fe
îrouve aujourd ’hui . Vitalmou-
iut en odeur de fainteté en
3119.

VITAL , voyez Ordric.
<

VITALIEN , Scythe de na¬
tion , & petit - fils du célébré
général Afpar , eut le rang
de maître de la milice , fous
Tempereur Anaflafe . Ce prince
xejetoit le concile de Chalcé-
doine , & perfécutoit ceux qui
l ’admettoient . Vitalien prit le
parti des Orthodoxes , & s’é¬
tant rendu maître de laThrace,
de la Scythie & de la Mœfie,
il vint jufqu’aux portes de
Conftantinople avec une ar¬
mée formidable , qui ravageoit
tout fur fon paffage. Anaftafe,
dépourvu de fecours & détefté
de fon peuple , eut recours à
la négociation . 11 promit de
rappeiler les évêques exilés , &
de ne plus inquiéter les Cathox
liques . Ce fut à ces conditions
que Vitalien renvoya fon ar-
ç <ée , & vécut tranquille à la
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cour . Il jouit d 'un grand crédit
fousJuftin ; mais Juftinien , ne¬
veu de ce prince , craignant
que fon pouvoir ne l’empêchât
de parvenir à l’empire , le fit
lâchement affafïiner , après lui
avoir prodigué toutes fortes de
carefles . On croit que Juftin,
qu ’on avoit prévenu contre
lui , confentit à ce meurtre,
exécuté en juillet 520 . Vitalien
étoit alors conful , & fe trou,
voir dans le 7e. mois de fon
confulat.

VITALIEN de Segni en
Campanie , pape après S . Eu¬
gène 1 , le 30 juillet 6 î 7 , en¬
voya des miffionnairesen An¬
gleterre , s’employa avec zele
a procurer le bien de l’Eglife,
& mourut en odeur de fainteté
le 27 janvier 672 . On a de lui
quelques Epîtres .. On célébra
divers conciles fous ce pontife
auffi favant que pieux, C ’eft
auffi de fon tems que commença
l ’ufage des orgues dans les égü-
fesfvoj 'cs’ Aldric ) . Dieudonné,
II fuccéda à Vitalien.

VITELLL (Chiappin ) mar¬
quis de Cortone , fervit avec
diftinftion dans lesguerres des
Pays -Bas , & fut maréchal de
camp de l ’armée du duc d ’Albe,
Il s’étoit déjà fait connoître en
combattant pour Cofme,grand-
duc de Tofcane ; & c’eft ce
qui engagea Philippe II à le
demander & à l ’attacher à font
fervice . Après s’être fignalé
dans un grand nombre decom¬
bats & de fieges , il mourut
fous Requefens , fucceffeur dit
duc d’Albe , dans le gouverne¬
ment des Pays - Bas. Prodigieux
fement gros , il s’étoit telle¬
ment amaigri par l ’ufage du,
vinaigre , qu

’ils ’enveloppoitde.
fa peau comme d’un gilet.
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VÏTELLIUS , { Aulus) né

Fan 15c . de J. C . , fut proclamé
.empereur Romain à Cologne,
prefqu’en même tems qu

’O-
ihon , l ’an 69 . C ’étoit un monf.
tre de cruauté . Lorfqu ’il fut
arrivé à Bédriac où l ’on venoit
de livrer bataille , il voulut s ’y
arrêter , uniquement pour le
repaître de la vue des corps
morts , des membres épars &
déchirés , de la terre encore
teinte de fang, & enfin de tout
ce qui excite dans les âmes
fenfibles l’horreur & la pitié.
Le piaifir que lui caufa ce fpec-
tacle , l ’empêcha de s ’apperce-
voir de l’infeûion de l’air , fen-
tie vivement par ceux qui l’ac-
compagnoient . Il leur dit ,
quand ils s ’en plaignirent , que
£odeur d'un ennemi mort était
toujours agréable ; & fur le
champ il fit diftribuer du vin
aux foldats , & s’enivra avec
eux . Il ne croyoit être fouve-
rain que pour bien manger . Il
faifoit 4 ou s repas par jour,
& afin d’y fuffire , il contraéla
l ’habitude de vomir quand il
vouloit . Viteliius , à force de
Boire & de manger , devint fi
abruti , que la feule facilité qu’il
trouvoit à fatisfaire fes hon-
teufes pallions , pouvoir le faire
fouvenir qu ’il étoit empereur.Sa cruauté ne fit qu ’augmenter
avec fa gourmandife . Il fit tuer
en fa préfence , fur une fauffe
accufation , Junîus Blafus , pouraflbuvir fes yeux de | a mort
d’un ennemi , il fit mourir de
faim fa tnere Sextifia , parce
qu ’on lui avoit prédit qu’il ré¬
gnèrent long- tems s’il lui fur-
vivoit . Cette femme infortunée
le connoifloit fans doute ca¬
pable d ’une aélion dénaturée;car lorfqu ’elle apprit qu

’il étoit
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proclamé empereur , elle ne
put retenir fes larmes . Les excès
de Viteliius étant montés à
leur comble , le peuple St
les légions fe fouleverent &
élurent Vefpafien , Lorfque le
monftre vit Primus , lieute¬
nant du nouvel empereur ,
maître de Rome , il alla fe ca*
cher chez le portier du palais,
dans la loge aux chiens . On
l ’en tira pour le promener par
la ville tout nu , les mains
liées derrière le dos , une épée
fous le menton pour le faire
tenir droit ; de là on le con-
duifit au lieu des fupplices , où
il fut tué à petit coups , l’an
69 de J . C . après un régné de
près d’un an . Son corps fut
traîné avec un croc , & jeté
dans le Tibre . — Viteliius étoit
fils de Lucius Vitelhus , qui
avoit été 3 fois conful , & qui
étoit parvenu à la fortune pae
fes baffeffes. Viteliius le pere
fut le premier qui adora l’in-
fenfé Caligula comme un dieu;
il prodigua les mêmes hom¬
mages à Claude , & obtint
comme une grâce particulière
de l ’infâme Meffaline , l ’hon¬
neur de la déchaufier . Il avoit
foin de porter fous fa robe un
des fouliers de cette princefie,
qu ’il baifoit fouvent . A fa mort
le fénat lui éleva une ftatue avec
cette infeription : A celui qui
étoit d ’une piété inaltérable à
l ’égard de fonprince. Telle étoit
la lâcheté exécrable d ’un peu¬
ple qui fait l ’admiration de nos
philofophes !

VÏTELLIUS ou Telle ,
( Régnier ) né à Ziriczée en
Zélande vers l ’an ijs 8 , par¬
courut une grande partie de
l ’Europe ; rendu à fon pays , il
fut reûeur du college 9e ta ville
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natale , & mourut à Amfter-
dam en ViS , après avoir donré :
I . Une Traduétion en latin de
la Defcriptton de la Germanie
inferieure de Louis Guichardin ,
avec des additions , Amfter-
dam , 1625 , in - fol . , & 1635,
2 vol,in - ia,avec figures . Cette
verfion vaut mieux que l’ori¬
ginal . Le ftyleen eft pur & cou¬
lant , Si les additions curieufes
& importantes . 11 . Un Abrégé
du Brhannia de Cambden ,
Amfterdam , 1617 , in - 8 c , bien
fait . Sa Traduétion en flamand
du livre de la Trinité de Michel
Servet , prouve qu

’il avoir peu
de religion.

V 1TIGÈS . vey . Bélisaire.
V 1TIK 1 ND , voyet, Witi-

KIND.
VITRÉ , ( Antoine ) impri¬

meur de Paris , s ’efl fait un
nom diftingué dans l ’art typo¬
graphique . C ’eft lui qui a im¬
primé la Polyglotte de le Jay ,
le chef - d ’œuvre de l ' imprime -»
rie . Ses autres éditions fou»
tiennent parfaitement la ré¬
putation qu ’il s ’étoit acquife
d ’être lé premier homme de
France pour fon art . 11 ternit
fa gloire , par le caprice qu ’il
eut de faire fondre en fa pré»
fence les beaux caraéteres des
langues orientales , qui avoient
fervi à l ’impreffion de la Bible
de le Jay , pour ôter le moyen
d ’imprimer à Paris , après fa
mort , des livres en ces lan¬
gues . Elle arriva en 1674 ; il
« toit alors imprimeur du clergé.

V 1TRI , ( Jacques de ) voyeg
Jacques & Hospital Ni¬
colas.

V 1TR 1NGA , ( Campege)
né en 1639 * Leuwarde dans la
Frife , fut fucceflivement pro»
kffe .Wt ça langues , orientales,
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en théologie & en hifloire fa»
créé dans fa patrie , où il mou- ,
rut en 1722 , d ’une attaque d’a¬
poplexie . On a de lui ; 1. Un
Commentaire fur lfaie , % vol;
in - fol . II . Apocalypfeos ana-
chrijis , J719 , in-4 0 . 111. Typus
ThcolognZ Praüic .2 , in -89 , IV,'
Synagoga vêtus, in -4° . V . Ar -i
chifynagogus , in- 40. VI . Dé
Decemviris otiofîs Synagoga ;
>n "4° . VII . Obfervationesfacrœ,
1711 , in- 4 0 . Vil ! . Hypoty-
pofis hiftoritz & chronologie fa—
crx, in -8°. Ces ouvrages théo¬
logiques manquent de précifiott
pour la plupart , & tous fe
reffentent de préjugés de feéte ;
le meilleur eft fon Commentaire
fur Ifaïe , qui cependant n’ell
pas exempt de ces défauts.
— Campege Vitringa, fon
fils , né à Franeker en 1693 ,
mort en 1723 , à 30 ans , pro-
fefieur en théologie , le fitau /5
connoître avantageufement par
un Abrégé de la Théologie na¬
turelle , Franeker , 1720 , in - 4

0.
V 1TRUVE , ( M . Vitruvius

Pollio) né à Formie , aujourri
d ’hui le Mole de Gayette , non
à Vérone , ni à Plaifance ,
comme l ’ont cru quelques hif»
toriens , fut architeéle de l’em¬
pereur Augufte , Ce n ’eft que
par fes écrits qu'il nous eft
connu ; ainfi l ’on ne fait rien
de particulier fur fa vie . L’ou¬
vrage que nous avons de lui fur
l 'architecture , & qu’il dédia à
Augufte , eft le feul Traité en
ce genre qui nous foit venu des
anciens . II donne une idée avane
tageufe du génie de fon auteur,
La meilleure édition de ce livre
eft celle de Jean Laet , Atnfter»
dam , 1649 , in - fol . Il y en a
une Verfion italienne avec les
Pncnmontpiires du marQuis. vftb

0
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Jjani , Naples , 1758 , in-folio^
figures. Nous en avons une
bonne Traduélion françoife ,
par Perrault , in - fol . , Paris,
1673 & t684-

VITTEMENT, ( Jean)
ré à Dormans en Champagne
en 1615 , s’illuftra par fon ef*
prit & par (es vertus . Après
avoir fait fes études au college
de Beauvais à Paris , il embrafla
l ’état eccléfiafiique , & fuccéda
à fon profeffeur dans la chaire
de philofophie . 11 enfeigna en-
fuite cette fcience à l’abbé de
Louvois , fils du miniftre - d’état,
qui fut diftinguer fon mérite.
Ayant compiimentéLouisXlV,
en qualité de refteur de l ’uni-
verfité de Paris , fur la paix
conclue en 1697 , ce monarque
en fut fi fatisfait , qu’il dit :
Jamais harangue , ni orateur,
ne m ’ont fait tant de plaifr . . .
Ce monarque ne fe borna pas
à des éloges ; il le nomma , à
la fin de la même 3nnée 1697 ,
fous - précepteur des ducs de
Bourgogne , d’Anjou & de
Berri , fes petits - fils . Le duc
d’Anjou , devenu roi d’Efpagne
en «7CO , l’emmena avec lui,
& lui offrit l ’archevêché deBur-
gos & une penfion de 8000 du¬
cats pour le fixer à fa cour ;
mais Vittement refufa l ’un &
l’autre avec la fermeté d ’un
philofophe chrétien , & repaffa
en France . Nommé fous- pré¬
cepteur de Louis XV , par le
duc d’Orléans , il ne voulut
accepter ni abbayes , ni béné¬
fices , moins encore une place
à l’académie françoile . Ce prê¬
tre défintéreffé avoit fait vœu
de ne recevoir aucun bien de
l ’Eglife , tant qu’il auroit de
quoi fubfifter . La cour étoit
pour lui un exil , il la,quitta en
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171a ; & alla mourir dans fa
patrie en 1731 , à 77 ans. Le
célébré Coffin honora fon tom¬
beau d’une épitaphe , où il cé¬
lébré dignement les qualités de
fon ame . L ’abbé Vittement a
laiffé plufieurs ouvrages ma-
nuferits . Les principaux font :
I . Des Commentaires fur plu-
fieurs 'livres de VAncien- Tefta-
ment. II . Des Entretiens fur di«
vertes QueRions théologiques.
111 . Un Traité fur la Grâce. IV.
Des Opufcules fur les affaires
de l ’Eglife & fur la Conftitu^
tion Unigenitus , où l’auteur
fait voir que cette Bulte eft une
loi dogmatique . V . Une Réfup
tation du Syftême impie de Spi-
nofa , & quelques Ecrits phi^
lofophiques.

V 1TTOR .IA , ( Alexandre)
né à Trente en 1525 > apprit
la fculpture & l’architeéfure à
l ’école du Sanfovino . U excella
fur-tout dans la fculpture , &
ne le cédoit de fon tems qu’à
Michel - Ange Buonaroti . On
voit quantité de fes ouvrages
à Venife , tant dans les édifices
publics , que dans les palais des
nobles de Padoue , Vérone,
Breffe ; d ’autres villes d ’Italie
en pofledent aufli plufieurs . Il
mourut en 1608 , à 83 ans . Ses
ouvrages d ’architeélure n’ont
qu’un mérite médiocre.

V 1TUS , voyei WhitE.
VIVA , ( Dominique ) né

dans la province d’Otrante en
1648 , entra dans la fociétédes
Jéfuites à Naples en 1663.
Après avoir profeffé la théo¬
logie dans cette ville pendant
vingt ans , & préfidé aux
études pendant cinq ans , il gou¬
verna le college de Naples,
& enfuite toute la province.
C croit un homme exemplaire,
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laborieux , d’une érudition &
d ’une prudence , -qui lui ont ac¬
quis I’eftime d’un grand nombre
de prélats . Benoît XIVen parledans fes ouvrages , commed'un habile théologien . Il a fait
divers Ecrits ; un pour juftifierJa condamnation des loi Pro-
pofitions deQuefnel ; unautre,
pour prouver par les conciles &
par les afîemblées du clergé de
France , que quand le Pape a
parlé , & que l ’Eglife difperféeaccédé à fon jugement , il n ’eft
pas permis d ’appeller au fu¬
tur concile ( voyes^ Pie 11 &
Julien d ’Eclane ) ; qn troi-
lîeme , pour déterminer en
quel fens font profcrites les
rropofitions condamnées parAlexandreVll . AlexandreVlII
& Innocent XI.

VIVALDI , ( Jean - Louis)Dominicain , natif de Mondovi
en Piémont , d’une famille no¬ble de Genes , devint évêqued ’Arbe , une des iiles Adriati¬
ques , en 1519 . On a de lui :
1. Un Traité eftimé , De vert-tate Contrïtionïs , ou Verte Con-
tritionis Pracepta , in- 8° . IL
Sept autres petits Traités re¬
cueillis & imprimés fous le
titre de Opus regale , Lyon ,1508 , in-4“. Ce pieux & lavant
prélatmourutdansfondiocefe,
qu ’il avoit édifié & éclairé.

VIVANT , ( François ) doc¬
teur de la maifon & fociété de
Sorbonne , curé de St .- Leu,
puis pénitencier , grand - vicaire,chanoine , grand - chantre del ’égüfe de Paris , fa patrie , &
chancelier de l’univerfité , na¬
quit en 1688 . 11 contribua beau¬
coup à la deftruélion de Port-
Royal , & à l ’établiffement des
prêtres de S . François de Salesà Paris . On a de lui : 1 . Traité
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contre la pluralité des Bénéfices ,en latin , 1710 , in- 12 . II . UnTraité contre la validité des Or¬
dinations Anglicanes. III . U eutauffi beaucoup de part au Bré¬viaire & au Miffel du cardinalde Noailles . U eft auteur de
beaucoup de Profes, de Col¬lèges , & de quelques Hymnes.L ’abbé Vivant mourut à Paris
en 1739 , à 77 ans , après avoir
joui pendant fa vie d’une grande
réputation de piété & de fa-
voir.

VIVÈS , ( Jean -Louis ) né à
Valence en Efpagne en 1492,
enfeigna les belles -lettres à Lou¬
vain avec un applaudiffement
général . De là il paffa en An¬
gleterre , où il fut chargé d’en-
feigner le latin à Marie , reine
d ’Angleterre , fille de Henri
VIII . Ce prince faifoit tant de
cas du favant Efpagnol , qu’il
alloit exprès à Oxford avec la
reine fon époufe , pour en¬
tendre fes leçons ; mais malgré
foneftime , illeretintenprifon
pendant fîx femaines ( & non
pas fîx mois , comme difent du
Pin & Nicéron ) parce qu’il
avoit ofé défapprouver , de
vive voix & par écrit , fon
divorce avec Catherine d ’A¬
ragon . Vivès ayant recouvréfa liberté , paffa à Bruges , où
il s’étoit marié en 152.4 , avec
Marguerite Valduara , & y
mourut bon catholique , en
1540 , à 48 ans . On a de lui :
I . Des Commentaires fur les
livres de la Cité de Dieu de
S. Auguftin , dont les doéfeurs
de Louvain cenfurerent avec
raifon quelques endroits , ainfi
que l’inquifitiondeRorne . Met*
tant un trop haut prix aux
vertus païennes > Vivès plaçoit
dans le ciel Caton , Numa,
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Camille , & c . ; mais il eft à
croire que ce n’étoit qu'une
erreur paffagere , fruit de l’en-
thoufiafme du moment ( voye\
Collius , ZÉNON) . IL' Un
Traité judicieux & favant fur
la Décadence des Arts & des
Sciences. III . Un Traité de la
Religion. IV . Plufieurs autres
ouvrages recueillis à Bâle , en
1555 , en 2 vol . in - fol. Budé,
Erafme & Vivès pafloient pour
les plus favans hommes de leur
fiecle , & étoient comme les
Triumvirs de la république des
Lettres ; mais Vivès étoit in¬
férieur au premier en efprit , &
au] fécond en érudition . Son
ftyle eft allez put- , mais dur
& fec , & fa critique eft fou-
vent hafardée.

VIV 1 ANI , ( Vincent ) né à
Florence en 1622 , d’une fa¬
mille noble , vécut depuis l ’âge
de 17 ans jufqu’à 20 , avec Gali¬
lée , & fe livra à l ’étude de la
géométrie . Ferdinand 11, grand-
duc de Florence , le chargea de
diverfes négociations , ce qui
ne l ’empêcha pas de fuivre fon
goût pour les mathématiques.
11 mourut en 1703 , à 82 ans.
» Il avoit , dit Fontenelle ,
» cette innocence & cette
» fimplicité de mœurs que
» l’ on conferve ordinairement,
» quand on a moins de com-
j> merce avec les hommes qu’a-
» vec les livres ; & il n’avoit
» point cette rudeffe , & une
» certaine fierté fauvage , que
»> donne allez fouvent le com-
» merce des livres fans celui
» des hommes « . Ses ouvrages
font : 1 . Un Traité intitulé :
Divination fur Ariflée, 1701 ,
in- fol. ; plein de recherches
fur les coniques : il prétend de¬
viner ce qu Ariftét avoit écrit
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fur la géométrie , &. reffufciter
en quelque forte cet ouvrage
perdu . II . De Maximis & Mi¬
nimes Geometrica divinatio , in
quintum Conicorum Apollonii
Pergeei adhuc defideratum,i 6^ g,
in - fol . III . Enodatio Probit -
matum univerfis Geometris pro-
pofitorum à Claudio Commiers ,
1677 , in-40 .

VIVIERS , ( Emmanuelde)
Capucin dans la province de
Touloufe , membre de l’aca¬
démie des fciences de cette
ville , & correfpondant de celle
de Paris , fut également utile à
la Religion & aux fciences . La
Gnomonique & l ’Optique fu¬
rent fes occupations favorites.
Il a donné fur l ’une St l’autre
de cas parties de la phyfique ,
quelques ouvrages intéreffans
& curieux . Il mourut à Tou¬
loufe en 1738.

VIVIERS , ( le cardinal de )
voye\ Brogni.

V 1 VONNE , vqye{ RoCHE«
CHOUART.

VLADERACCUS , (Chrif-
tophe ) favant grammairien du
iée . fiecle , né à Geffen , près
de Bois - le - E>uc , enfeigna le
latin , le grec & l’hébreu pen¬
dant 40 ans à Bois - le -Duc , &
eut autant de foin de former
fes difciples à la Religion qu’aux
belles -lettres . Il mourut le 15
juillet 1601 . Nous avons de
lui : I . Polyonima Ciceroniana ,
Rouep » 162c . C ’eft un recueil
de phrafes tirées de Cicéron,
II . flores Plauti cum fchoüis.
— Jean & Pierre , fes fils 8c
héritiers de fes tslens , ont
donné plufieurs ouvrages qui
font également honneur à leur
favoir & à leur piété . Pierre
d’abord profeffeur des langues
à Bois-le-Duc , puis curé d ’un
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village près de cette ville ,mourut en 1616.

VLEUGHELS , on prononce
Veugles, ( Nicolas ) peintreFlamand , s’eft particuliérement
attaché à la maniéré de Paul
Veronefe . Ses talens , fon ef-
prit & fon érudition , qui le
mettoient en commerce avecles favans & les artifles , le
firent nommer par le roi deFrance , directeur de l ’acadé¬mie royale de S . Luc , établieà Rome , & chevalier de l ’or¬dre de S . Michel . 11 mourutdans cette ville en 1737 , âgéde 68 ans.

VLIERDEN , (Lambert de)né à Herftal , près de Liege ,en 1364 , fuivit pendant quel¬
que tems le parti des armes ;mais dégoûté de cette profef-fion comme il le témoigne lui-
même dans fes poéfxes , il s ’ap¬pliqua au droit , & fe dévoua
au barreau pendant près de 30ans , fans négliger la poéfie
pour laquelle il avoit des ta¬lens . Nous avons de lui : I.
Eloge d’Erncft & Ferdinand de
Bavière , Evêques de Liege ,en vers latins , Liege , 1613 ,in *8°. II . De XXXII Tribubus
opificum civitatis Leodienfis ,161S , in -%Q. il \ . Faftimagiftraies
civitatis Leodienfis. IV . Edifia
numtnorum omnium quorum ufusin civitate Leodienfi & vicinis

provinciis ab anno 1477ad an-num 1623 ; Liege , 1613 , in-4° .V . Plufieuts Poèmes . Ses versfont clairs &. harmonieux , &fa profe eft nerveufe.
VOECHT 1US , ( Gilles)chanoine .régulier de l ’ordre des

Prémontrés dans l ’abbaye d ’E-verbeur ou Everboden ( Aver•
iodium ) en Campine , difciplede Wendeiin , &. comme lui
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très - appliqué à l ’étude de l ’hif-
toire & des antiquités de fon
pays , mourut le 13 juin 1633 »après avoir exercé la chargede provifeur pendant 43 ans.U a biffé plufieurs ouvrages
que l ’on conferve en manuf-
crit dans l ’abbaye d ’Everbeur.
I . Hiftoria Epifcbpatuum totïus
mundi. II . CommintariumdeJure
abbatum. III . De comitatu Lof-

fienfi in Tungria & Taxandna.
M . l ’abbé Ghefquiere a publié
une partie de ce dernier ou¬
vrage dans les Æa Sanftorum
Belgii , tom . 1 , pag . 19p.

VOËT , (Gisbert ) Vottius
né à Heufden en 1589 , exerçale miniftere * dans fa patrie ,
qu’il quitta quelquefois pour
fuivre les armées 8t inftruire
les foldats . En 1630 , il donna
avec quelques - uns de fon parti,
aux Catholiques , un défi qui
fut accepté par Janfenius , de¬
puis évêque d’Ypres ; mais
Voët , craignant fans doute
d’entrer enliceavec un homme
fi favant , prit le parti de la
retraite .Janfenius publia àcette
ocçafion Alexiphamacum pro
civibus Sylvceducenfibus, Lou¬
vain , 1630 , pour prévenir les
citoyens de Bois - le- Duc con¬
tre les rodomontades de leurs
miniftres . Voët s ’avifa de faire
des Notes fur l’ouvrage de Jan¬
fenius qui y oppofa Spongia
Notarum quitus Alexipharma-
cum afperfit Gisb. Voetius , Lou¬
vain , 1631 , in - 8 ° : ouvrage
qui couvrit de honte Voët , &
qui fit beaucoup d ’honneur à
Janfenius . En 1634 , Voët fut
choifi pour enfeigner àUtrecht
la théologie & les langues
orientales ; & mourut dans cette
ville à l ’âge de 87 ans , en 1677,
C ’étoit l’ennemi déclaré de ta
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philofophie de Defcartes , qu’il Jean -Guillaume , garde des ar-
iaccufa d’athéifme dans des the - chives du duché de Juliers,»
fes foutenues contre lui . Les publié : I . Hifloria juris civîlis
magiftrats d’Utrecht approuve - Juliacenüum & Montenjium ,
rent les aliénions de Voët & Cologne , 1667, in-fol . , & Duf-
condamnerentdeuxLettresapo - feldorff , 16946c 1719. IL Trac-
logétiques de Defcartes . Il eut tatus ad QVfervatianesfeudales,
aulfi de grands démêlés avec DulTeldorf , 1720 , in- fol . , de
Jean Cocceius ( voye\ ce mot ) plufieurs livres de droit en al-
& fut chef de parti . Ses fec- lemand.
tateurs furent appellés Vo 'è - VOGLERUS , ( Valentin-
tiens, & ont toujours été les Henri ) profeffeur de médecine
plus grands adverfairesdesCoc - à Helmftadt , naquit danscene
céiens . Ses ouvrages font : I . ville l’an 1612 , & y mourut
Exercitia & Biblioiheca fludiofi en 1677 , avec la réputation
theolop, , Groningue , 16 ^ . d’ufl favant profond . On a de
II . Politica ecclefiaflica , Amf- lui ; I . Une Notice des boas
terdam , 1663 , 4 vol . in-40 . Ecrivains en tout genre , en. la-
III . Diatriba de cœlo beatorum tin . Ce livre eft imparfait ;& c . , ôi quelques autres écrits , mais Meibomius en a donné— Son fils , Paul Voet, né à une édition , Helmftadt , 1691
Heufden en 1619 , profeffeur & 17CO , in-4® , avec des re-
en droit à Utrecht en 16* 4 , marques & des additions quimort en 1667 à la fleur de fon peuvent le rendre utile . II . Infi-
âge , s’eft fait connoître par les titutionumphyfiologicarum liber,
ouvrages fuivans : I . De Duel- 1661 , in -40 . III . Diaticorum
lis licitis & illicitis, Utrecht , commentarius, 1667 » in-40 . IV.
1644 , in- 12 , où parmi quel- De naturali in bonarum dtOri-
ques aliénions vraies il y a un narum fludia propenfionc , de-
grand nombre de faillies. II . De leélu ingeniorum , ftudiorum ho-
ufu juris civilis 6* canonici in diernorum corruptelis , earumque
Belgio unito, 1658 , in- 12 . III . caufis , Differtationes quinque ,De jure militari , 1666 , in -8° . 1672 , in - 40. V , PhyfioiogiaIV . Commentarius in Injîitutio - Hiftoria Pajjionis Jefu-Chrijti,nés impériales , Gorcum , 1668 , 1673 , in - 40. VI . De Valetu-
2 vol . in - 4° . V . De mobilium & dine hominis cognofcendâ Liber,immobilium natura , Utrecht , 1674 , in -40. VH . rebusna-
1666 , in- 8°. — Jean Voet , turalibus & medicis quarum infon fils , profeffeur en droit à Scripturis Sderis fit mentio ,Leyde & enfuite à Herborn , Commentarius, 1682 , in-40 .mort en 1714 , a laiffé un Com- VOIGT , ( Godefroi ) théo-mentaire Jur les Pandeftes , La logien Luthérien , natif de Mif-Haie , 1698 - 1704 , 2 vol . in - nie , fur reéleur de l ’école defol . , 1754 . Il y a peu de livres Guftrow , puis de celle dede droit qui jouiffent d’une ef- Hambourg , & mourut à la fleurtime plus générale . de fon âge en 1682 . On a deVOETS , ( Mekhior ) jurif- lui un Traité fur les Autels des
confulteAllemand dui7e .fiecle, anciens Chrétiens, Hambourg,«onfeÜler de l’élefteur Palatin 1709 , in- 8° , &. plufieurs au-
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très ouvrages en latin . On voit
qu ’il n’avoit rien laiffé échap¬
per de ce qu’il avoit trouvé
dans les anciens auteurs fur les
matières qu ’il traite.

VOISENQN, (Claude -Henri
de Fufée de ) abbé du Jar , mem¬
bre de l’académie françoife , né
en 1708 , mort dans un châ¬
teau voifin de fon abbaye en
177Ç , étoitminiftre plénipoten¬
tiaire de l ’évêque de Spire . La
littérature ne fut pour lui qu’un
amufement . Il donna au public
divers romans , en4 petits vol;
in - ia , dont le plus connu efl:
une efpece de conte moral ,
intitulé : YHifoire de la Félicité.
Le cadre eu peu de chofe ;
mais l’auteur conte joliment,
& il mêle à fon récit de petites
réflexions morales , finement
exprimées , quoiqu ’elles ne
foient pas toujours d ’une exac¬
titude à l ’épreuve d’une criti¬
que folide . L’abbé de Voifenon
travailla auffi pour le théâtre.
Ses Comédies des Mariages af-
fortis, publiée en 1744 , & de
la Coquette fixée , en 1^46 ,
font prefque les feules ‘dont
on parle encore . 11 fe diftingua
encore par un grand nombre
de Poéfiês fugitives , produc¬
tions faciles d’un homme d’ef-
prit , dont la mufe légère ou-
blioit fouvent l ’état & les
devoirs ; mais il y en a qui ne
méritent pas ce reproche ; tel
quelePoëme lyrique des Israé¬
lites à la montagne d 'Oreb, qui
fut mis en mufique en 1758 , &
applaudi . Quoique tout entier
au monde , il n ’étoit pas fans
religion . Il difoit fon bréviaire
exaélement , & en marquoit les
renvois avec des couplets de
chanfons . Etant tombé malade
allez férieufement pour penfer
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à fe confeffer , il envoya cher
cher le célébré P . de Neuville :
» MonPere , lui dit - il , en le
»> voyant près de fon lit , je ne
» veux point aller en enfer»
» c’eft un logement trop in-
» commode . — Vous avez
» raifon , mon cher abbé ; Riais
*> fi vous perfiftez à faire vos
» opéra - comiques , cela pour-
« roit bien vous arriver . Ce
» n’eft pas le tout encore d ’al-
» 1er en enfer . Ah ! mon cher
» ami , vous y feriez hué » .
Ses Œuvres ont été recueillies
en 178a , en ^ vol . in-8° ; il
y en a quatre de trop ; un petit
volume auroit pu contenir fa^
cilement ce qui méritoit d ’être
donné au public.

VOISIN , (Jofeph de ) né à
Bourdeaux d’une famille noble
& diftinguée dans la robe , fut
d’abord confeiller au parlement
de cette Villes Son -goût pout
les exercices de piété lui fit em-
brafler l ’état ecdéfiaftique . Il
fut élevé au facerdoce , & de¬
vint prédicateur & aumônier
d ’Armand de Bourbon , prince
de Conti . On a de lui : I . Une
Théologie des Juifs, i647,in -4°>
en latin . II . Un Traité latin de
la Loi divine, in- 8°

. III . Traité
latin du Jubilé félon les Juifs ,
in- 8°. IV . De lavantes Notes
fur le Pugio Fidei de Raymond
Martin , 1651 . V . Une Dèfenfe
du Traité de M . le prince de
Conti contre la Comédie , que
l ’abbé d’Aubignac avoit atta¬
qué , 1672 , in - 40. VI . Une Tra-
duSlion françoife du Miffel Ro¬
main , en 4 vol . in - 12 , 1600.
Elle fut condamnée par l’affem-
blée du clergé la même annee
fous peine d’excommunication,
& par Alexandre VII en 1661.
Ce pape en profcrivant cet

t
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vrage , parle généralement de
la publication de ces fortes de
livres en langue vulgaire ,
comme d’une entreprife infen-
fée , contraire aux loix ainû
qu ’à l ’ufage de l’Eglife , & uni¬
quement propre à occafionner
la profanation des lacrés myf-
teres . La Sorbonne ne fut pas
plus favorable au Miffel Fran¬
çois ; & le roi , par un arrêt
du confeil,en ordonna la fup-
preffion , & en arrêta le débit.
Cet écrivain mourut en 16SS5.

VOISIN , ( Daniel -François)
chancelier de France , mourut
fubitement en 1718 , âgé de 62
ans , avec la réputation d’un
magiftrat intégré & intelligent.
Un jour ayant appris qu’un
fcélérat avoit eu affez dé pro-
teftion pour obtenir des let¬
tres de grâce , il alla trouver
Louis XIV dans fon cabinet :
Sire , lui dit- il , votre majejié ne
peut pas accorder des lettres de
grâce dans un cas pareil. — Je
les ai promifes , dit le roi , alle\
me chercher les fceaux. — Mais ,
Jïre. — Faites ce que je veux. Le
chancelier apporte les fceaux,
le roi fcelle les lettres de grâce
& rendlesfceaux au chancelier.
Ils font pollués , dit celui -ci,
en les repouffant fur la table ,
je ne les reprends plus , Le roi
s ’écrie : Quel homme ! & jette
les lettres de grâce au feu . Je
reprends les fceaux, dit alors le
chancelier : le feu purifie tout.
Le duc de St- Simon parle dans
fes Mémoiresavec beaucoup de
mépris de ce vertueux chan¬
celier , & lui reproche fa pleine
& parfaite roture ; il faut être
bien entiché de fa nobleffe
pour déprifer un grand hom¬
me privé de ces vains titres
qui n’ajoutent rien au mérite,
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& qui ne font rien fans lui,

VOISIN , ( N . ) émule de
la Brinvilliers , s ’exerça dans
la fcienee des poifons , & en
fail'oit le même ufage. Elle fe
vantoit de plus de pofféder l ’art
de deviner , & difoit qu’elle
avoit commerce avec les ef-
prits . 11 y avoit chez elle un con¬
cours fort grand , tant d’hom¬
mes que de femmes de tous les
rangs ; elle promettoit de dé¬
couvrir les fecrets , de péné¬
trer l ’avenir , de faire trouver
ce qu’on avoit perdu , & les
tréfors cachés . Elle faifoit com¬
merce avec des philtres ou des
breuvages pour fe faire aimer
des perfonnes d ’un autre fexe.
Elle avoit , difoit - elle , des fe¬
crets pour fe rendre invulnéra¬
ble & pour gagner au jeu . Une
fentence du parlement la con¬
damna à être brûlée ; ce qui
fut exécuté le 2 février 1680*
» Plufieurs perfonnes , dit la
» préfident Hénault , furent
» embarraffées dans cette af-
» faire . Madame de Bouillon
» parut devant fes juges , ma-
» dame la comteffe de Soiffons
» fe fauva en Flandre , & M.
» le maréchal de Luxembourg
» fut mis à la Baffille >*. Ce qui
confirma le peuple dans l ’opi¬
nion qu’elle s’étoit donnée au
démon , c’eft la maniéré dont
elle eft morte , & qui fit im-
preflion fur ceux même qui ne
croyoient pas aifément à ces
communications infernales . La
relation détaillée qu ’on en lit
dans les Lettres de madame de
Sévigné , eft réellement re¬
marquable . Le maréchal de
Villeroi difoit des feigneurs &
des dames qui fe rendoient chez
laVoifin , quils croyoient au
diable , & quils ne croyaient
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pas en Dieu. Propofitioh fotl-
vent vérifiée dans ce fiecle.
Voyex FausTus.

VOIT , ( N . ) Jéfuite de la
province du Haut - Rhin , a
donné une Théologie morale , en
à vol . in -8 ° , eftimée par Pot*
dre , la clarté , & la fageffe des
réfolutions . 11 étoit auifi recom¬
mandable par Tes vertus que par
fa fcience , fut refteur du novi¬
ciat à Mayence , & un des hom¬
mes qui hondrerent la Société à
l ’époque de fa chute . Il vivoit
encore en 177Ç.
^

VOITURE , ( Vincent ) né
à Amiens en 1598 , reçu a l ’a¬
cadémie françoife en 1634 , dut
le jour à un marchand de vin.
Les agrémens de fon efprit &
de fon caraélere lui donnèrent
entrée à l ’hôtel de Rambouil¬
let , oh il brilla beaucoup par
fes faillies. Gafton d ’Orléans ,
frere de Louis XIV , voulut
l ’avoir en qualité d 'introduc¬
teur des ambaffadeurs & de
maître des cérémonies . Il fut
envoyé en Efpagne pour quel¬
ques affaires , d’où il paffa en
Afrique , pour obferver les
mœurs de cette partie du
monde . La cour de Madrid lui
donna plufieurs marques d ’ef-
time , II y compofa des vers ef-
pagnbls , que tout le monde
crut être de Lopès de Vega,
tant la diétion étoit élégante.
Voiture ne fut pas moins bien
accueilli à Rome dans deux
voyages qu ’il y fit . De retour
en France , il fut maître -d’hô-
tel chez le roi , & obtint plu-
fieurs penfions qui l ’auroient dû
mettre dans l ’opulence ; mais
qui ne fervirént qu’à hâter fa
mort , en fourniffant des ali—
mens à fa pafiion pour le jeu &
pour les femmes . Ce poëte
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tîioürut én 1648 , à Ço ans . Le
commerce des grands l ’avoit
rendu fort vain , & en lui don¬
nant les agrémens d’un homme
de cour , lui en avoit commu¬
niqué tous les vices . 11 aimoiï
à railler ; mais il n’aimoit
pas les réponfes qu’on oppo-
foit quelquefois à fes railleries.
Ayant offenfé un feigneur de
la cour par un trait piquant ,
celui - ci voulut lui faire mettre
l ’épée à la main . « La partie
» n’eft pas égale , lui dit Voi-
» ture ; vous êtes grand , je
» fuis petit ; vous êtes brave,
» je fuis poltron ; vous voulez
» me tuer , hé bien je me tiens
» pour mort . » . Il fit rire fon
ennemi & le défarma . Voiture
étoit fort lié avec Balfac , &
comme lui il compofoitfes Let¬
tres avec des peines incroya-
blés,mettant jufqu ’à 15 jours à
lacompofition d ’une feule . Ces
longs Sc pénibles efforts dans
un genre fur - tout , qui par fa
nature femble exclure toute
contrainte , ne peuvent donner
qu ’une idée fort équivoque de
ce qu ’on nomme gens d’efpris j
& démontrent combien on fe
trompe , quand on croit que le
langage qu ’ils mettent fur le
papier , eft celui de leur ame
( voyeçj . J . Rousseau ) . On
a recueil li les Ouvrages de Voi¬
ture à Paris , 1719, en 2 vol.
in - 12 . On y trouve des Lettres
en profe , dans lefquelles il y
en a quelques - unes d’un carac¬
tère délicat & d ’un goût très-
fin ; mais elles fe réduifent a
un très -petit nombre . La con¬
trainte , l ’affeélation , les jeux
de mots puérils , les plaifante-
ries froides , les allufions trop
recherchées , en déparent la
plupart , Ce qu’il y a de plus fâ¬

cheux ,



V O L
cheux , c’eft que la petite &
méprifable envie de montrer
de l’efprit , lui fait dire des
choies dont la décence & l ’hon¬
nêteté même peuvent être alar¬
mées . On peut appliquer ce
même jugement à fes Poéfies
françoifes , italiennes & efpa-
gnoles . Sarafin , dans fa Pompe
funebre de Voiture , rapporte la
plupart des aventures de cet
écrivain . Voyez. BenseRade.

VOLATE 11 RAN, ( Ra¬
phaël MaffÉe , dit le ) ainfi
nommé de la ville de Volterre
en Tofcane , où il vit le jour
l ’an 1430 , fe fit un nom par
fes propres ouvrages , &. par
les veffions qu ’il fit de ceux des
autres . Entre les produéfions
du premier genre , on diftingue
fas Commentant! Urbana, Lyon,
1399 , in - fol . , très - eftimés.
Parmi celles du fécond genre ,
on cite fes Traduélions latines
de 1'(Economique de Xénophon ;
de 1’HiJioire de la Guerre des
Perfes & de celle des Vandales
par Procope de Céfarée ; de
X Oraifons de S . Bafile , & e.
Maffée mourut dans fa ville
natale , à l ’âge de 71 ans.

VOLDER , ( Burcher de)
né à Amfterdam le 26 juillet
1643 , profeffeur de philofophie
en 1670 , puis de mathématiques
en 1681 , à Leyde , fut un des
premiers qui introduifirent la
philofophie de Defcartes dans
ï ’univërfité de cette ville . 11
attaqua dans des Thefes la cri¬
tique de cette philofophie ,
qu’en avoit faite le favant Huet.
Ce mathématicien mourut en
1709 . On a de lui plufieurs
Harangues , & différentes Dif-
fertations in- 8° , en latin , fur
des fujets philosophiques . Son
latin eft dur & incorreél , fon

Tome VIH ,
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flyle froid , fans mouvement
fans image.

VOLKIR ou Volzir dé
Seronville , (Nicolas ) ferré -*
taire d ’Antoine duc de Lor¬
raine , au 16e. fiecle , s ’eft fait
çonnoître par divers ouvrages
affez rares . 1. Chronique des Rois
d’Auflrafie , en vers , 1530*
in- 40. II . Traité de la Défacra-
tion de Jean Caftellan, hérétique.
1334, in -40 . il !. Hifioire de lâ
ViEloire du Duc Antoine contre
les Luthériens , Paris , 1526,
in - fol . Il avoit été témoin ocu¬
laire de ce qu

’il raconte . IV*
ÉnchiriditJn mufices,

VOLPILIERE , (N . de la)
doâeur en théologie , étoic
d’Auvergne . Né avec des ta-
lens pour la chaire , il fe confa-
cra à la prédication , & mourut
au commencement du 18e . fiei
cle . On a de lui : l . Des Ser-t
mons , 1689 , 4 vol . in- 8 u . II.
Des Difcours Synodaux , 1704 ,
2 vol . in - t2.

VOLTAIRE , (Marie - Fran¬
çois Arouet de ) gentilhomme
ordinaire de la chambre du roi
de France , ancien chambellar*
du roi de Pruffe , & c . , naquit *
Paris le 20 février 1694 , da
François Arouet , ancien no¬
taire au Châtelet , tréforier de
la chambre - des - comptes , &C
de Marie - Marguerite Daumart*
11 annonça , dès fes premières
années , la facilité de fon génie
& l’aélivité de fon imagina¬
tion , mais en même tems la
goût du vice & de l ’erreur . Il
fit fes étûdes au college de
Louis le Grand , fous le P.
Porée & le P. le Jay . Tout le
monde fait que ce Pere lui pré¬
dit dès - lors , qu

’il feroit le porte-
étendard de l ’incrédulité. Ayant
été envoyé aux écoles de droit
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au fortîr du college , il fut fi
rebuté par la féchereffe de la
jurifprudence , qu

’il fe tourna
entièrement du côté de la poé-
fie . L’abbé Chaulieu , poète
Épicurien , ne contribua pas
peu à faire germer les fetnences
de corruption dont refprit & le
cœur du jeune Yoltaire a voient
déjà paru infeélés . Un autre
penchant qui s ’étoit développé
en lui de bonne heure , eft la
fatyre : penchant qui lui catifii
bien des défagrémens , des dif-
graces & des chagrins . On l ’ac-
cufad ’avoir fait des vers contre
le gouvernement , & il fut en¬
fermé près d’un an à la Baftille.
Uavoit déjà compofé fa Tragé¬
die d’Œdipe, qui fut repréfen-
tée en 1718. Ï 1 donna en 1711
la Tragédie de Mariamne em-
poifonnée par Hécode . Lorf-
qu ’elle but la coupe , un plai-
fant cria : La rtint boit: c’étoit
vers le tems des Rois , & ce
mot fit tomber la piece ( anec¬
dote quifuffit pour apprécier ce
qu ’on nous dit des fuccès & des
chutes des pièces théâtrales ) .
Ses Tragédies d’Eriphile &
ÏArtémire a voient déjà éprouvé
Je même fort . Ces mortifica¬
tions , jointes à celles que fa
façon de penfer fur la Religion,
& fon caraétere bouillant &
cauflique lui occafionnerent,

• l ’obligerent de paffer en Angle*
terre , où il fit imprimer la
Jdenriade. Le roi George I , &
fur- tout la princeffe de Galles
qui depuis fut reine , lui accor¬
dèrent des gratifications , & lui
procurèrent beaucoup de fouf-
cripteurs . Ce fut lecommence-
ment de fa fortune , augmentée
depuis confidérablement par les
rétributions de fes ouvrages,
par le commerce , par des ma-
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nœuvres qui n ’auroient point
eu le fuftrage d’un homme pius
délicat . De retour en France
en 1728 , il mit l’argent qu

’il
avoit rapporté d’Angleterre à
une lotterie , établie par M.
Desforts , contrôleur - général
des frnances . il s’affocia , pour
cette opération , avec une com¬
pagnie nombreufe , & fat heu- '
reux . Les fpéculations de finan¬
ce ne l’empêcherent pas de
cultiver les lettres . Il donna en
1730 fon Brutus & peu de tems
après Zaïre, Ses Lettres Philofa-
pkiques , pleines de mauvaifes
plaifanteries contre la Religion,
ayant été brûlées par arrêt du
parlement de Paris , & l’auteur
décrété de prife - de- corps , Vol»
taire prit le parti de la re¬
traite . Il étoit lié alors avec
la marquife du Châtelet , &
ils étudioient enfemble les
fyftêmes de Leibnitz & de
Newton . Il fe retira pendant
plufieurs années à Cirei , terre
de cette dame , à quatre lieues
de Vaffi en Champagne , &cy
fit bâtir une galerie où l ’on nt
des expériences fur la lumière
& l ’éleéiricité . Mais les deux
obfervateurs n ’avoient pas la
confiftance qu ’il failoit pour
réuffir dans ce genre . Il fut plus
heureux en donnant en 1736 *3
Tragédie d’Attire, ^

qui ré ufiit
au - delà de fes efpérances,
Mérope en 1743 . Il obtint les
faveurs de la cour , par le crédit
de madame d’Etiole , depuis
madame de Pompadour . Il fut

chargé de travailler aux fetes

que l’on devoit célébrer pour
le mariage du dauphin , & fit *a

Princeffe de Navarre , qui »
quoique très -médiocredui attira
de nouvelles récompenfes . On
lui donna la charge de gentil-
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homme ordinaire , & la place
d ’hiftoriographe de France . Il
écrivit fous la direâion du
comte d ’Argenfon , YHijloirede¬
là Guerre de 1741, qui étoit dans
toute fa force . L’hiftorien a voit
tenté pltifieurs fois d’être reçu
à l ’académie françoife ; mais
les portes ne lui en furent ou-
vertès qu ’en 1746 . Les fatyres
dont cette réception fut l ’oc-
cafion, l’inquiéterent tellement,
qu ’il fe retira avec madame la
marquife du Châtelet à Lune-
ville , auprès du roi Staniflas.
Cette dame étant morte en
17491 il retourna à Paris & n’y
demeura pas long - tems . Le roi
de PrulTe fe l ’attacha enfin en
1750 , par une penfion de 22,000
livres . Nous avonsraconté dans
l ’article de Maupertuis l ’hiftoire
du fameux différend du poëte
françois avec le préfident de
l ’académie de Berlin , fuivi de
la difgrace la plus complette.
>> On répandit à la cour ( dit
}» Voltaire ) , qu

’un jour , tandis
)> que j

’étois , avec le générai
Manftein , occupé à revoir

» les Mémoires fur la Rujjie ,
» compofés par cet officier , le
» roi de PrulTe m ’envoya une
>* piece de vers de fa façon à
« examiner , & que je dis au
» général : Mort ami à une
» autre fois . Voilà le roi tjui
>> m envoie fin lingefale à blan-
» chir , je blanchirài le vôtre
»* enfuite >». Le roi de Prude le
fit arrêter à Francfort - fur- le-
Vlein , jufqu’à ce qu ’il eût re¬
mis le livre de fes Poéfies ; &
on prétend que l ’entrevue avec
le major Freytag ne fe pafia
pas fort galamment . Voltaire
devint la fable de l ’Europe,
lorfqu ’on fut que le prince
«voit été vengé de la maniéré
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la plus humiliante pour le plus
vain des hommes . Sa liberté
lui ayant été

_ rendue , il tâcha
de négocier ion retour à Paris ;mais n ’ayantpuy réuffir , parce
qu

’un de fes ouvrages , obfcene
& impie , Commençoit à faire
un bruit fcandaleux , il fe dé¬
termina , après un féjour dé
quelques mois à Colmar , à fe
retirer à Geneve . il acheta une
maifon de campagne auprès de
cette ville . Les querelles qui
agitèrent cette petite républi¬
que , lui firent encore perdre
cetafyle . Ilfutaccuféde femer
fourdsment la difcorde , dé
pencher pour le parti domi¬
nant , & de ridiculifer les deux
“partis . Forcé de quitter les
Délices ( c’étoit le notn de fa
maifon de campagne ) il fe fixa
dans une terre à une lieue dé
Geneve , dans le pays de Gex,
& tâcha de peupler le villagede Ferney , en y attirant des
artiftes , &c fur - toUt des horlo¬
gers de Geneve . Il entretint
fon aélivité , & peut - être fa
vanité , en fe mêlant de toutes
les affaires qui pouvoient faire
parler de lui dans le monde,
publiant des FaSlums pour Ca¬
las , le comte de Lalli , pour
les jeunes impies d ’Abbeville j& c . Il reçut en même tems des
témoignages d’eftime de plu-
fieurs princes ; mais il n ’en fut
pas de même de l ’empereur qui
en 1777 paffa à la porte du châ¬
teau de Ferney , fans daigner s ’y
arrêter : dédain d ’autant plus
remarquable , que le royal voya»
geur avoit vifité tous les hom¬
mes célébrés dontla demeure fe
trouvoit fur fa route . Ce prince
( qui peut-être ne fut pas cons¬
tamment dans cette difpofition)
répondit à deux jeunes gens qui

X x 2
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étoient allés à fa rencontre pour
le prier d’accepter chez le phi-
lofophe un dîner qu’il avoit
préparé avec un foin extrême :
Qu ’il ne pouvait voir un homme
qui , en calomniant la Reli¬
gion , avoit porté le plus grand
coup à l’humanité. V oltaire fut
atterré par cette aventure ; St
pour l ’en confo ' er , fes parti-
fans imaginèrent de le faire
venir à Paris . Au commence¬
ment de Tannée 1778 , il fe dé¬
termina à quitter le repos St
3a tranquillité de Ferney , pour
l ’encens & le fracas de la ca¬
pitale . H en demanda la per-
miffion , St l’obtint du foible
Louis XVI : ce que bien des
perfonnes ont regardé comme
« ne des caufes du malheur de
ch prince . Il reçut à Paris l ’ac¬
cueil le plus bruyant ; les aca-
démieslui décernèrent des hon¬
neurs inconnus jufqu ’à lui ; il
fut couronné en plein théâtre ;
tout ce qui tenoit à la feâe
philofophique marqua le plus
violent enthoufiafme : c’étoit le
triomphe de l’irréligion perfon-
nifiée . Le vieillard en fut bien¬
tôt la viélitne . La fatigue des
vifites 8t des répétitions théâ¬
trales , échauffa fon fang déjà
très - altéré ; il mourut des fuites
d ’une hémorragie & d’une ré¬
tention d’urine , le 30 mai 1778,
& fut enterré clandeftinemerit
dans Téglife de Sellieres , mo-
naftere de Bernardins , audio-
cefe deTroyes , dont M . Mignot,
fon neveu , étoit abbé . Mais en
I7gi , fon cadavre fut déterré
& porté folemneilement à Ste.
Genevieve , dans une efpece
d ’ofgie infpirée par l’impiété.
On àvoit cru pendant quelque
tems qu 'il ne mourroit pas fans
retraiter fes erreurs & condam-
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ner fes écarts , comme il avoir
fait plufieurs fois dans des mo-
mens où la crainte de l’avenir

- le ramenoit à la Religion ; mais
obfédé par ceux qui , dans fon
retour à Dieu,auroient vu leur
condamnation , il mourut dans
des tranfports que le célébré
Tronchin regarda comme la
leçon la plus falutaire qu

’euffent
pu recevoir ceux qu

’il avoit cor¬
rompus par Jes écrits . — Pour
voir toutes les furies d’OreJle,
dit le même à l’évêque de
Viviers , il n’y avoit qu

’à fe
trouver à la mort de Voltaire.
— En vérité cela efl trop fort ,
dit le maréchal de Richelieu,
après avoir été témoin de ce
fpeélacle , on ne [ auraity tenir.
Lies témoignages conformes à
celui de fa garde - malade St
d ’autres témoins oculaires,&
confignésdans plufieurs feuilles
publiques , n’ont été contredits
que d’une maniéré vague St
arbitraire . On fe rappella fur-
tout le badinage indécent qu

’il
avoit fait fur un prétendu dé¬
jeuné d ’Ezéchiël [ voy . ce mot) ,
St q,ue par une efpece de puni¬
tion divine il réalifa d’une ma¬
niéré tout autre que le pro¬
phète . Son caraflere étoit un
compofé de contraires , & il
n ’eff pas aifé d ’en donner une
idée jufte . 11 recberchoit les
plaifirs , les goütoit & les célé-
broit , s’en laffoit St les fron-
doit . Par une fuite de ce ca-
raétere , il paffoit de la morale
à la plaifanterie , de la philofo-
phie à i ’enthoufiafme , de la
douceur à l ’emportement , de
la flatterie à la fatyre , de l ’a¬
mour de l’argent à l’amour du
luxe , de la modeftie d’un fags
à la vanité d’un grand feigneur.
On a dit que , par fes familiari-

*
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tés avec les grands , il fe dédom-
mageoit de la gêne qu ’il éproa-
voit quelquefois avec fes égaux;
qu ’il étoit fenfible fans attache¬
ment , voluptueux fans paffion,
ouvert fans franchife , & libé¬
ral fans générofité . On a dit
qu ’il ne tenoit à rien par choix,
&. tenoit à tout par boutade;
on n’a pas oublié l ’emblème
qu’a donné de fon naturel le
duc de Choifeul , en plaçant
Ja figure de l ’inconftant poëte
à la girouette de fon château.
Tel fut cet homme qu ’on a
nommé le Patriarche de la Phi-
lofophic , & qui fe montra le
jouet & l ’efclave jufques dans
fon extrême vieilleffe , de toutes
les paffions les plus oppofées
au caraétere ferme , vigoureux& décidé d ’un écrivain & d ’un
citoyen vraiment philofophe.
Voltaire étoit au- deffus de la
moyenne taille ; il étoit maigre,d’un tempérament fec ; il avoit
la bile brûlée , le vifage dé¬
charné , l ’air fpirituel & cauf-
tique , les yeux étincelans &
malins ; tout le feu que l ’on
trouve dans fes ouvrages , il l ’a-
voit dans fon aêlion . Les prin¬
cipaux font : 1 . La Henriade ,en 10 chants : Poëme remplide beaux morceaux , de vers
très - bien faits , très - harmo¬
nieux , de defcriptions tou¬
chantes , de portraits brillans;mais on ne mettra jamais l ’au¬
teur à côté de Virgile . Un
Poëmç François en vers alexan¬
drins , qui tombent prefque tou¬
jours deux à deux ; un Poëme
lurchargé d ’antithefes & de por¬traits monotones ; un Poëmefans fîélion , peuplé d ’êtres mo¬raux que l ’auteur n ’a pas per-fonnifiés ; un Poëme dont laDi] corde eft ja coumere éter-
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nelle , un Poëme qui a des mor¬
ceaux fupérieurement verfifiés,
mais qui peche par l ’invention
& par l ’enfetnble ; enfin un
Poëme de pièces rapportées,
& écrit dans une langue peu
favorable à la poéfie , ne fera
comparé à l ' Iliade & à l ’Enéide
que par ceux qui font hors
d ’état de lire Homere Si Vir¬
gile . La Beaumeile , qui étoit
loin de regarder la Henriade
comme un chef -d ’œuvre , en
prép 'aroit une édition avec un
Commentaire , lorfque la mort le
furprit . Cette édition a paru en
177Ç , en 2 vol . in- 8° , par les
foins de Freron . La Henriade
y eft bien jugée ; le vrai ton
de la critique littéraire y régné.
Tout y eft difeute fagement,
clairement , modérément ; on
y montre le beau , on fuggere
ce qui pourroit être mieux , &
on y fait fentir le mauvais . On
trouve dans le le. vol . un plan
de la Henriade , qui auroit plus
de chaleur , plus de jufteffe,
plus d’intérêt que celui de Vol¬
taire . On a oppofé à cette cri¬
tique une réponfe peu fatisfai-
fante , fous le titre de la - Hen~
riade vengée, Paris , 1779 , I
vol . in - 12

'
. M . de Caux deCap-

peval a donné une Traduction
en vers latins de la Henriade,
Manheim , 177Ç , où il y a des
morceaux fi bien rendus , que
l ’on doute fi l ’original n’eft pas
refté au- deffous de la verfion ,
& fi l ’imitation n ’a pas été plus
heureufe que le génie qui a
tracé le modèle . IL Un grand
nombre de Tragédies, dans lef—
quelles on retrouve fouvent
les beautés de Corneille , de
Racine & de Crébillon . Les cri¬
tiques lui reprochent cepen¬
dant que fes pe r.fonnâges mon-
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srent trop de penchant à débiter
des fentences Ck des maximes
qui font illufion , mais qui
nuifent à l’intérêt ; que l

'es
plans manquent fouvent de juf-
teffe ; qu ’il amene la cataftrophe
par de petits moyens ; que le
flyle , quoiqu ’impofant par le
coloris & par çles tirades hui¬
lantes , eft non - feulement trop
coupé , mais l ’eft prefque tou-
Burs de la même maniéré . 111.

es Comédies , dont la plupart
font prefque oubliées : car Vol¬
taire ne chauffa pas le brode¬
quin avec le même fuccès que
le cothurne . 11 ne brode pref¬
que jamais que furie canevas
d ’autrui ; il tombe dans le bas
& -le trivial . IV . Des Opéra,
qui ne brillent pas par l ’inven¬
tion ni par le ftyle . 11 en con-
venoit lui -même . « J ’ai fait,
®» écrivoit -il à un de fes amis,
» j ’ai fait une grande fottife
» de faire un Opéra ; mais l ’en-
» vie de travailler pour un
» homme comme M . Rameau ,
»> m ’avoit emporté : je ne fon-
»> geois qu ’à fon génie , & je
» ne m ’appercevois pas que le
»> mien n ’sft point fait du tout
» pour le genre lyrique » .
V . Un grand nombre de Pièces
fugitives en vers . Aucun poète
n ’a donné une tournure plus
ingénieufe à des bagatelles.
Nous parlons ici de fes Epîtres
légères , de fes Diatribes en
vers ; car quant à fes Odes , il
fuffit de les lire pour être affuré
de la caufe de fon emporte¬
ment contre J . B . Rouffeau &
M . le Franc qu ’il s ’eft efforcé
de rabaiffer après avoir fait de
vains efforts pour les atteindre.
Nous ne ferons pas mention de
quelques autres Poèmes , tels
qqe la Guerre de Gtneye, la
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Pycellc , & c . « Détournons les
» yeux ( dit l ’auteur de la Dé-
» cadence des lettres &’ des
» moeurs ) d’une foule d’ou-
» vrages ^ funeftes produirions
» des ténèbres & de l ’impiété,
» condamnées à un éternel ou-
» bli ; méprifons ces diatribes
» ameres , ces fatyres pleines
» de fiel & du reffentiment le
» plus injufte . Indépendam-
»■ ment des injures , inconnues
» même aux halles , dont il
» accable fes prétendus enne-
» mis , que de menfonges il
» accumule pour les rendre
» odieux ou mépriiàbles ! Gon-
» fié d ’amour - propre & d’or -r
» gueil , la plus légère critique
» allume fa bile , & plus la
» critique eft fondée , plus ii
» exhale fon courroux & perd
» l,i raifon » . Ses ouvrages en
n profefont : I . Effaifur l 'Hif-
toire générale , qui , avec les
Siècles de Louis XIF & de
Louis XV , forme io vol . in - 8 ".
11 n ’a paru avoir entrepris cette
Hiftoire que pour fronder les
écrivains qui l ’avoîent précé¬
dé , 6t pour renverfer les opi*
nions & les principes reçus ,
fans donnera les leéfeurs d au¬
tre guide & d ’autre appui que
fon autorité dans les lettres.
L ’auteur ramene les faits a
fon Jyftême ; il préfente la
religion comme le fléau des
peuples ; il s ’attache trop à mon¬
trer la vertu malheureule & le
vice triomphant ; il y a entafle
un grand nombre d ’erreurs,
d ’inexaélitudes & de mépriies ;
il eff amer dans les cenfures,
injufte dans fes juge mens , fur-
tout lorfqu ’il eft queftion ds
î ’Eglife & de fes miniftres. Le
Siecle de Louis XIV eft une
efquiile , & non un tableau en,
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grand . L’auteur vole fucceffi-
vement en Allemagne , en Ef-
pagne , en Hollande , en Suede,
pour raconter quelques traits,
qui n ’ont fouvent qu ’un rap¬
port éloigné au ftijet principal.
11 préfente aux yeux du lec¬
teur , avec une rapidité in¬
croyable , plufteursévénemens
importans qu ’on voudroit con-
noître à fond , & l ’on gliffe fur
chacun . L ’hiftorien eft content,
pourvu qu’il ait eu l ’occafion
de placer une maxime ou une
faillie . C ’eft une foule d ’éclairs
qui éblouiffent & qui laiffent
dans les ténèbres - Son Siècle de
Louis XV , moins intéreffant
que celui de Louis XIV , eft
écrit avec négligence & avec
partialité . Le fonds de 1’Hif-
toire du Parlement de Paris eft
prefque tout entier dans 1’Hif-
toire générale , & dans les Siècles
de Louis XIV & de Louis XV.
L ’auteur défavoua cet ouvrage,
comme un énorme fatras de
dates , auquel il n 'avoir pu , ni
voulu travailler . II . L ’HiJloirt
de Charles XII : c ’eft un chef-
d ’œuvre pour la maniéré de
narrer & de caraftérifer ; mais
elle eft peu exaéfe , fi on en
croit le comte de Poniatowski
dans fes Remarques d’un Sei¬
gneur Polonois fur l ’Hiftoire de
Charles XII, par M . de Vol¬
taire, La Haye , 1741 » in- 8° .
Staniflas 1 , témoin oculaire de
beaucoup de faits rapportés
dans cette Hiftoire , la traitoit
de roman . III . L’HiJloire du
C\ ar Pierre I : double emploi
de celle de Charles XII ; mais
moins élégante & plus infîdelle
encore , parce que c’eft une pro-du £f ion de fa vieillefie & un ou¬
vrage de commande . On peut
voir fur ces deux üijloires des
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anecdotes curieufes & bien pro¬
pres à caraélérifer l ’auteur,
dans le Journ . hijl- & Un. 1 mars
178s > P - 3x2.. IV . Mélanges de
Lettéraiure en plufieurs vol.
On y trouve un bon nombre
de Romans , tels que Zadig,
Memnon , le Monde comme il
va, imités de Langlois. Can¬
dide , la Princejfe de Babylont ,
& quelques autres ne préfen-
tent qu ’une fuite d ’événemens
invraifemblables , trop fouvent
racontés avec indécence , ÔC
femés de plaifanteries qui ne
font pas d ’un bon choix , dé
maximes fauffes & pernicieufes.
Les autres ouvrages qui com-
pofent les Mélanges , font de
petites diflertations fur diffé¬
rentes matières , des critiques
de différens écrivains , la plu -r
part plaçantes , mais fouillées
d ’épithetes injurieufes , de far-
cafmes révoltans . Energumen* >
fanatique , cuiflre , croquant , PO-
lijfon , gueux , e/croc, & c . : telles
font les exprefiions que le phi-
lofophe de Ferney avoit au
bout de la plume , toutes les
fois qu ’on s ’avifoit de toucher
à fes lauriers , où qu

’on paroif-
foit y toucher . Souvent même
il fuffifoit de louer un autre que
lui , comme Piron l ’a dit dans
une Epigramme faillante ( voy.
Shakespear ) . Après la repré-
fentation d ' Àlfire , Mde . du
Châtelet le voyant trifte dans
la meilleure compagnie qui lui
demandoit ce qu’il pouvoir
avoir , dit : L ’exécution d’un
fameux voleur fait diverjion à
l’attention du public. On ne parle
plus à M . de Voltaire de fa
belle tragédie . Cela Uennuie . U
en veut au roué. « L ’efprit hu-
» main , dit un vrai philofo-
» plie » doit être humilié , en

Xx 4
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» voyantunhommeauffifpirî-
» tuel s’abandonner à de pareils
»> ^ xcès , & fe dégrader aux
» yeux même de ceux qui lui
v ont érigé des ftatues . On peut
» peindre Voltaire par ces pa-
» rôles de Paterculus : Immo-
» dicus gloriez , infiitiabilis ,
» impotens, femperque inquie-
»> tus : infatiable de gloire , vio-
» lent dans Tes dellrs , dévoré
»> d ’une ambition inquiété &
» jaloufe » . V . Diêüonnairc
Philofophique ,• Philosophie de
THiftoire , ik. beaucoup d ’autres
ouvrages impies ; car la fureur
anti - théologique étoit devenue
chez lui une véritable manie . Sa
vieilleffe n ’a prefqu ’été occupée
qu ’à combattre la Religion dans
des brochures qu’il défavouoit
promptement , lorfqu ’il croyoit
que le miniflere alloit févir
contre lui . 11 eft difficile de bien
caraélériler fes ouvrages contre
la Religion : il prend tantôt le
ton de Pafquin , & tantôt celui
de Pafcal ; mais il revient plus
fou ventau premier , pareequ ' il
lui eft plus naturel . Ainfi fes
livres anti - chrétiens ne font
qu ’une éternelle dérifton des
prêtres & de leurs fondions ,
des myfteres & de leur pro¬
fondeur , des contiles & de
leurs déciftons . 11 tourne en ri¬
dicule les mœurs des patriar¬
ches , les vifions des prophètes,
la phyfîque de Moïfe ; les his¬
toires , le ftyle , les expreffions
de l ’Ecriture ; enfin toute la
Religion , Non - feulement il at¬
taque le Chriftianifme ; il dé¬
truit tous les fondemens de la
morale , en infinuant les prin¬
cipes du matérialifme . Ce qu ’il
y a de plus odieux , c’eft qu ’il
altéré fouvent les faits , tron¬
que les paffages , fuppofe des
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erreurs , imagine des contra»
diélions , pour donner plus de
fel à fes plaifanteries & plus
d ’apparence à fes raifonnemens,
VI . Thèâtre de Pierre & Thomas
Corneille , avec des morceaux in-
tére/fans , 8 vol . in- 4 ® & io
in - tî . Il y a dans ce commen¬
taire beaucoup de raifon & de
goût , & en même tems des
remarques plus fubtiles que
juftes , des analyfes infidel-
ies , des critiques minutieufes,
des obfervationsgrammaticales
trop féveres . VII . Commentaire
hijloriqve fur les Œuvres de
TAuteur de la Henriade , avec
les pièces originales & les preu¬
ves , in - 8°

. Monument élevé à
Voltaire , par Voltaire lui-
même . Il eft à la fois le chantre
& le héros . C ’eft le détail des
hommages accordés à l ’auteur;
c’eft le tableau des aflions gé-
néreufes & même des charités
qu’il a faites . On y voit les
faits , mais on n’en voit pas les
reflorts : ce fera auffi aux hifto-
riens de Voltaire à expliquer fes
motifs . A la fuite du Commen¬
taire , on trouve des Lettres
dont plufieurs méritoient d ’être
confervées . 11 ayoit un talent
marqué pour ce genre . Nous
avons différentescolleélions de
fes ouvrages , in -4u , in -8n &
in - 12 , mais routes mal rédi*
gees ; toutes furchargées d ’é¬
crits qui font peut- être de lui,
mais indignes d’un écrivain fo-
lide ; pleines de répétitions con¬
tinuelles & de doubles emplois.
L’auteur , dans fes derniers jours
fur - tout . reproduifoitfans celle
les mêmes chofes & re 'tournoit
continuellement fes vieux ha¬
bits . En 1784 , M . de Beaumar¬
chais a donné une édition com-
plette des Œuvres de Voltaire,
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fans même en retrancher ce démafqué fes fophifmes dans
que toutes fortes de confidéra - YOracle des Nouveaux Philo -
tions dévoient lui faire fup * fophes ; l’abbé Nonotte qui a
primer . M . de Félice , plus recueilli les Erreurs de Voltaire,
circonfpeét & plus prudem - Lyon & Paris , 3 vol . in - 12;
ment zélé pour l’honneur du l 'abbé Guenée qui a réfuté vic-
philofophe de Ferney , ena fait torieufement dans fes Lettres
une édition , où il n ’a , dit -il , de quelques Juifs , Paris , 1776,
recueilli que ce que la Religion 3 vol . in - iz , tout ce que Vol-
fil l’honnêteté permettent de taire a objeélé contre les Livres-
publier . Cependant le nombre Saints ; la Beaumetle , Fréron ,
de 36 vol . in 8 °

, porte à croire Clément qui ont mis à fa jufte
qu’il a ufé d ’indulgence ; car il valeur fon mérite littéraire ; le
paroît affez difficile de trouver P . Berthier dans les Journaux
après une parfaite dépuration de Trévoux ; l ’abbé Bergier ; le
des ouvrages de Voltaire , un Franc de Pompignan , & c . Le
suffi gros réfidu de matières marquis de Luchet a donné
falubres . Entre ceux qui ont YHijloire Littéraire de V. , 1781,
écrit contre Voltaire , on dif- 6 vol . in -8 ° . Papillon du Rivet,
tingue l ’abbé Guyon qui a lui a fait cette épitaphe :

Çi -gît l’immortel Arouet,
Auteur brillant , inépuisable ,
Qui ne croyoit ni Dieu , ni diable,
Pas même ce qu’il écrivoit.
Apôtre de la tolérance,

Il voulut fous fon joug enchaîner lès efprits,
Et déchira fes ennemis
En leur prêchant la bienfaifance.
Son talent fut l’art de rimer ;
Il en polféda la magie :
Mais au noble emploi du génie,
A la gloire de tout charmer,
Il préféra dans fa manie

Le mérite honteux de peindre l’infamie,
De médire & de blafphémer
Sous le nom de philofophie.
Avide du plus fade encens,

On le vit oppofer à la moindre cenfure ,
De l’orgueil irrité les cris aviliffans,
Les poifons les plus noirs , les traits les plus perçans

Que l’enfer prête à l’impofture.
• Dans les talens de fes rivaux

Il ne vit qu ’un objet de dépit & de haine ;
Dans la gloire de leurs travaux , .
Qu’un outrage fait à la fienne.
De fes illuftres devanciers
Jaloux d’âbaifier le mérite,
A l’ombre d’un culte hypocrite

H elïaya de flétrir leurs lauriers ;
Tandis que des honneurs de la prééminence

Ii déçoroit l ’infuffif&nce
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Baflement rampante à fes pieds;

Pour ne point s ’avilir par un penchant vulgaire,
Il bannit de fon cœur l ’amour de fon pays ,

Et né fous le ciel de Paris ,
Il ne vanta que l’Angleterre.

Un fentitiienr reçu ne fut jamais le fien ;
S’il fût né mufulman, il eût été chrétien.
Près d’Orphée , au -deffus de Sophocle & d’Homere,

En vain la Grece l’eût placé :
Athènes , fous Solon , de fon fein l’eût chalfé ;

Dans des fiecles moins pacifiques ,
Sous nos aïeux il eût fini,
Malgré fes fuccès dramatiques ,
Par le deftin de Vanini.

VOLTERRE , (Daniel Rio
CIARelli de ) peintre & fculp-
teur , né en 1609 à Volterre ,ville de la Tofcane , mou¬
rut à Rome en 1666 . Il fut
deftiné par fes parensà la pein¬
ture . Balthazar Peruzzi & Mi¬
chel , Ange lui montrèrent les fe-
crets de leur art . Ce peintre fut
très - employé à Rome , & pour
la peinture & pour la fculpture.
Il a defiîné dans la maniéré de
Michel * Ange - On a gravé fa
defcente de Croix , peinte à la
Trinité duMônt ; c ’eft fon chef-
d ’œuvre , & un des plus beaux
tableaux qui foient à Rome.

VOLUSIEN , ( Caïus Vibius
Volufianus) aflocié à l’empira
par fon pere Gallus , fut tué
par les foldats , comme nous
l ’avons raconté à l ’article de
Vibius Trebonianus Gallus.
Voyeç ce dernier mot.

VONCK , ( N . ) avocat au
confeil fouveraih de Brabant,
fe diftingua dans la révolution
qui agita les Pays - Bas en 1789 ;
mais n’ayant pas été ' employé
félon fes defirs , il forma un parti
pour renverfer la conftitution,
& donna aux Autrichiens le
moyen de rentrer dans le pays,
à la fin de 1790 . Il mourut à
Lille en 1792. C 'eft de lui que
vient le nom de Vonckijlcs,

fefte tantôt démocratique , tan¬
tôt royalifte , qui n ’a d ’autre
vue bien prononcée , que de
troubler l ’ordre établi.

VONDEL , ( Jufte ou Jaffe
du ) poète Hoüandois , né à
Cologne en 1587 , de parens
anabaptiftes , quitta cette feéle
pour entrer dans celle des Ar¬
miniens , qu’il abandonna en-
fuite ; il mourut dans le fein de
l ’Eglife Catholique en 1679 , à
91 ans . 11 drefia à Amfterdam
une boutique de bas ; mais il
en laifla le foin à fa femme ,
pour ne s’occuper prefque que
de la poéfie . Vondel n

’eut pour'
maître que fon génie . Il avoit
déjà enfanté plufieurs pièces en
vers , non -feulement fans fuivre
aucune réglé , mais même fans
foupçonner qu ’il y en eût d’au¬
tres que celles de la verfifica-
tion & de la rime . Jnftruit, à
l ’âge de 30ans , de l ’avantage
qu ’on peut retirer des anciens ,
il apprit le latin pour pouvoir
les lire . Enfuite il s ’adonna à la
leélure des écrivains fraaçois.
Les fruits de fa mufe oftrent
dans quelques endroits tant de
génie & une imagination fi
noble & fi poétique , qu

’il fut
furnommé Je Virgile Hollan¬
dais. C ’eft dommage qu

’il ne
fe foutient pas , &, qu

’aprsï
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s ’être élevé avec tout l ’efîor du
génie , il tombe dans l’enflure
& la baffefle. Ses Poéfies ont
été imprimées à Àmfterdam,
1682 , en g vol . in -40 , & Rot¬
terdam , ipco . Celles qui ornent
le plus ce recueil , font : 1 . Le
Héros de Dieu. 11 . Le Parc des
Animaux, II 1 . La Defiruttien de
Jérufalem , Tragédie . IV . La
Prijé d 'Amfterdam, par Flo¬
rent V , comte de Hollande.
V . La Magnificencede Salomon.
VI . Palamede , ou l’Innocence
opprimée. C ’eft la mort de Bar-
neveld , fous le nom de Pa¬
lamede fauflément accufé par
Ulyffe ; il étoit encore armi¬
nien , lorfqu ’il fit cette piece
qui irrita le prince Maurice.
On voulut faire le procès à l’au¬
teur ; mais il en fut quitte pour
une amende de 300 liv . VII.
Des Satyres , contre les mi-
niflresde la religion prétendue-
réformée .VlIi . Unbeau Poème
en faveur de l ’Eglife catholi¬
que , intitulé : Les Myflerçs de
l ’Autel. C ’eft lui qui voyant la
ftatue d ’Erafme faite du bronze
d ’unChrift .fit ces deux vers hol-
landois , dont le fens eft : C’eft
dommage que J . C. n’ait point été
bourgeois àe Rotterdam. Gérard
Brandt a publié fa Fie en 168t.

VOPiSGUS , (Flavius ) hif-
torien latin , né à byracufe fous
Dioclétien , fe retira à Rome
vers l ’an 304 . 11 y compofa
YHijloire d ’Aurélien , de Ta¬
cite , de Florien , de Probe , de
Firme , de Carus , de Carin
& de Numérien , & c . Quoique
ce ne loit pas un bon auteur , il
eft cependant moins mauvais
que la plupart des autres dont
on a fait une compilation pour
compofer YHiftorùz Augujhz
Scriptores, Leyde » 1671 , 2 vol,
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in - 8 ® , avec les remarques Va-
riorum. On y trouve outre les
faits des réflexions judicieufes ,
telle que celle - ci fur les fauffes
démarches que les mauvais con*
feillers font faire aux rois,&
que des princes de nos jours
ont fi chèrement payées : Colli-
gunt fe quatuor vel quinque »
atque unum confiliumcapiunt ai
decipiendum imperatarem ; dicunt
quid probandum fit , Jmperator
qui domï ejl , vera non novit ;
cogiturhoc tantumfcire quod illï
loquuntur ; facit judices quos
fie ri non oportet , amovet à repu-
blica quos debeat conjervare.
Quid multa ? Ut Diocletianus
ipfe dicebat , bonus , cautus , op-
timus , venditur imperator.

VORST 1US , ( Conrad ) né
à Cologne en 1569 , d ’un tein¬
turier, , fuccéda en i6io -à Ar-
minius , profeffeur dans l ’uni-
verfité de Leyde ; mais les
miniftres anti - arminiens em¬
ployèrent le crédit deJacques I,
roi d ’Angleterre , & demandè¬
rent fon exclufion à la répu¬
blique . Vorftius fut banni de
Leyde en 1611 , & relégué à
Goude , où il demeura depuis
téiajuiqu ’en 1619. Le fynode
de Dordrecht s ’érigeant en juge
de la foi , en rejetant lui- même
les jugemens de l ’Eglife uni-
verfelle , le déclara indigne de
profefler la théologie ; & cet
anathème , prononcé par des fa¬
natiques , engagea les Etats de
la province à le bannir à per¬
pétuité . Il fut obligé de fe ca¬
cher comme un malfaiteur ;
enfin il chercha un afyle dans
les états du duc de Holftein en
1622 , où il mourut le 29 fep-
tembre de la même année . On
a de lui un grand nombre d’ou¬
vrages « tant contre les Catflo-
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liques que contre les adver-
faires qu’il eut dans le parti pro-
tefiant . Les plus recherchés ,
font : Arnica collatïo cum J . Pif-
catore , Goude , 1613 , in - 4p ;
& le Traité De Deo , Stein-
furt , 1610 , in -40 , que le roi
Jacques fit brûler par la main
du bourreau , comme il méri-
*oit de l ’être , puifqu’il atta-
quoit la fimplicité de l ’Être-
Divin , fon immutabilité & fon
éternité ; mais ce n’étoit qu

’un
biais pris par Vorftius , pour
établir le Socinianifme , en dé-
duifantdu dogme de la Trinité
& de l ’Incarnation des objec¬
tions contre la nature de Dieu.
Sa conduite , St plus encore fes
écrits , prouvent qu’il penchoit
vers cette héréfie : & fi fes ad-
verfaires n ’avoient fait valoir
que cette raifon , on n’auroit
pas pu les accufer d’injuftice ;
quoiqu ’à bien prendre les cho¬
ies , le Socinianifme , dans les
principes des Proteftans , foit
suffi raifonnable que le Cal-
vinifme St le Luthéranifme.
»> Comme tous les réformes
»> (dit M . PluquetJ , Arminius
y> St fes difciples ne reconnoif-
» foient point d ’autorité infail-
» lible , qui 'fût dépofitaire des
n vérités révélées , & qui fixât
M la croyance des Chrétiens :
m ils regardoient l’Ecriture
>• comme la feule réglé de la
» foi , & chaque particulier
» comme le juge du fens de
» l ’Ecriture , ils interprétèrent
» donc ce que l ’Ecriture dit fur
« la grâce St fur la prédeftina-
« tion,conformémentauxprin'
» cipes d ’équité St de bienfai-
» fance qu’ils portoient dans
»> leur cœur & dans leur carac-
» tere ; ils ne fe fixèrent pas

dans la doftrine de l ’Eglife
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» Romaine , fur la prédeflina-
» tion St fur la grâce , ils ne re-
» connurent point de choix ,
» point de prédeftination , St
» pafferent infenfiblement aux
M erreurs des Pélagiens 8t des
» Sémt - Pélagiens . Comme les
» Arminiens croyoient que
» chaque particulier était juge
» naturel du fens de l ’Ecriture,
« par une fuite de leur caraélere
» St de leurs principes d ’équité,
» ils ne fe crurent point en
» droit de forcer les autres à
» penfer St à parler comme
» eux ; ils crurent qu

’ils de-
» voient vivre en paix avec
» ceux qui n ’interprétoient
» point l ’Ecriture comme eux;
» delà vient cette tolérance
» générale des Arminiens , pour
« toutes les feéles Chrétiennes,
» St cette liberté qu

’ils accor-
» Soient à tout le monde ,
» d ’honorer Dieu de la ma-
» niere , dont il croyoit que
» l ’Ecriture le preferivoit » .
Voyez Lentulus Scipion,
Servet.

VORST 1US , ( Guillaume-
Henri ) fils du précédent , mi*
niftre des Arminiens à War-
mond , dans la Hollande , pu¬
blia plufieurs ouvrages . 1. Tra¬
duction de la ire. partie de la
Chronique de David Ganz , avec
des extraits de la fécondé ;
Leyde , 1644 , in - 40 . Richaid
Simon dit qu

’elle efl peu fidelle.
II . Celle Des Capitules du rab¬
bin Eliezer , avec l’ouvrage
précédent . III . Celle Des Fon-
demens de la Loi de Maimo-
nides , St Du Fondement de la
Foi d’Abrabanel , Amfierdani,
1638 , in-4 0. L’ouvrage de Mai-
monides eft en hébreu St la¬
tin , celui d’Abrabanel ne fe
trouve ici qu

’en latin . Les notes
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qui accompagnent cette trapue*
tion font étendues , mais elles
ne font pas toujours juftes . IV.
Difceptalio de Verbo , in - 40 .
V . Bilibra veritatis & rationis.
Ces deux ouvrages montrent
qu ’il penchoit vers le Socinia-
nifme.

V ORSTIUS , (Ælius -Ever-
hard ) né àRuremonde en 1563,
mort en 1624 à .Leyde , où il
occupoit une chaire de profef-
feur de médecine , laiffa divers
ouvrages de littérature , de mé¬
decine & d’hiftoire naturelle,
qui furent recherchés pour leur
érudition . Les principaux font:
I . Un Commentaire De Annu-
lorurn origine , dans un Recueil
de Gorlæus fur cette matière,
1599 , in -4° . II . Un Voyage hif-
torique & phyfique de la grande
Grèce , de la Japigie , Lucanie ,
des Brutiens & des Peuples voi-
Jlns, en lafin . III . Des PoiJJbns
de la Hollande. IV . Des Re¬
marques latines fur le livre De
re medica de Celfe . Les n° . 2 ,
3 & 4, n ’ont pas été imprimés,
parce que la mort l ’a empêché
d ’y mettre laderniere main . —
Son fils , Adolphe V ORSTlus ,
né à Delft , profeffeur en méde¬
cine à Leyde en 1636 , où il
mourut en 1663 , à 66 ans , a
donné un Catalogue des Plantes
du Jardin Botanique de Lèyde ,
1636 , in -4° .

VORSTIUS , (Jean ) né dans
le Dithmarfen , embrafia le Cal-
vinifme , fut bibliothécaire de
l’élefteur de Brandebourg , &.
mourut en 1676 . On a de lui :
I . Une Philologie facrée , où
il traite des Hebraïfmes du
Nouveau -Teftament . II . Une
Differtation De Synedriis He-
brœorum, Roftoch , 1638 & 1665,
2 vol . in-4?. III , Un Recueil

VOS ; ot
intitulé : Fafciculus Opufculo
rum kifloricomm & philologico-
rum , Rotterdam , 1693 » 8 vol.
in -8°. On trouve dans cette
colleélion les ouvrages fuivans:
De Adagiis Novi Teflamena ;
De voce Sefach , Jerern xxr ;
Des Differtations latines fur les
70 ans de la captivité des Hé¬
breux , fur les 70 femaines de
Daniel , fur la Prophétie de
Jacob , Sec . Tous ces ouvrages
prouvent une grande érudition
facrée & profane.

VOS , ( Martin de) peintre,
né vers l’an 1534 à Anvers ,
mourut dans la même ville en
1604 . C ’eft au foin (qu’il prit à
Rome de copier les magnifiques
ouvrages des plus célébrés maî¬
tres , & à la liaifon qu’il fit à
Venife avec le Tintoret , que
Vos doit la haut .e réputation où
il eft parvenu . Il aréuffi égale¬
ment à peindre l’hiftoire , le
payfage & le portrait . Il avoir
un génie abondant : fon coloris
eft frais , fa touche facile ;
mais fon defiin eft froid , quoi¬
que correé ) & atfez gracieux.

VOSS1US , ( Gérard ) né à
Looz dans le pays de Liege ,
fut prévôt de la collégiale de
Tongres , pxotonotaire apofto-
lique , doéieur en théologie . Il
fe rendit habile dans le grec &
le latin , & demeura plufieurs
années à Rome . Il profita de ce
féjour pour fouiller dans les bi¬
bliothèques , & fut le premier
qui en tira & traduifit en latin
plufieursanciensmonumensdes
Peres Grecs ; entr ’autres les
ouvrages de S . Grégoire Thau¬
maturge , avec la Vie & des
Scholies , Mayence , 1604 ,
in -4Q ,a & de S . Ephrem , avec
des notes , Rome , 1589 , 3 vol.
in - fol . On a encore de lui , la
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Vie & les Lettres en grec & en
latin de Grégoire IX , avec des
notes , Rome , M87. Elle fe
trouve aufli dans les Conciles
de Labbe . Il mourut à Liege en
1609 , aimé & eftimé.

VQSSiUS , ( GérardJean)
né en 1577 à Waffembourg,
dans le duché de Juliers , fe
rendit très - habile dans les bel¬
les - lettres , dans l ’hiftoire &
dans l ’antiquité facrée & pro¬
fane . Nommé direâeur du col¬
lege de Dordrecht , il remplit
cette place avec applaudifte-
xnent pendant io ans . On lui
confia la chaire d'éloquence &
de chronologie à Leyde en
1618 ; mais , feétateur d ’Armi-
nius , il fut fufpendu de fes
fondions pendant plufieurs an¬
nées , par le prétendu fynode
de Dordrecht . Appelle en 1633
à Amfterdam , pour y remplir
une chaire de profeffeur en hif-
toire , il s’y fit des admirateurs
& des amis . Shi principaux ou¬
vrages font : I . De origine Ido¬
lâtrie. II . De Hifioricis Grœ-
cis . . . De Hiftor . Latinis. III.
De Poetis Grecis , De Latinis.
IV . De Scientiis Mathematicis.
V . Differtatïones de tribus Sym-
bolis ApoÇtolica , Athanafiano
& Confiantinopolitano. W . Hif-
toria Pelagiana. VII . Inflitutio-
nes Rhetorice , Grammaticœ ,
Poeticce. VIII . Thefes theologice
& hiflorice. IX . Etymologicon
Lingue Latine. X . De vitiis
Sermonis , & c . Tous ces écrits
ont été imprimés à Amfterdam
en 1695 “ l7° l 1 6 vol . in - fol.
On eftime fur-tout ce qu ’il a
écrit fur l’hiftoire , fur l ’ori¬
gine de l ’idolâtrie & fur les hif-
toriens latins & grecs . Délais il
faut fe défier de lui dans les
matières qui ont quelque rap-
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port à la Religion . On voit dans
fes écrits cette inconftance fa¬
tale qui pourfuit tous les favans
qui écrivent fur les dogmes
chrétiens , en rejetant l ’au¬
torité de l ’Eglife..; Il mourut
en 1649 , à 72 ans , laiffant ç
fils.

VOSSIUS , (Denys ) fils du
précédent , mort en 1633 , à
22 ans , a fai : .des Notes fur le
Livre de l' Idolâtrie du rabbin
Moïfe Ben - Maimon , inférées
dans l ’ouvrage de fon pere fur
la même matière ; ôt une bonne
Traduélion en latin de 1’Hifloire
de la Guerre des Pays - Bas ,
par Reidanus . — Son frere ,
François Vdssius , mort ert
1643 , a publié à Amfterdam en
1640 , in - fol . , un Poème fur une
viéloire navale remportée par
l’amiral Tromp . — Un autre
frere , Gérard Vossius , mort
en 1640 , a donné une Edition
de Velleïus Paterculus , avec
des notes , Leyde , 163.9 *
in - 16. — Un quatrième frere,
Matthieu Vossius , mort en
1646 , a donné une Chronique
de Hollande & de Zélande ,
depuis 839 jufqu’à l ’an 1432 ,
en latin , Middelbourg , 1664,
& Amfterdam , 1680 , in - 4%
augmentée par Antoine Borre-
mans . •

VOSSIUS , ( Ifaac ) frere
des précédens & dernier enfant
de Gérard - Jean , né à Leyde
en 1618 , paffa en Angleterre
en 1670 , où il devint chanoine
de Windfor . Il mourut en 1689,
à l’âge de 71 ans , après s’être fait
un grand nom par fa vafte éru¬
dition . II avoit une mémoire
prodigieufe , mais il manquoit
de jugement .Son penchant étoit
extrême pour le merveilleux.
Rempli de doutes fur les objets
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de la révélation , il ajoutoît foi
aux contes les plus ridicules des
Voyageurs * Charles II , roi
d ’Angleterre , difoit de lui !““ Ce
» théologien eft un homme
» bien étonnant ! il croit à
>> tout , excepté à la Bible ».
On a de lui : I . Dès Notes fur
les géographes Scylax & Pom-
ponius Mêla , & fur Catulle.
Vofliusaimoitles ouvrages qui
portoient l ’empreinte de la li¬
cence & de la débauche . Ses

, Commentaires fur Catulle , pu¬
bliés en 1684 , in - 40 , ne font
pas exempts de ce défaut . Il
n ’eut pas honte d’y faire entrer
une partie du Traité De Profli-
bulis veterum de Beverland ,
avec lequel il étoit très - lié . II.
Des Obfervations jur l 'origine
du Nil & des autres Fleuves.
111 . Des Ecrits contre Richard
Simon . IV . De Poématum cantu
& viribus Rithmi , Oxford ,
ï6 7S , in - 8° . V . PlufieursJDif-

. fertationsphilofophiques K phi¬
lologiques . VI . Dû motutnarium
& ventorum , La Haye , 1663 ,
in - 4 1’. VII . De Antiqua urbis
Romeo magnitudine , dans le
tome 4 du Trèfor d ’Antiquités
Romaines de Grævius . VIH.
De Triremium & Liburnicarum
condrultione, dans la Colleéfion
de Grævius , tom . xn . IX . De
Suptuaginta intcrpretibuseorum-
que tranflatione & chronologia ,
Londres , 1665 , in - 40 . B étoit
un zélé défenfeur de la Chrono¬
logie des Septante , & fe propo-
foit de donner une nouvelle
édition de la verfion de ces cé-
lebresinterpretes , mais la mort
l ’en empêcha . X . Chronologia
facra ad mentem veterum He-
bræorum , La Haye , 1661 ,

, in-40 . X ! . Dijflertatio de vera
mate mundi, La Haye , 16^ 9,
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in-40 . H veut faire le tnond«
plus vieux que ne le fait la
chronologie ordinairement re¬
çue . George Hornius StCfarif-
tian Schotanus réfutèrent fois
fyftême , qui a reparu depuis
dans les ouvrages de Buffon^
de Bailly , de Boulanger •&
d ’autres écrivains modernes
( voyez l 'Examen des Epoques
de la Nature , Maeftricht , 179a )<
XII . De Lucis natura & proprie-
tate, Amfterdam , 1662 , in -40.
XiII . De Sibyllinis aliifque qufZ
Chrifli natalemprtzceffere , Ora~
culis, Leyde , 1680, in - 12. XIV.
S . lgnaùi Epiflola , item S . Bar¬
nabe Apofl . Epiflola , grade
& latine cum notis , Amfter¬
dam , 1646. XV . Variarum ob-
jtrvationum liber , Londres ,
i68ç , in - 40. Tous les ouvragesde Voflîus depuis le numéro ^ ,
ont été mis à VIndex pa-r
décret du 2 juillet 1686 . Dota
Mabillon étant à Rome fut in¬
vité par la congrégation de
PIndex à donner fa réfolutioa
fuT les ouvrages de Voffius : àl
la donna , & ce Votum que l’on
trouve dans fes Ouvrages pos¬
thumes , tom . 2 , p . 59 , ten-
doit à le décharger ; mais fon
fentiment ne fut point fuivi»
comme il en confie par YIndex
de Benoît XIV , Rome , 1770,
p . 282 , quoique de Boze , Rui-
nart , le Thuillier , Clémencet*
Goujet , Drouet , &c . , aient
avancé le contraire.

VOSTERMAN , ( Lucas)
graveur Hollandois , mort à
Anvers , au milieu du 17e,
fiecle. Ses Eftampes font très-
recherchées , & lui alignent
un rang parmi les plus excel-
lens artiftes . U a beaucoup
contribué à faire connoître le”
mérite du célébré Rubens »
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& à multiplier fes belles com-
pofitions . — Il ne faut pas le
confondre avec Lucas Vos-
'terman , furnomtné le Jeune .
C ’étoit le fils du précédent ;
.mais il fut bien inférieur à fon
pere.

VOUET , ( Simon ) pein¬
tre , né à Paris en i ^ Sa , mort
dans la même ville vers 1649,
n ’avoit que 14 ans lorfqu ’on le
chargea d’aller peindre une
dame qui s ’étoit retirée en
Angleterre . A l’âge de 10 ans,
il accompagna Harlay , baron
de Sancy,ambaffadeur àCoiif-
tantinople . Ce peintre vit une
fois le grand - feigneur Ach-
met I , ôc cela lui fuffit pour le
peindre de mémoire très - ref-
femblant . Vouet paffa' en Italie,
où il demeura plufieurs années,
& devint peintre de l ’académie
de St . Luc à Rome . Vouet s’é¬
toit fait une maniéré expédi¬
tive . On a lieu d ’être étonné
de la prodigieufe quantité d’ou¬
vrages qu

’il a laiffés . Accablé
de travail , il fe contentoit fou-
vent de ne faire que les deffins
fur lefquels fes éleves travail-
loient , & qu

’il retouchoit en-
fuite : c ’eft pourquoi on voit
plufieurs de fes tableaux peu
eftimés .On remarque dans quel ■
ques - uns de fes ouvrages , un
pinceau frais & moëlleux ; mais
la trop grande aftivité avec
laquelle il travailioit , l’a fait,
pour l’ordinaire , tomber dans
le gris . 11 peut être regardé
comme le fondateur de l’école
françoife.

VOUET , voyex Voet.
VOUWERMANS , voyex

Wauwermans.
VOYER de Pauemy,

(René de ) chevalier , feigneur
d ’Argenfon , était fils de Pierre

V O Y
deVoyer , chevalier , feigneur
d ’

Argenfon , gentilhomme or¬
dinaire de la chambre du foi,
d ’une ancienne maifon origi¬
naire de Touraine . Il naquit en
1596 , devint confeiller au par¬
lement de Paris en 1619 , puis
maitre - des - requêtes & inten¬
dant de plufieurs provinces . Les
befoins de l’état le firent fou-
vent changer de pofte , & on
lui confia les plus difficiles . L’en¬
chaînement des affaires l ’enga¬
gea aufli dans des négociations
délicates avec des puiffancas
voifines , fur - tout avec la mai¬
fon de Savoie alors divifée;
Enfin , il fongaoit à une re¬
traite qui lui fut plus utile que
tout ce qu

’il avoit fait , &
comme il étoit veuf , il em*
brada l’état eccléfiaftique ; mais
le deffein que la cour forma de
ménager la paix du Turc avec
Venife , le fit nommer ambaffa¬
deur extraordinaire vers cette
république . Il n’accepta cet em¬
ploi que par un motif de reli¬
gion , à condition qu

’il n’y
feroit pas plus d’un an , & que
quand il en fortiroit , fon fils ,
que l ’on faifoit dès - lors con-
feiller - d ’état , lui fuccéderoit.
A peine étoit - il arrivé à Ver
nife en 1651 , qu ’il fut pris , en
difant la Meffé , d ’une fievre
violente , dont il mourut . On
a de lui un Traité de la SagejJe
Chrétienne, & une Tradutlion
de Y Imitation de J . C.

VOYER de Paulmy,
( René de ) fils du précédent,
chevalier , feigneur d ’Argen¬
fon , comtede Rouffiac, fut con¬
feiller au parlement de Rouen,
puis maître - des - requêtes , con-
feiller - d ’état ordinaire . H fuc-
céda à fon pere dans la qualité
d ’ambaffadeur , qu’il remplit

jufqu en
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jufqu’ën 16s5 s & mourut

,
en__

1700 , âgé de 70 ans . Le fénat
de Venife lui accorda ôc à fes
defcendans , la permiffion d ’a¬
jouter fur le tour de fes armes
celles de la république , avec
le lion dé S . Marc pour ci¬
mier.

VOTER de Paulmÿ,
( Marc - René de ) chevalier &
marquis d’Argenfon , vicomte
de Mouzé , &c . , était fils du
précédent , & vit le jour à Ve¬
rsifie en 1632 . La république ,
qui voulut être fia marreine , le
fit chevalier de St . Marc , & lui
donna le nom de cet évangé-
lifte . Après avoir occupé une
charge de maître - des - requêtes,
le roi lui donna celle de lieute¬
nant -général de police de Paris.
Sous lui la propreté , la tran¬
quillité , l ’abondance , la fûreté
de la ville furent portées au plus
haut degré , il entra enfuite dans
les affaires les plus importantes;
& enfin au commencement de
1718 , il fut fait garde -desfceaux,
préfident du confeil des finan¬
ces , &. eivi7ao miniftre - d’état.
Obligé de remettre les fceaux
la même année , il fe foula¬
ges , dans la retraite , dit poids
de la grandeur . 11 mourut l ’an¬
née fuivante , membre de l ’a¬
cadémie françoife & de celle
des fciênces . — Son fils , Marc-
Pierre VoYER de Pauimy , né
à Paris en 1696 , eut le dépar¬

tement de la guerre , & là fur-
intendance des polies . Dif-
gracié en 17 ^ 7 , il fe retira à
fa terre des Ormes , où il mou-
fU : en 1764 . — Son frere René-
Louis , miniftre des affairés
étrangères . étoit mort en 1756,
laiffant un fils , Marc - Antéine-
René , né à Valenciennes , le
6 novembre 1722 . qui devint

Tome Vlll,
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«Çéfat -f - fis dift jjMimjL.

par l
'on goût pour les lettres ,

& mourut le 13 août 1787,
après avoir publié les Mélanges
tirés d’iene grande bibliothèque ,
& la Bibliothèque des Romans .

VRÉE , voyez Urée.
VREN , voyez Wren.
VRIEMOET , ( Emo - Lu-

cius ) proteftant , né à Embdera
dans laFrife,en 1699 , fut mi¬
niftre , puis profeffeur des lan¬
gues orientales & des antiquités
hébraïques à Franeker , où il
mourut en 1764 . Ses principales
produirions font : 1 . Un Re¬
cueil d’ Obfervallons Philofo-
phiques & Théoldgiques , en la¬
tin , Leuwarde , 1740 , in - 4°«
IL Arabifmus , cxhïbens Gram-
matïcam arableam . Acccffére ma-
numetita arabica , &c, Franeker *
1733 1 in - 40. 111 . Tirociniutii
Hebraifmï , Franeker , 1742 j
in - 12 . IV . Athenarum Frijiacd-
rum librï duo , Leuwarde , Ï758,
in- 40 . C ’eft l ’hiftoire de l ’uni-
verftté de Franeker . V . Uri
grand nombre de Dijfertations
Jur les Antiquités Judaïques ,
&. autres fujets.

VULCAIN ou Mulciber,
dieu du feu , fils de Jupiter &
de Junon . Comme il étoit ex¬
trêmement Î3 id & mal fait ,
auffi- tôt qu ’il fut né , Jupiter
lui donna un coup de pied , &
le jeta dü haut en bas du ciel.
Vulcain fe caffa la jambe en
tombant . Cet accident le rendit
boiteux ; mais il ne l’empêcha
pas d’époufer Vénus , qui ne
lui fut guere ridelle . Vulcain
fut le forgeron des dieux : il
fourniffoit des foudres à Jupi¬
ter , des armes à Mars , &
tenoit fes forges dans les iil - s
de Lipare , de Lemnos & a«
fond du Mont - fcthna,

Yy
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yULÇAKIUS . fBonaven-

ture Smet ou ) ne à Bruges ëlî
1538,8c mort en 1615 àLeyde,
où il étoit profefleur de grec,
fe laiffa entraîner par les erreurs
du Calvinifme , & employa
quelquefois fa plume contre
l ’Egtife Catholique . Ses princi¬
paux ouvrages font : I . Une
V erfion médiocre de Callima-

que , de Mofchus 8c de Bion,
in - 12 . H . Une bonne Edition
d ’Arrien , qui a été enfuite cor¬
rigée 8c augmentée par Nico¬
las Blanchard ; c ’eft celle qui
eft connue fous le nom de Va-
riorum. III . Une Edition d ’A-
gathias le Scholaftique , fur le
régné 8c la vie de Juftinien,
avec un bon commentaire : elle
a été imprimée au Louvre en
1660 , in - fol . IV . Une Collec¬
tion d ’anciens grammairiens
latins , avec des notes , Bâle ,
1577 , in - fol.

VULSON , (Marc de ) fleur

VUL
de la Colombiere, . de la reli¬
gion prétendue - réformée , Sc
gentilhomme de la chambre dit
roi , mourut en 1658 . Ayant
furpris fa femme en adultéré „il la tua elle 8c fon galant , puis
il vint en pofte à Paris folliciter
fa grâce , qu

’il obtint . Cet évé¬
nement arriva à Grenoble en
1618 . Depuis ce tems , on me¬
nace dans cette ville les femmes
coquettes de la Vulfonade . Ses
ouvrages font : I . La Science
héroïque , traitant de la Nobleÿe,
de l 'origine des Armes , ikc . ,
in- fol . , Paris , 1644 , augmenté
Sc réimprimé dans la même
ville en 1669 . Il . Recueilde plu-
fieurs Pièces & Figures d’Armoi-
ries, in- fol . , Paris , 1689 . III . Le
Théâtre d 'honneur & de Cheva¬
lerie , ou le Miroir hiflorique de
la Noblejje , Sec . , Paris , 1648,
2 vol . in - fol . : ouvrage curieux
ÔC utile pour connoître le céré¬
monial de l ’ancienne chevalerie.

w
W ADING , (Pierre) naquit
à Waterford en Irlande en
1586,8c le fit Jéfuite à Tour-
« ay en 1601 . Il enfeigna la
théologie , partie à Prague ,
partie à Louvain , pendant 16
ans ; 8c fut chancelier des uni-
verfltés de Prague 8c de Gratz
en Styrie . Il vécut long - tems
en Bohême , Sc en d ’autres
lieux des pays héréditaires de
l'empereur , 6c par - tout fon
lavoir 8c fa piété lui attirèrent
une vénération flnguliere . 11

•mourut à Gratz en 1644 , laif-
fant divers ouvrages en latin j
entr ’autres Traélatus aclverfùs

hcereticos , Sc Carmina varia»
WADING , ( Luc de ) Ré¬

collet Irlandois , né à Water¬
ford , mort à Rome le 18 no¬
vembre 1657 , à 70 ans , dans le
couvent de S . Ifidore , bâti par
fes foins , eft auteur : I . Des
Annales de l 'ordre de S . Fran¬
çois , dont la meilleure édition
eft celle de Rome,
années fuivantes en 17 vol . in¬
fol . II . De la Bibliothèque des
Ecrivains qui ont été Corde-
liefs , 1650 , in - fol . , parmi les¬
quels on en trouve plusieurs
qui n ’ont pas porté l ’habit de
S . François . Cet ouvrage eft
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